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CAMILLE DARSIÈRES

POUR CAMILLE

Lettre à un ancien militant du Parti  Communiste Martiniquais 

 “ La mort peut faire qu’un être devienne ce qu’il était appelé à devenir”

François Mitterrand
Du même auteur

Questions sur l’histoire antillaise, trois essais sur l’abolition, l’assimilation, l’autonomie<

Désormeaux, Fort-de-France, 1978

Le Parti communiste et le mouvement ouvrier à la Martinique de 1945 à nos jours dans l’Historial Antillais, , T VI, Dajani éditeur, Fort-de-France, 1979

La crise de février 1935, la marche des ouvriers agricoles sur Fort-de-France, L’Harmatan, 

Paris, 1980,

Dix semaines qu ébranlèrent la Martinique, 25 mars – 4 juin 1848,  Servedit-Maisonneuve  & Larose, Paris, 1999

À paraître

- Nous sommes des nains sur les épaules d’un géant : Aimé Césaire XE "Césaire" , Pour le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" 
- Chalvet, Février 1974, contribution à l’histoire des luttes ouvrières de 1972-1974 à la Martinique

AVANT-PROPOS
DEUX ORIGINES, UN SEUL OBJET

Cet hommage à Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières a une double origine. C’est d’abord une réponse à une préoccupation immédiate. Une réaction à chaud à un événement qui nous a tous surpris par sa brutalité : la mort de Camille Darsières, le 14 décembre 2006. C’est une longue réplique à la courte réponse du seul camarade qui ait exprimé par écrit un avis sur les propositions faites pour la pérennisation de  la mémoire
 du disparu 

Mais c’est aussi le point de départ d’un projet conçu du vivant de Camille XE "Camille  Darsières"  : un court article pour le dictionnaire du mouvement ouvrier français de Maitron et une brochure pour un cours de formation politique. Il me  semblait qu’il fallait saisir l’occasion  de  sa disparition, pour dire deux ou trois choses, en général assez mal connues, en particulier de nos jeunes camarades mais aussi du grand public. 

Après une ébauche, rapide, fin décembre 2006-janvier 2007, j’ai laissé tomber. Cela ne semblait pas dans l’air du temps. Nous avions d’autres préoccupations immédiates, les élections présidentielles et les législatives en 2007,  la préparation des municipales et des cantonales pour 2008, sans parler de la gestion de menus problèmes domestiques, nés de la scission de 2006. J’ai eu tort. 

J’ai repris ce travail le 19 mai 2007, suite à un appel téléphonique, presque d’un rappel à l’ordre, de notre camarade Lucienne Notte XE "Lucienne Notte"  qui connaissait Camille XE "Camille  Darsières"  autant que moi, notre profonde amitié et nos réelles divergences. Elle me rappelait que c’était le 75e anniversaire de la naissance de Camille et me demandait si j’avais prévu quelque chose et où en était le travail dont je lui avais parlé sur notre ami. Je n’avais aucune qualité pour prévoir quoi que ce soit à cette  occasion. Mais à ma très grande honte,  j’ai dû avouer à cette camarade que je n’y pensais plus, que ce que je pouvais avoir à dire, moi, de Camille, n’intéressait d’ailleurs plus grand monde. Mais cela me tracassait. J’ai interrogé deux ou trois copains proches de Camille. Ils partageaient l’avis de Lucienne : je devais achever ce que j’avais commencé. J’ai repris mon texte, en pensant l’intégrer dans un cours de formation politique pour le balisier du Robert auquel appartenait le seul camarade qui eût daigné me répondre par écrit. Ce balisier avait d’autres soucis.

Je n’ai finalement achevé ce travail qu’après la mort de Césaire XE "Césaire" , autrement dit près de seize  mois après l’avoir commencé, sans bouleverser l’économie générale du texte. Sauf un court passage sur les néos-bissettistes, ajouté en juillet 2008, quand j’ai appris que le SERMAC avait programmé un hommage qui n’osait pas dire son nom à Cyrille Bissette XE "Bissette" , au premier festival Culturel de la ville de Fort-de-France, ayant suivi l’enterrement de  Césaire

Quand, après une brève réunion avec quelques camarades du balisier Solidarité du Robert, j’avais proposé  d’adresser  au Bureau Politique du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , quelques propositions pour honorer la mémoire de Camille XE "Camille  Darsières" . Il n’y avait eu aucune opposition. Tous les camarades paraissaient enthousiastes, sauf un. Le camarade X… n’était pas de notre avis. Non sur le fond, mais sur les modalités et le timing de cet hommage. Il le dit avec la franchise qui sied aux camarades d’une organisation progressiste. Il me contraignait ainsi, (sans le savoir ?) à justifier plus sérieusement mes propositions. Il m’obligeait à rassembler des réflexions éparses qui traînaient dans divers carnets de notes. Réflexions au jour le jour, accumulées sans ordre au cours d’une longue fréquentation de Camille. Une fréquentation beaucoup plus longue que le quart de siècle, ou presque, que j’ai passé à ses côtés au PPM.

Je ne pensais pas alors écrire plus de deux ou trois pages. Chemin faisant, je me suis rendu compte que j’avais beaucoup  plus à dire, même en ne m’adressant qu’à un jeune militant, plus tout jeune d’ailleurs, sinon par la date de son adhésion au Parti. Mais, comme moi, ancien membre du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" , il avait eu un parcours politique assez comparable au mien. Cela crée, qu’on le veuille ou non des liens et des réflexes dont on se libère difficilement, en tout cas beaucoup moins facilement qu’on ne le croit. À l’époque, lointaine, de mon appartenance au PCF ou au PCM et apparemment à la sienne encore, l’intervention militante supposait une curiosité quasi insatiable, une soif et une volonté de connaître inextinguibles. D’où un effort permanent de mise à jour, de formation personnelle, de lectures, de confrontation, de débats, souvent difficiles
, parfois même houleux, mais finalement toujours féconds entre camarades de générations différentes, d’expériences, de sensibilités et de préoccupations différentes mais animés du même souci de faire avancer le pays et en premier lieu ce que nous appelions avec autant de tendresse que de naïveté, « la classe ouvrière ». Je crains que ce temps-là ne soit définitivement passé et je le regrette. 

Mais comment faire progresser son parti en en ignorant le passé ? Au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , nous avons pris dans le domaine de la formation des militants un retard considérable. Ce retard existe depuis très longtemps. Sauf au cours d’une brève période, 1970-1978, pour laquelle on peut suivre assez régulièrement dans le Progressiste l’évolution du programme de formation : périodicité, sujets traités, en tout cas inscrits à l’ordre du jour, notamment sur la question nationale, ce problème n’a jamais occupé une place centrale dans nos préoccupations, malgré les appels ou les rappels fréquents de Camille XE "Camille  Darsières"  et de Césaire XE "Césaire" . 

La situation s’est sans doute aggravée ces derniers temps.  La nouveauté, la multiplicité et la complexité des défis auxquels sont confrontés  les militants, souvent récemment venus à la politique, exigent un effort sans précédent de rigueur  dans la mise en place d’un système cohérent de formation : vérification des acquis, évaluation des besoins, publication de textes à défaut de livres, de BI (Bulletins Intérieurs), élaboration d’un plan adapté au niveau des camarades et aux exigences les plus immédiates de la période.  Peu après notre arrivée au Parti en octobre 1982, Christian Louise-Alexandrine, à la demande de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, avait élaboré un plan de formation dont je tiens l’original (manuscrit) à la disposition de camarades intéressés. Ce plan très ambitieux, peut-être trop, ne correspondait pas à la demande. 

Camille XE "Camille  Darsières"  avait une très haute idée de la fonction de formateur même s’il lui arrivait de manifester une incroyable indulgence pour des imbéciles, même quand il savait que c’était des imbéciles, pourvu qu’ils fussent capables d’exprimer, même dans un langage ridicule, leur admiration, sans doute très sincère, pour Césaire XE "Césaire" . J’ai eu l’occasion à deux ou trois reprises, quelque temps avant sa mort, de lui signaler combien m’inquiétait notre situation dans ce domaine de la formation, le seul sur lequel il nous soit interdit de nous tromper. Je l’ai fait au mois d’octobre, notamment à propos de l’invraisemblable ratage du 50e anniversaire de la Lettre à Maurice Thorez. 

Au-delà de la réponse faite dans cette brochure à  un camarade dont les intentions sont tout à fait louables, mais dont la principale  faiblesse me semble être  une très grande ignorance du rôle joué par notre ancien secrétaire général dans  le parti et dans le pays, il y a dans la pérennisation de sa mémoire un enjeu qui dépasse de loin sa personne et son parti. Dans la conjoncture actuelle, où « les Rastignac piaffant d’impatience » ne sont pas moins dangereux que « les condottieres grisonnants
 » et parfois nostalgiques, il n’est peut-être pas sans intérêt de faire mieux connaître un homme qui a marqué son temps, beaucoup plus qu’on ne le croit et beaucoup plus qu’il ne l’a cru lui-même. 

Plus que l’expression d’une amitié qui n’a strictement rien à voir avec ce que l’on a pris la détestable manie d’appeler un « devoir de mémoire », plus qu’une manifestation de reconnaissance élémentaire, il s’agit d’un devoir d’histoire et de vérité sur un camarade qui mérite d’être étudié et pas simplement d’être honoré, d’être compris et pas d’être flatté et, par-dessus tout, d’être respecté.

Un projet qui vient de loin

La réponse à X… n’a été cependant qu’un prétexte. L’idée de faire un bon travail sur Camille XE "Camille  Darsières"  m’obsédait depuis quelque temps. En premier lieu pour compléter un ouvrage sur Césaire XE "Césaire" , en préparation depuis une bonne décennie. Il s’agissait d’un recueil de textes, parfois déjà publiés mais le plus souvent  inédits, écrits entre 1978 et 2006. Ce recueil devait s’intituler « Nous sommes des nains sur les épaules d’un géant, Pour le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  ». Nous espérions le faire sortir en octobre 2006 pour le cinquantième anniversaire de la lettre de Césaire à Maurice Thorez. Des extraits en ont été publiés dans Le Progressiste à  cette occasion. Les circonstances de ce cinquantenaire manqué nous ont amené à en différer la publication.
C’est le hasard d’une rencontre à Paris, en mai 2006, avec le directeur du Dictionnaire Biographique du mouvement ouvrier de Maitron
, Claude Pennetier XE "Pennetier Claude" , quelques mois avant la mort de Camille XE "Camille  Darsières" , qui a relancé ce projet.  Je m’étais étonné, auprès de Claude Pennetier, de ne pas trouver dans le Maitron un seul article sur des hommes ou des femmes ayant marqué le mouvement ouvrier à la Martinique. Et d’abord sur Césaire XE "Césaire" , bien entendu. Mais aussi sur quelques uns de ses plus proches compagnons, le docteur Aliker XE "Pierre Aliker"  et surtout un homme que je connaissais fort bien, un copain de plus de soixante ans, Camille Darsières. « Chiche, m’avait-il dit. Tu me fais ce papier sur Darsières ».
Cela tombait bien. Le directeur du Maitron se proposait justement d’intégrer tous ceux et toutes celles qui ont compté dans le mouvement social antillais. Il m’a envoyé une liste de quelques dizaines de militants communistes martiniquais dont il avait relevé les noms dans les archives de l’ancien Institut Marx XE "Marx" -Engels, à Moscou
. Césaire XE "Césaire"  y figure (Dossier Moscou 240 2  dans le RGPI) parmi une cinquantaine de noms de militants (transcrits du cyrillique d’où de nombreuses erreurs) célèbres ou moins connus, parmi lesquels Bissol, Bayardin, Brambant, Banidol, Berger, Constant, Dufféal,  Gratiant, Gottin, Guitteaud, Lamon, Mauvois XE "Mauvois  Georges" , Ménil XE "Ménil" , Nicolas XE "Nicolas" , Sylvestre, Vanin, Vigné. Il n’avait pas dépouillé les fiches, souvent sommaires trouvées dans ces archives.   Il souhaitait les compléter le plus vite possible  et utiliser les notices du mémoire de maîtrise de Cécile Celma, Le Mouvement ouvrier à la Martinique, 1919-1939, Toulouse, 1972) et tout ce que nous pourrions éventuellement lui signaler.

Il voulait avoir le plus rapidement possible des éléments lui permettant de faire figurer le plus grand nombre possible d’Antillais dans les prochaines éditions du Maitron. Sur Césaire XE "Césaire" , il  avait un gros pavé  d’une dizaine de  pages de Laurence Proteau
, qu’il devait ramener à des dimensions plus raisonnables même pour un Dictionnaire comme le Maitron. Il était prêt à accueillir tout de suite un article sur Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières. Il m’accordait 9 à 10 000 signes
. 

J’en ai parlé à l’époque à Camille XE "Camille  Darsières" . Il m’a remercié gentiment. Mais il a estimé qu’il n’avait pas sa place dans un monument comme le Maitron, Il me proposa de faire plutôt un article sur Linas Pélière, le premier gérant du premier journal socialiste, Le Prolétaire, paru  à Saint Pierre en 1901. Je  connaissais le journal mais je n’avais jamais entendu parler de son gérant que dans un discours de Camille
. S’il ne m’avait pas proposé de travailler avec moi à cet article, j’aurais vraiment cru qu’il me charriait. Il me fit remarquer que le Maitron existait  justement pour empêcher que ne tombent dans l’oubli ceux qui s’étaient dévoués, en général dans l’anonymat, pour la cause des travailleurs. Je ne connaissais pas Linas ?  C’était une raison de plus  de chercher à le connaître pour mieux le faire reconnaître par les travailleurs. 

Il ne m’a évidemment pas convaincu qu’un papier sur Linas serait plus utile au mouvement ouvrier qu’un article sur Darsières XE "Camille  Darsières" . Mais il a consolidé mon sentiment qu’un brillant avocat, ancien député, ancien conseiller général, ancien Président du Conseil Régional, ancien secrétaire général du Parti d’Aimé Césaire XE "Césaire" , un parti populaire par excellence, un homme de 74 ans qui pensait ainsi, après 46 années d’activités politiques ininterrompues  consacrées à la défense des plus pauvres et à l’amélioration des conditions de vie et de travail des plus humbles, méritait largement sa place dans le Maitron.
J’ouvre ici une parenthèse pour indiquer le respect que Camille XE "Camille  Darsières"  manifestait pour tous ses camarades. L’une de ses qualités les plus remarquables, c’est qu’il ne laissait aucune demande, aucune lettre, aucun appel téléphonique sans réponse. Je ne connais guère que notre ancien secrétaire général (1967-1970), Rodolphe Désiré, ancien sénateur de la Martinique (1986-2004), maire et conseiller général du Marin, qui respecte scrupuleusement cette règle jusqu’à aujourd’hui. J’ai été plusieurs fois stupéfait par la rapidité des réactions de Camille à une proposition ou à une suggestion. Pendant son mandat de député, ou tout simplement pendant des vacances à l’étranger ou… à l’Anse à l’Âne,  il nous est arrivé de correspondre quasiment en temps réel, avec le décalage horaire.  Je lui adressais un mail à deux heures du matin  (8 heures du matin à Paris), et j’avais la réponse  parfois avant d’aller me coucher,  au plus tard à mon réveil.

C’est qu’il considérait la moindre information et à, plus forte raison, la moindre contribution à un débat comme digne d’intérêt et susceptible de faire avancer le parti. Il ne faisait pas semblant. Il en était incapable. Sur ce point nous nous ressemblions assez. S’il n’était pas d’accord, il le disait, parfois, avec une certaine brutalité. Mais il était capable, de se rappeler trente ans ou quarante plus tard, que c’est vous qui aviez raison.

C’est à cet incomparable ami fraternel que je dédie cette modeste contribution à la commémoration du second anniversaire de sa mort.
INTRODUCTION

Mon cher …X,

Je pourrais me contenter de répondre à ta lettre par une simple énumération, non des titres de Camille XE "Camille  Darsières"  à notre gratitude et à l’hommage que j’ai proposé de lui rendre, mais des fonctions qu’il a occupées pendant près d’un demi-siècle dans ce pays et dans ce parti. Elles justifieraient à elles seules mes propositions. Je te les rappelle pour le cas ou tu les aurais oubliées. 

Encore qu’elle soit loin d’être négligeable, je ne suis pas sûr que sa place d’adjoint  de Césaire XE "Césaire"  à la Mairie de Fort-de-France soit, comme tu le dis, la plus importante qu’il ait occupée. Le docteur Aliker XE "Pierre Aliker"  a joué au Conseil Municipal de la ville un rôle beaucoup plus décisif, peut-être plus décisif dans une certaine mesure que celui de Césaire lui-même. On ignore généralement qu’il a fait « fonction de maire » pendant plus de la moitié du long siècle de Césaire. Environ 30 ans si mes calculs sont exacts (mais il me faut vérifier le calcul assez sommaire que j’ai fait des absences de Césaire, souvent retenu à Paris par ses obligations parlementaires). 

Mais ce n’est pas du Dr Aliker XE "Pierre Aliker"  qu’il s’agit. C’est de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières. As-tu noté qu’il a passé


- 31 ans  au Conseil Général de la Martinique (1961-1992),

-  36 ans comme adjoint au maire d’Aimé Césaire XE "Césaire"  (1965-2001), à la mairie de Fort de France, 

- 22 ans, comme Président du Conseil d’Administration du Centre Hospitalier Universitaire de l’Hôpital Pierre Zobda-Quitman, du nom du directeur de l’Hôpital, avec lequel il a mené à bien  un gigantesque travail de construction, d’adaptation et de modernisation de cet établissement dont on dit qu’il serait le meilleur ou l’un des meilleurs de toute la Caraïbe.

- 21 ans au Conseil Régional de la Martinique (1983-2004) dont il fut le premier Vice-Président puis le président (1983-1992), 

-  9 ans comme député de la Martinique (1993-12002), 

- 29 ans comme Secrétaire Général du Parti d’Aimé Césaire XE "Césaire" , le Parti Progressiste Martiniquais XE "Parti Progressiste Martiniquais"  ?

Je n’évoque ici que ses fonctions politiques. Je laisse de côté ses qualités d’avocat des pauvres et de toutes les causes anticolonialistes, son talent de polémiste et d’essayiste passionné d’histoire, en particulier de l’histoire de notre mouvement ouvrier. J’espère pouvoir un jour  m’y consacrer de façon plus sérieuse. Je ne veux retenir dans ce papier que ce qui nous concerne sans doute tout particulièrement, nous, en tant que communistes ou qu’anciens militants du Parti Communiste Martiniquais XE "Parti Communiste Martiniquais" , mais qui concerne aussi tous les Martiniquais et toutes les Martiniquaises à quelque nuance de la pensée politique qu’ils ou elles appartiennent.

Ce qui nous intéresse, nous,  comme anciens membres du Parti Communiste Martiniquais XE "Parti Communiste Martiniquais" 
Je crains que la mort de Camille XE "Camille  Darsières"  n’ait ressuscité tes vieux démons. Ne le prends pas mal. Je les connais bien ces incubes et ces succubes de la foi stalinienne antinationaliste. Ils ne dorment jamais que d’un oeil. Ils sont périodiquement revigorés au moindre frémissement d’une pensée qui sorte des sentiers battus. Ils ont continué à me hanter sinon à m’habiter de nombreuses années encore après ce que j’avais pris pour une rupture définitive avec le stalinisme : la création du GRS (Groupe Révolution Socialiste) et notre affiliation à la IVe Internationale trotskiste (1971-73). Ils m’ont poursuivi même après  mon adhésion au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" .

Je suis reconnaissant à Camille XE "Camille  Darsières"  de m’avoir aidé à les exorciser. Au-delà de nos divergences persistantes, jusqu’à la veille de sa mort, sur la question nationale qui constitue depuis plus d’un siècle et demi le pont aux ânes des communistes (Marx XE "Marx"  et Engels compris), il est celui qui, politiquement, c’est-à-dire pratiquement, sans faire de moi un nationaliste, m’a appris à prendre au sérieux les revendications nationalistes, à en admettre l’inévitabilité dans une société coloniale, à concilier les exigences d’une pensée marxiste  têtue, c’est-à-dire  les impératifs de la lutte de classe avec  les contraintes du combat pour l’existence nationale.


 En quoi  donc serait-il inconvenant de rappeler dès aujourd’hui  et d’inscrire, dans les faits, les mérites, tout à fait exceptionnels, à mon avis, d’un homme qui a été, pendant une très grande partie de sa vie, le contraire de ce qu’il paraissait être ou de ce qu’on voulait faire de lui ? 

En quoi cela pourrait-il comporter le risque d’une instrumentalisation ?  Par qui ? Au profit de qui ? Pour quoi ?

 Je ne prétends pas avoir connu Camille XE "Camille  Darsières"  mieux que personne. Je me flatte de ne pas le connaître moins qu’aucun de ses vrais ou faux admirateurs d’aujourd’hui. Pas seulement parce que je l’ai fréquenté pendant plus de 63 ans. Curieusement, parce que souvent rivaux dès les bancs du Lycée, nous avons commencé par apprendre à nous connaître, à nous apprécier, à nous respecter et à nous faire respecter. Sans nous interdire à l’occasion de menues pitreries, entre autres, dans la classe de Monsieur Émile Maurice où nous passions une grande partie de notre temps à jouer au morpion, sans jamais craindre d’être loin du premier à la compo trimestrielle d’histoire.  

La première tentative, d’alliance  de toute la gauche anticolonialiste

Nous avons été ensuite adversaires en politique, sans jamais cesser d’être des amis. Au lendemain de la Convention du Morne Rouge XE "Convention du Morne Rouge"  (août 1971) entre partis autonomistes, j’avais demandé à Camille XE "Camille  Darsières"  s’il croyait vraiment à la possibilité d’un accord durable contre le colonialisme, sans les indépendantistes. Au-delà de  cette langue de bois qu’il lui arrivait de parler, dans une circonstance ou dans une autre, sa réponse politique pratique avait été la convocation de la Conférence de Trénelle XE "Conférence de Trénelle"  (janvier 1972)
. Le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"   y avait invité tout le monde. Avec une morgue incroyable,  le PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais"  (Parti Communiste Martiniquais) avait répondu dédaigneusement, Je te signale en passant que Césaire XE "Césaire"  qui n’avait pas été au Morne Rouge est venu à Trénelle. 

Il n’en avait pas fallu plus pour réveiller les vieux démons de l’anti-césairisme, dans la sacristie stalinienne de Terres-Sainville-les-deux-Églises (le siège du PC fait face à Saint Antoine de Padoue, dont il n’est séparé que par l’ex-impasse du 23 Mai). Rappelle toi les saloperies du PC contre Camille XE "Camille  Darsières"  au lendemain de cette rencontre de Trénelle. Ce que le PC digérait mal c’était un accord avec les hérétiques du GRS. Pire avec un relaps, comme moi, en train de retomber dans sa vieille erreur césairienne. Ils avaient une bonne décennie d’avance sur moi. Je n’avais à l’époque aucune intention d’adhérer au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" .  Le PC eût accepté un accord avec n’importe qui, avec FP (Forces Populaires) de Marc Pulvar, avec le MIM (Mouvement Indépendance Martiniquais) de Marie-Jeanne si le MIM avait existé. Sauf avec le GRS qui procédait, il est vrai, d’une scission du PC. Mais le PC n’a pas été le seul à lui faire ce reproche. J’ai appris, il y a seulement quelques mois, que cet accord avait eu des adversaires au sein du PPM et Camille lui-même semble avoir cédé  aux pressions des adversaires de Trénelle puisque dans une phrase confuse à souhait, il fait précéder l’accord de 1973 avec Marie-Jeanne de la signature « avec des indépendantistes, le 17 janvier 1972, du « Manifeste de Trénelle, super modèle de confusionnisme »
. Le confusionnisme en l’occurrence c’est l’interprétation que le PPM en a donnée et qu’il a lui-même sévèrement critiquée dès 1973.

Ce sont les mêmes adversaires de Trénelle qui, en 1973, ont poussé le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  à conclure cette alliance avec La Parole au Peuple de Marie-Jeanne et de Marc Pulvar (plus connu sous le nom de Loulou) aux élections législatives dans la circonscription du  Sud. Je ne sais pas quelles étaient les intentions de ceux qui ont fait cette proposition de donner Rodolphe Désiré comme suppléant à Marie-Jeanne. Ce n’est pas la meilleure idée qui soit jamais venue au PPM. Il me semble que Camille XE "Camille  Darsières"  lui-même en a fait une très vive critique dans un texte que j’ai longtemps gardé mais que j’ai dû perdre ou égarer. Il ne se trouve en tout cas pas  à sa place dans mes archives. Il s’agissait en fait d’une alliance assez minable contre le PC, qui ne lui facilitait sans doute pas la tâche par son harcèlement imbécile contre la collusion du PPM avec les gauchistes du GRS depuis la rencontre de Trénelle. 

Le plus ridicule dans cette histoire lamentable, c’est que nous aussi nous étions contre ce couple bâtard Marie-Jeanne-Désiré.  Je ne suis d’ailleurs pas si sûr que Rodolphe ait apprécié  cette mésalliance évidente. Cette tactique purement électoraliste a cassé l’esprit et la lettre de la rencontre de Trénelle où nous avions cru voir les prémisses d’une alliance stratégique, sans exclusive, de  tous toutes les courants sinon de toutes les forces anticolonialistes.

Le GRS appelait à voter Gratiant dès le premier tour. Le PC le savait. Nous avions eu  des contacts, au SUD, avec Georges Fitte-Duval, maire du Saint-Esprit et membre du Bureau Politique et surtout avec Georges Gratiant lui-même, maire du Lamentin, membre lui aussi du BP et candidat dans cette circonscription. Au NORD, nous avions rencontré Sévère Cerland maire du Macouba. Pour la direction du PC, c’était le comble de l’imposture. Elle nous accusait de n’appeler à voter Gratiant que  pour lui enlever des voix, les travailleurs « honnêtes »  ne pouvant accepter de mêler leurs bulletins à ceux des Trotskistes. En somme, nous étions les complices, camouflés comme d’habitude, de Marie-Jeanne et de Darsières XE "Camille  Darsières" , « aux ordres  et, bien entendu, à la solde de la bourgeoisie, de la police du colonialisme français et de l’impérialisme américain ». Je reviendrai un jour sur cette période lamentable de l’histoire de la gauche martiniquaise

En 1974, Camille XE "Camille  Darsières"  a connu la même mésaventure dans ses relations avec le PC.  Cette fois, Armand Nicolas XE "Nicolas" , généralement mieux inspiré,  crut devoir encore dénoncer sa collusion avec le maire GRS de l’Ajoupa, Edouard Jean-Élie XE "Jean-Élie" , puis sa complicité avec les gauchistes de Chalvet, toutes nuances confondues. Je t’ai passé autrefois le tapuscrit d’un ouvrage inédit
, avec quelques morceaux d’anthologie de la bêtise anti-gauchiste. Parmi les 100 documents joints pour illustrer ce grand moment de l’histoire du mouvement ouvrier, il y a quelques textes d’Armand Nicolas que je ne relis jamais sans un mélange de rage et de profonde tristesse car j’ai eu beaucoup de respect et d’admiration pour ce camarade. Tu es l’un des 4 ou 5 copains auxquels j’ai fait lire ce texte (Christian et Jean-Claude Alexandrine, Michel Ponnamah, Gilbert Pago XE "Gilbert Pago" ). Je crois bien que je finirai par le publier malgré mes scrupules de militant autant que d’historien, trop soucieux de donner la source précise de ses documents pour prendre le risque d’affirmer sans preuve.

Tu sais bien que cet ouvrage, où je prends fermement position pour Darsières XE "Camille  Darsières" 
, je ne l’ai pas écrit après mon adhésion au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  (1982) mais en 1974, c’est-à-dire l’année même où je commençais une critique sans complaisance de son livre sur les origines de la nation martiniquaise
. J’aurai l’occasion d’y revenir. 

Depuis mon adhésion à un parti où j’aurais pu l’avoir précédé, si je n’avais pas été un indécrottable petit stalinien d’autant plus attaché à démontrer ma fidélité au parti que j’étais simultanément soupçonné, et parfois tout simplement accusé, d’être un trotskiste camouflé (un “entriste”) au PC ou un césairiste honteux au GRS. 

I. UN HOMME D’OUVERTURE

Rencontre sur le campus de Schoelcher (Juillet 1982)

Je suis entré au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  dans des circonstances assez inattendues. Camille XE "Camille  Darsières"  a certainement joué dans cette adhésion un rôle qui m’a surpris moi-même quand je m’en suis rendu compte. Avec sa complicité, et l’aide de Philippe Saint-Cyr XE "Saint Cyr Philippe" , alors président de l’UAG (Université  des Antilles et de la Guyane), j’avais organisé le 28 juillet 1982, sur le campus de Schoelcher, où il n’avait jamais mis les pieds, une rencontre entre Césaire XE "Césaire"  et quelques intellectuels martiniquais de gauche, admirateurs de Césaire mais non inscrits au PPM.  

J’avais été frappé par le fait que le plus grand intellectuel de ce pays n’avait jamais été invité sur ce campus ou sur ce qui en avait tenu lieu, ni au temps du CESL (Centre d’Enseignement Supérieur de Lettres), ni à celui de l’UER à  la fin des années 1960 (Unité d’Enseignement et de Recherches), ni à celui du CUAG (Centre Universitaire des Antilles et de la Guyane, au début des années 1970). À l’époque de la longue traversée du désert et  de l’ostracisme des grands et même des moins grands de la République gaullienne ou post-gaullienne, de Pompidou, de Giscard d’Estaing, quand l’establishment politico-administratif affectait de l’ignorer, il aurait fallu, il est vrai, beaucoup de talent et beaucoup de patience pour convaincre Césaire XE "Césaire"  d’accepter une telle invitation. Camille XE "Camille  Darsières"  y avait réussi  sans trop de peine, me semble-t-il, mais peut-être parce c’était un peu le temps  de la lune de miel avec la gauche socialiste qui revenait au pouvoir après un quart de siècle d’exil intérieur.

Ce n’était pas un événement. Pas même une nouvelle. Je ne me rappelle même plus si la presse en a parlé. Mais il y a toujours un saint avec les historiens. Alors que personne ne semblait se rappeler cette première visite de Césaire XE "Césaire"  sur le campus, pas même Philippe Saint Cyr XE "Saint Cyr Philippe"  qui avait mis une salle à notre disposition, le Dr Guy Sobesky, un amoureux des archives, avait gardé l’essentiel des documents touchant cette rencontre. C’est lui qui m’a permis de reconstituer les circonstances de ce premier échange avec Césaire avec une soixantaine d’intellectuels martiniquais. Camille XE "Camille  Darsières"  avait présenté la réunion. J’avais fait un bref exposé de ce que je croyais comprendre de Césaire et du césairisme et de ce qu’il me paraissait permis d’espérer d’une rencontre à laquelle j’attachais une importance sans doute exagérée. Césaire avait répondu avec autant d’humour que de précision à toutes les questions. Bref, les choses s’étaient passées dans une ambiance très conviviale. 

Camille XE "Camille  Darsières"  en avait été surpris. En sortant de la réunion, il avait observé avec un brin de malice et de provocation : « je ne comprends pas qu’un camarade qui peut aussi bien exposer de la politique du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , n’ait  pas sa carte du PPM ».  « Mais pourquoi aurait-il besoin d’avoir sa carte au PPM pour comprendre la politique du PPM ? », lui avait répondu Césaire XE "Césaire" . Camille avait sorti son porte-feuille. Il y avait pris sa carte, fait semblant de la déchirer. « Alors je déchire la mienne ? ». Aucun d’entre nous, bien entendu, n’avait jamais pensé que pour comprendre Césaire, il fallait avoir en poche sa carte du Parti. On en a franchement rigolé tous les trois. En juillet 1982, ni Césaire ni moi ne pensions que je pouvais faire un bon militant PPM. Nos points de vue étaient trop éloignés, notamment sur la question de l’indépendance, dont j’étais alors un partisan convaincu. 
Cette rencontre sur le campus avait eu au moins un bon résultat. Il avait rapproché Camille XE "Camille  Darsières"  et les intellectuels martiniquais. Pas spécialement moi. De mon retour à la Martinique, en 1959, à mon adhésion au parti, en 1982, mes relations avaient été parfois tendues avec le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , jamais avec Camille Darsières. Je ne vais retenir ici que trois exemples, le vote de la constitution de la Ve République en septembre 1958, l’affaire de l’OJAM en 1963, l’affaire de l’Ajoupa-Bouillon en 1974.

Entre le oui des dévots et le non des robots

Césaire XE "Césaire"  avait démissionné depuis 18 mois du PC mais le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  n’avait pas deux mois  quand il dut faire face  à la plus grande crise qui eût frappé la France depuis la fin de la guerre, le renversement de la IVe République.  Victime de l’impuissance des gouvernements de gauche comme de droite à faire face à la montée de la révolution coloniale, ruiné par les guerres coloniales, le régime avait succombé sous les coups  des ultras de l’Algérie française appuyés par une importante fraction de l’armée française et poignardée dans le dos par des groupes gaullistes qui n’avaient jamais renoncé à ramener au pouvoir l’homme du 18 juin.

Je ne fréquentais plus guère le PCF depuis la démission de Césaire XE "Césaire"  en octobre 1956. Mais en mai 1958, j’avais repris ma carte « pour lutter contre la menace fasciste », que faisait peser sur la démocratie la coalition des ultras de l’Algérie française et des éléments les plus réactionnaires de la droite française. Non dans ma cellule d’histoire que j’avais déserté depuis le vote des pouvoirs spéciaux par les communistes en mars 1956, et qui était d’ailleurs devenue de plus en plus turbulente, mais dans une cellule locale du XVe arrondissement « pour être plus près des ouvriers ». J’avais même recommencé à vendre l’Humanité devant chez Citroën et l’Huma dimanche  en grimpant quatre à quatre les grands immeubles du XVe. 

On n’avait pas encore inventé les belles formules, pas entièrement inexactes : le « coup d’État démocratique », « la révolution de velours » pour expliquer  ou justifier l’événement. Quand je défilais de Bastille à la République ou de la Nation à la Bastille, avec plusieurs centaines de milliers de Français, nous étions convaincus de barrer la route au fascisme. Nous avions la trouille de voir les paras de l’Algérie française sauter sur l’Élysée. C’est dire que pour nous, communistes martiniquais à Paris, la Martinique c’était très loin.

On ne pouvait cependant pas s’empêcher d’y penser. Mais c’est seulement après coup, quand les paras n’ont pas débarqué, que nous avons commencé à nous inquiéter de  ce qui se passait à la Martinique. Au moment du referendum de septembre 1958, pour ou contre la constitution gaullienne de la Ve République, on n’était pas complètement guéri de la peur du « fascisme » dont de Gaulle avait finalement préservé la France, mais on craignait encore « le pouvoir personnel ». Le sort de la République française nous préoccupait beaucoup plus que celui de l’Empire colonial  et le destin de la Martinique beaucoup moins que la fin de la guerre d’Algérie qui était alors la hantise des étudiants. 

Nous suivions néanmoins l’évolution de la situation à la Martinique avec la crainte de la voir succomber à son ancienne passion gaullienne, comme les communistes eux-mêmes l’avaient fait au lendemain de la libération, avec un peu moins d’ostentation, il est vrai que les anciens maréchalistes, ex-volontaires de Légion des Volontaires Français, subitement convertis aux charmes du gaullisme. Quand nous avions appris, à Paris, que le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  allait voter  NON au referendum, nous avions été fous de joie.Dans un éditorial du Progressiste du 13 septembre sous la signature d’Aristide Maugée
, LE PPM DIT NON A L’ACTUEL PROJET DE CONSTITUTION, et dans un article voisin, « La Martinique répond non à l’article 73 de la Constitution ». Le lundi 8 septembre, à l’un des plus grands meetings organisés par le PPM à Fort de France depuis le discours de Césaire XE "Césaire"  de la Maison des Sports, en novembre 1956, « devant une foule immense que l’on peut évaluer, sans exagération, à 6 à 8000 personnes
 », le député-maire de Fort-de-France avait personnellement conforté cette position. Le même article signalait par ailleurs qu’il avait « chargé Senghor XE "Senghor Léopold Sedar"  de défendre sa thèse au Comité Consultatif constitutionnel et de déposer un amendement pour la transformation des DOM en régions fédérées ».

Mais quand, quelques jours plus tard nous avons su qu’il avait appelé voter OUI, nous avons failli devenir fous de rage. Mon vieux césairisme résiduel m’interdisait de rendre Césaire XE "Césaire"  personnellement responsable de ce que je tenais pour une mauvaise action. J’ai trouvé deux boucs émissaires, l’un que je continuais d’admirer malgré moi, Malraux XE "Malraux André" , l’autre que j’avais toujours détesté, Senghor XE "Senghor Léopold Sedar" . Ce sont précisément ces deux là qui m’ont aidé à comprendre, deux ou trois décennies plus tard, pourquoi Césaire avait eu raison et pourquoi et en quoi nous,  communistes, nous nous étions trompés.

C’est en rentrant à la Martinique, un an plus tard, que j’ai souvent discuté avec Camille XE "Camille  Darsières"  de ce que je tenais pour un rendez-vous manqué avec l’histoire. Sans être encore un PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  endurci  et bien qu’il eût voté personnellement NON,  comme un certain nombre d’intellectuels de la  gauche non communiste autour d’une publication éphémère, Les Cahiers de la République, animée par Roland Suvélor, il soutenait la position de Césaire XE "Césaire"  sinon celle  du PPM. Césaire selon lui avait reçu du général de Gaulle par la voix de Malraux XE "Malraux André"  des garanties formelles sur l’évolution du statut de la Martinique « vers une plus grande participation des Martiniquais à la gestion de leurs propres affaires ». Il est vrai que c’était au lendemain des troubles de décembre 1959. L’événement avait amené le Conseil Général à voter à l’unanimité des présents, y compris par conséquent les conseillers gaullistes, une motion reprenant purement et simplement le mot d’ordre officiel des communistes. J’y reviendrai. Je m’en tiens pour l’instant au vote des Martiniquais en faveur de la constitution de la Ve République. En décembre 1959, je restais sur mes positions parisiennes  de septembre 1958. 

Quand j’avais lu quelque part, à l’époque, que Césaire XE "Césaire"  avait salué en Malraux XE "Malraux André" , « l’ambassadeur de l’espérance retrouvée », j’avais écrit un méchant article dans le journal des Étudiants Martiniquais, Trait d’union : « Malraux, Ambassadeur de l’espérance retrouvée ou de l’Espoir trahi ? » Malraux était depuis la terminale ma mauvaise conscience. Je ne pouvais m’empêcher ni d’admirer l’auteur de L’Espoir l’écrivain ni de détester le plus illustre et le plus brillant compagnon du général de Gaulle. C’est à travers lui que j’avais découvert les deux grandes épopées de l’entre deux guerres, la révolution chinoise et la guerre d’Espagne. L’Espoir, La condition Humaine et Les Conquérants avaient été mes livres de chevet pendant mon année d’hypokhâgne où il y avait pourtant une grosse cellule communiste. Pour la petite histoire, c’est un infra
 qui m’avait fait découvrir Malraux… en même temps que Trotsky XE "Trotsky"  ! 

Mais précisément parce que j’avais une grande admiration pour l’homme, le fait que de Gaulle l’avait choisi pour convaincre Césaire XE "Césaire"  me le rendait plus odieux. Je n’ai compris que plus d’un quart de siècle plus tard, comment Malraux XE "Malraux André"  avait pu séduire Césaire et impressionner les Martiniquais qui avaient assisté à l’extraordinaire dialogue entre les deux hommes. Ce ne sont pas leurs discours qui m’ont frappé. Je les ai lus et relus avant de m’en prendre assez durement à l’un et à l’autre. C’est le récit qu’a fait Malraux, plus tard, de cette rencontre dans Le Miroir des Limbes 
, qui me donne, encore aujourd’hui, la chair de poule et me permet de mieux comprendre pourquoi ceux qui l’ont entendu et vécu n’ont eu aucun doute sur le sens de leur vote. 

Mais plus encore que Malraux XE "Malraux André" , le  second responsable de ma conversion au OUI a été  curieusement Léopold Sédar Senghor XE "Senghor Léopold Sedar"  que je tenais, en 1958, et que j’ai tenu pour l’âme damnée de Césaire XE "Césaire"  pendant presqu’une vingtaine d’années encore, jusqu’à sa visite à la Martinique en 1976. C’est à lui que je dois d’avoir compris et en tout cas d’avoir cru comprendre ce qui avait pu se passer  au moment du referendum constitutionnel. 

J’ai trouvé des années plus tard un témoignage oral de Senghor XE "Senghor Léopold Sedar"  sur son intervention au près du Général de gaulle par l’intermédiaire de son  ami Georges Pompidou, alors directeur de Cabinet du Général pour introduire dans la constitution le droit à l’autodétermination des peuples coloniaux. Le Comité Consultatif pour la constitution de la Ve République avait rejeté cette proposition. Senghor dit qu’ils étaient seulement deux au sein du Comité à soutenir cette proposition. Le Général, suivant leur proposition avait passé outre à l’avis du Comité et inscrit ce droit à l’autodétermination dans la constitution  ce qui avait permis au Sénégal de devenir le premier État indépendant de l’ex Afrique noire française. Senghor oubliait la Guinée. Mais même pour le Sénégal les choses ont été un peu plus compliquées qu’il ne le donne à croire. 

Je me suis souvent posé la question depuis deux bonnes décennies : et si comme je le souhaitais alors, nous avions fait comme Sékou Touré que nous admirions, et que Césaire XE "Césaire"  aussi admirait
, comme le symbole de la résistance et de la renaissance de l’Afrique, où en serions-nous aujourd’hui ?  Probablement très en deçà de notre situation actuelle, probablement aussi bas que la Guinée, à tous les points de vue, économique, social, politique, culturel.  Ici encore je veux faire appel à  Malraux XE "Malraux André"  rapportant son entretien avec Justin Catayée à Cayenne : 

 « Ou bien vous pensez qu’il y a une nation guyanaise et qu’elle doit se développer seule. Alors il faut voter non et je pense qu’elle ne restera pas longtemps seule bien longtemps sans tomber dans une terrible misère ; mais soyez tranquille, elle ne restera pas seule : il y aura des amateurs. Ou bien vous pensez que la Guyane est française, comme les Antilles, et qu’elle se développera avec l’aide de la France. Alors il faut voter oui et agir de l’intérieur. Césaire XE "Césaire"  n’est pas gouvernemental. »

C’est tout le passage sur la visite de Malraux XE "Malraux André"  Aux Antilles et en Guyane qu’il faut absolument lire. Si curieux que cela puisse paraître, Malraux est l’un des penseurs de la décolonisation à la française qui m’a beaucoup aidé à comprendre Césaire XE "Césaire"  sur la question de nos rapports avec la France et avec l’histoire : à la fois, la quête de notre irréductible identité son refus de l’humiliation, l’exigence non négociable de notre dignité,  la recherche têtue de nouvelles voies pour de nouveaux rapports avec la France.

Des rapports pas toujours faciles

Des rapports amicaux voire cordiaux, y compris au temps de mon appartenance au PC ne signifiaient pas toujours des rapports faciles. Les discussions théoriques ou idéologiques aboutissaient rarement à un accord sur le fond. Les questions politiques, c’est-à-dire pratiques donnaient lieu parfois à de  sérieux accrochages. Au cours des premiers mois de l’affaire de l’OJAM,  de mars à juillet 1963, quand les jeunes communistes se retrouvaient seuls  dans les rues de Fort-de-France et se faisaient matraquer à l’Avenue Jean Jaurès, à la rue Jules Monnerot, à Rive Droite Levassor, à Sainte Thérèse, il n’y avait pas beaucoup de nationalistes pour affronter les flics à leurs cotés. Il y en avait encore moins dans les mornes du François, du Saint-Esprit, du Robert, du Morne Rouge ou de Basse-Pointe.

Un peu plus tard, en 1968, nous avons connu des situations ubuesques. Par exemple sur la solidarité avec le Viet-Nam quand les jeunes progressistes, alors dirigés par Arthur Régis, avaient des positions plus proches de celles de la direction du Parti Communistes  que  des nôtres. J’ai retrouvé récemment une longue lettre que j’ai adressée, comme secrétaire général  de la Jeunesse Communiste à l’époque, à Rodolphe Désiré alors secrétaire général du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  à propos d’une manifestation commune de la Jeunesse Communiste et de la Jeunesse Progressiste « pour la victoire du Viet-Nam ». La manifestation avait été interdite par la police. Nous avions décidé de la maintenir. Les jeunes progressistes avaient refusé d’y participer… en nous faisant les mêmes reproches que la direction du PC : nous manifestions pour la victoire du Viet Nam et non « pour la paix au Viet Nam ». Je tiens cette lettre à ta disposition.  C’est dire si nous avons été heureux quelque temps plus tard quand la mairie de Fort de France a fait du Rond Point de Didier,  le Rond Point du Viet Nam héroïque.

À l’époque, mes rapports avec la direction du PC, du moins à partir d’octobre 1967, au moment de la mort du Ché en Bolivie, n’étaient guère meilleurs. En revanche mes relations personnelles avec Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières étaient beaucoup moins tendues qu’avec certains camarades de la direction du PC sur les questions brûlantes. En tout cas, je discutais plus facilement avec lui qu’avec Ménil XE "Ménil"  ou Armand, celle de l’invasion de la Tchécoslovaquie (août 1968) par les troupes soviétiques, de l’approbation de cette invasion par le Parti Communiste Cubain ou de l’actualité de la question nationale à la veille du IVe congrès du PC (décembre 1968). 

J’ajoute qu’après mon exclusion du parti communiste en 1971,  mes contacts avec Camille XE "Camille  Darsières"  m’ont longtemps préservé d’un isolement complet à gauche. Quand avant la création du GRS, nous avons eu besoin de sortir des tracs pour le mouvement du 10 janvier, c’est à Camille que nous nous sommes adressés. J’ai retrouvé récemment un de ces tracts annonçant en mai 1971, la libération d’Alain Bravo, après 5 jours de prison en mai 1971. Je l’ai envoyé en Guyane à Alain qui m’a confirmé que c’est le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  qui lui avait sorti ce tract.

Quand nous avons créé le GRS (Groupe Révolution Socialiste), au cours du second semestre de 1971, plus nos relations se sont gâchées avec le PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" , plus elles se sont améliorées avec le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . Je crois qu’il faut voir dans cette situation, un peu plus que le calcul d’un parti voulant profiter des divergences au sein du PC, pour attirer à lui des déçus d’un parti concurrent. Je ne sais pas si cette tentation a existé au PPM. Mais je peux me porter garant que ce n’était absolument pas le cas de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières. Camille ne m’a jamais proposé ni à moi ni à aucun des jeunes camarades qui m’entouraient, Christian Alexandrine, Gilbert Pago XE "Gilbert Pago" , Pierre Patron, Alain Bravo, René Héloise, et quelques autres, d’adhérer au PPM. Il savait nos convictions trop éloignées de celles de son parti pour essayer de nous convaincre et il les respectait.

À la différence de la direction du PC, il ne nous reconnaissait pas seulement le droit  d’avoir nos convictions, mais celui de les exprimer. Et il l’a fait de façon exemplaire. Je me rappelle nos premières sorties de groupe organisé, pour la défense des briseurs d’urnes de Rivière Salée, ou la solidarité avec les  grévistes guadeloupéens venus solliciter l’aide de leurs camarades martiniquais. Autant le PC refusait systématiquement de participer à une manifestation quelconque avec  « les renégats » du GRS, autant Camille XE "Camille  Darsières"  insistait pour nous y inviter et  à nous y associer. Et il ne le faisait pas simplement parce que j’étais un copain et un exclu du PC. Je l’ai vu faire la même chose pour imposer la présence d’Agasta à une réunion unitaire. Voici une dernière illustration de l’esprit d’ouverture de Camille.

 Tous mes camarades du GRS savent qu’il ne nous était pas facile d’obtenir à Fort-de- France. une salle pour nos meetings.  En particulier, nous avions toujours de grosses difficultés à obtenir, pour nos « grandes » manifestations, le Ciné Théâtre, un peu notre salle fétiche au début des années 1970 …sauf quand Césaire XE "Césaire"  était présent à  la Martinique ou quand nous avions pu faire intervenir Camille XE "Camille  Darsières" . Il ne nous l’a jamais refusé une seule fois. Mes anciens camarades du GRS le savent probablement mieux que les militants du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . 

Nous n’avons pas été les seuls à bénéficier de cette compréhension du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . Les dirigeants communistes ont même obtenu  le Ciné-Théâtre pour commémorer je ne sais plus quel anniversaire de la révolution d’octobre (1977 ? 1987 ?). Regarde cela un peu dans Justice. Cela devrait valoir le coup. 

J’ai pensé une fois demander à la mairie du Lamentin un 20 août pour commémorer l’assassinat de Trotsky XE "Trotsky"  à Coyoacan
. Je n’ai pas eu le courage de le faire parce que Gratiant était  demeuré un de mes rares amis au PC. Penses-tu  qu’il m’aurait  trouvé une salle même la plus minable du Lamentin ? Mais je choisis mal mon exemple. Gratiant me l’aurait peut-être prêtée, sûrement même. Mais il avait été élevé dans un tel culte de la discipline et du respect des instances supérieures que je l’aurais mis mal à l’aise dans ce parti qui était tout pour lui. J’imagine la scène au BP. Un marxiste méniliste s’adresse à l’homme le plus respecté et le plus respectable de ce parti  « comment Georges, tu as vraiment prêté la salle à ce  salopard pour un éloge de Trotsky ? Il t’avait dit que c’était pour ça ? Ce voyou a décidément tous les culots ! » Même pas. Ils me surestimaient. Ah si Ménil XE "Ménil"  avait été maire d’une commune, de sa commune du Gros Morne par exemple. J’aurais sûrement  tenté le coup. Ne serait-ce que pour le plaisir d’imaginer son apologie du piolet de l’assassin de Trotsky, devant ses camarades ébahis du Bureau Politique.

L’affaire  de l’Ajoupa Bouillon ( février 1974)

J’ai évoqué plus haut l’affaire de la Rencontre de Trénelle  qui n’a certainement pas peu contribué à nous rapprocher du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  au fur et à mesure que nous nous éloignions du Parti Communiste. Mais c’est surtout l’affaire de l’Ajoupa-Bouillon, dans laquelle Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières a joué un rôle décisif qui a scellé entre les deux organisations une amitié qui pouvait être à la fois exemplaire et durable mais qui a été cassée par l’ambition dévorante d’une camarade sur laquelle je reviendrai. 

Ce que je veux retenir ici, c’est ce dont je me vante de pouvoir témoigner mieux que n’importe qui dans ce pays, à la fois parce que j’y ai été totalement engagé et que je garde sur toute l’affaire une documentation  que tu ne trouveras nulle part, à mon avis, ni chez Édouard
 lui-même, ni au PC, ni au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  (peut-être chez Camille XE "Camille  Darsières"  ?), ni au GRS : une bonne centaine de pièces de toutes sortes, lettres, souvent manuscrites, des principaux protagonistes, documents officiels de la mairie de l’Ajoupa, de la Sous-Préfecture de Trinité, déclarations  des partis politiques, coupures de presse. J’ai malheureusement perdu plusieurs bandes magnétiques sur lesquelles j’avais enregistré de nombreuses interventions de Jean-Élie XE "Jean-Élie"  et de moi-même, mais aussi de Jean Lordinot, premier adjoint au maire devenu en moins de trois ans son premier ennemi
. 

Les communistes ont construit une telle légende autour de cette affaire dont l’épisode le plus pénible s’est déroulé au surplus, à peu près en même temps que ce drame de Chalvet, que seuls les lecteurs les plus  attentifs de la presse GRS et ceux de la presse communiste peuvent se faire une idée de la violence du combat qui a opposé à l’époque le maire Trotskiste du GRS, Édouard Jean –Élie et son parti, « un groupuscule trotskiste » pour parler comme les dirigeants communistes,  au Parti Communiste Martiniquais XE "Parti Communiste Martiniquais"  qui était alors sinon un grand parti, du moins une organisation qui comptait dans le mouvement ouvrier, grâce au contrôle qu’il exerçait sur la principale centrale syndicale de l’époque, la CGTM, et aux quatre mairies qu’il dirigeait, Le Lamentin avec Georges Gratiant, Saint-Esprit avec Georges Fitte-Duval, Morne-Rouge avec Egard Nestoret, et Macouba avec Sévère Cerland. 

Pour résister à l’agression d’un parti, pas encore sur le déclin mais qui sentait sa fin prochaine, le GRS n’avait pas le choix. Il lui fallait trouver un soutien puissant sans être envahissant. Il ne pouvait le trouver qu’auprès du Parti de Césaire XE "Césaire" . J’avais la chance d’avoir gardé de bonnes relations avec Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, malgré des divergences notoires  notamment sur notre appréciation du 22 mai. J’aurai l’occasion d’y revenir, en rappelant la place qu’a occupée Camille dans la transcroissance de la commémoration de cette date.

L’élection de Jean-Élie XE "Jean-Élie"  à l’Ajoupa-Bouillon en mars 1971

En mars 1971, quand Édouard Jean-Élie XE "Jean-Élie"  a enlevé la mairie de l’Ajoupa, non pas à la droite comme nous l’écrivions à l’époque mais à un vieux maire socialiste
 qui avait conquis la mairie en 1947, le GRS n’existait pas. Même pas dans l’imagination des camarades qui devaient le créer quelques mois plus tard. Nous n’avions aucun contact avec le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . En fait, nous n’aurons de contact avec le PPM que trois ans plus tard, vers janvier1974. Je pense qu’il est important de noter cela  parce qu’il a circulé au PC surtout mais parfois au PPM, plus tard,  tant de propos fantaisistes, certains par des gens qui savaient qu’ils mentaient, que plus de trois décennies après les faits, quantité de jeunes gens peuvent se laisser abuser 

À la différence de la plupart des maires  de gauche, élus en mars 1971 et qui, tous, avaient bénéficié, à un titre ou à un autre, sous une forme ou sous un autre, de l’aide, parfois substantielle, du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , Alfred Marie-Jeanne à Rivière Pilote,  Maurice Dogué à Ducos, Ernest Wan Ajouhu XE "Ernest Wan Ajouhu"  au François, Georges Élisabeth à Rivière Salée, Édouard Jean-Élie XE "Jean-Élie" , a été le seul à n’avoir sollicité ni bénéficié d’aucun soutien d’aucun parti politique.  

À mon avis, mais il faut vérifier, depuis la création du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  en 1958, et en tout cas, depuis l’élection de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières comme Secrétaire Général (1970), à l’exception d’Édouard Jean-Élie XE "Jean-Élie"  en 1971,  de Maurice Antiste au François en 1995
, et d’Alfred Monthieux, au Robert, en 2001, je pèse mes mots : aucun maire de gauche à la Martinique, y compris les maires communistes, n’a été élu sans le soutien du PPM, en 1971, en 1977, en 1983, en 1989, en 1995, en 2001.

À ma connaissance, Édouard Jean-Élie XE "Jean-Élie" , demeure donc le seul maire de gauche à avoir conquis tout seul sa mairie, avec le soutien de quelques militants de la jeunesse communiste déjà exclus ou déjà marginalisés, entre autres Alain Bravo, le vrai directeur de campagne… qui n’avait pas l’âge de voter, Christian Courbain, un cadre étudiant guadeloupéen, Roger Dongar, un jeune marin navigateur, Florimond Modeste, René Héloise, et quelques autres dont le nom m’échappe. Note en passant que Jean-Élie est aussi probablement, en tout cas, à ma connaissance, le seul élu à  avoir affronté le suffrage universel, avec succès, cinq fois en six ans, mars 1971, juin 1972, Février 1974,  octobre 1976 (Conseil Général), mars 1977

Les communistes à l’Ajoupa en 1971

Son futur premier adjoint, Jean Lordinot, qui devait devenir son principal adversaire, n’avait pas mis les pieds à l’Ajoupa durant la campagne électorale.   À deux jours du scrutin, il avait fait part à Jean-Élie XE "Jean-Élie" , pas même directement d’ailleurs mais par un de ses amis, de son désir de ne plus figurer sur sa liste car, bien que non inscrit au Parti Communiste depuis 1968, il s’était déjà engagé sur la liste de Sèvère Cerland, soutenu par le PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" . 

Juste une parenthèse sur Cerland
 que Camille XE "Camille  Darsières"  appréciait tout particulièrement. Cerland était un militant extraordinairement populaire dans tout le Nord Atlantique, en tout cas du Lorrain où il enseignait à Macouba  dont il était le maire depuis 1965.  Il avait été conseiller général de Basse-Pointe depuis 1954 (il avait remplacé Albert Crétinoir † 1953, au Conseil). Il avait été adjoint au maire de Basse-Pointe (1953-1965)  et même fait fonction de maire en l’absence d’Émile Ramin. C’était l’un des rares hommes politiques à pouvoir se faire élire comme maire ou comme conseiller général dans n’importe laquelle de ces trois communes du Nord Atlantique. En se présentant au Lorrain voulait-il simplement se rapprocher de son domicile ? Ou rééditer le coup de Crétinoir qui avait été élu le même jour, en 1947, dans deux communes à Basse-Pointe et à Macouba ? L’homme était trop discret, trop modeste
  pour avoir de telles préoccupations. Il espérait l’emporter au Lorrain de façon à laisser Macouba à un autre camarade communiste, lui aussi très populaire dans la région, Virginie Léopoldie.

Le maire de Macouba, soutenu par le PC, paraissait à Lordinot avoir dix fois plus de chances de se faire élire au Lorrain, qu’Édouard Jean-Élie XE "Jean-Élie"  qui était avec moi-même l’un des deux seuls pestiférés de gauche, candidats aux élections municipales de 1971  (mais étions-nous de gauche pour le PC ?),  que les communistes refusaient de soutenir. Le Lorrain était par ailleurs une commune beaucoup plus importante que l’Ajoupa. Cerland y habitait. Edouard habitait Fort de France. Cerland était connu depuis plus de vingt ans comme un des dirigeants incontestés du mouvement ouvrier  dans tout le Nord Atlantique. Il avait même été arrêté et emprisonné, me semble-t-il, pendant la grande grève des ouvriers agricoles de 1954. Bref, il était plus « rentable » de faire campagne aux côtés d’un militant reconnu que de s’associer à un jeune militant communiste, peu connu, aux fréquentations douteuses parmi lesquelles moi-même évidemment qui n’étais pas encore un traître mais déjà un « gauchiste », pire, un trotskiste,  c’est-à-dire pour un stal, sur la voie de la trahison.

Lordinot n’a pas fait une seule apparition à l’Ajoupa ni pendant la campagne électorale ni même le dimanche des élections. Il n’a paru à l’Ajoupa que le dimanche soir, après avoir appris par la radio qu’Édouard Jean-Élie XE "Jean-Élie"  était le nouveau maire de la commune et lui, son premier adjoint désigné. Il est arrivé du Lorrain presque en même temps que quelques camarades du Robert et moi qui venions du Robert où nous avions perdu, mais qui tenions la victoire d’Édouard à l’Ajoupa pour infiniment plus importante à l’Ajoupa que ma défaite au Robert. 

Les origines du conflit entre Jean-Élie XE "Jean-Élie"  et les communistes

Si le GRS n’existait pas en mars 1971,  dès le milieu de l’année 1972, il avait à peine un an mais commençait à inquiéter sérieusement les éléments les plus stalinisés du PC. Quand ils ont compris que Jean-Élie XE "Jean-Élie"  était l’un des fondateurs du GRS au même titre que moi, les communistes n’ont eu de cesse de le punir, d’abord en  le chassant  de la mairie  où il les avait fait entrer. Ils ont mis un peu plus de 18 mois à se sentir assez forts pour prendre ce risque. Quand en juin 1972, plus d’un an après l’élection de Jean-Élie, la droite a  obtenu l’annulation de l’élection de trois élus de sa liste (Jean Élie lui-même, Jean Lordinot et César Bolvin) qui n’étaient pas éligibles parce ni domiciliés ni contribuables à l’Ajoupa,  le PC  a fini par découvrir  qu’il avait un élu à l’Ajoupa et même plusieurs (Justice du 1er Juin 1972).  

Ce n’est qu’après la réélection aux élections partielles du 4 juin 1972 des trois élus contestés par l’administration, que le PC, qui avait péniblement reconstitué une cellule dans la commune, se décida à attaquer Jean-Élie XE "Jean-Élie" . Sauf deux camarades qui devaient être purement et simplement exclus quelque temps plus tard pour complicité avec le GRS (Félix Relautte qui avait été candidat du PC à la mairie de Basse-Pointe en mars 1971 et son colistier Boulai Éloi), quelques uns de ses dirigeants (Cerland, Nestoret, Fitte Duval) ou militants de la région qui avaient participé à la mini-victoire du 4 Juin, finirent par céder, la mort dans l’âme en ce qui concerne Cerland, aux pressions des éléments les plus stalinisés du Bureau Politique du PC pour participer à la ma tentative de déstabilisation de Jean-Élie, en espérant ainsi liquider le GRS. 

La direction du PC appuya la décision de Jean Lordinot de refuser le compte administratif 1972 du maire (octobre 1973) pour provoquer la dissolution du Conseil Municipal. C’est un vieux réflexe chez les Stals. Ils ont fait le même coup à Camille XE "Camille  Darsières"  en 1992, au Conseil Régional, en contribuant au rejet du Compte Administratif du Président. J’y reviendrai un de ces jours dans un autre travail sur l’œuvre de Camille au Conseil Régional. Je veux m’en tenir aujourd’hui à cette affaire de l’Ajoupa. 

Le PC voulait déchouquer Jean-Élie XE "Jean-Élie"  avec l’aide de l’administration et  en spéculant sur une victoire électorale qui lui semblait promise par le comportement douteux d’une poignée de revanchards de la droite. Quelques uns, derrière le Dr Allaguy Sallachy, se déclaraient prêt à gérer la commune avec la même équipe à une seule condition : le remplacement de Jean-Élie par Jean Lordinot à la tête de la municipalité. 

Jean Élie devança leurs spéculations. Il démissionna avant les élus « communistes ». Les Staliniens croyaient enfin tenir leur première victoire sur le seul maire trotskiste pas seulement de la Martinique mais… de France et de Navarre. Une sacrée performance ! Ils ne pouvaient pas se payer un Ramon Mercader. Mais ils avaient en main un piolet électoral, Jean Lordinot que nous avions baptisé, Jean Agénor Cacoul Lordinot du nom d’un héros de Georges Mauvois XE "Mauvois  Georges" 
, qui n’était pas encore devenu le célèbre auteur dramatique qu’il est aujourd’hui. Les staliniens se trompaient. Nous n’étions pas seuls

Un rendez-vous absurdement raté

Ils se trompaient. Je ne veux pas faire de cette épisode de mes relations avec Camille XE "Camille  Darsières"  un temps fort de l’évolution des rapports entre le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et l’extrême gauche ou plutôt entre le PPM et cette fraction de l’extrême gauche que je connais bien pour en voir été l’un des fondateurs. Mais je crois qu’il est important pour un militant communiste martiniquais ou ancien communiste,  comme pour tous les militants progressistes d’ailleurs, de bien connaître ce qui  s’est passé dans cette petite commune du nord de la Martinique. 

Nous y avons fait une expérience, sans exemple, me semble-t-il, en France, peut-être même sans exemple à l’étranger, d’une collaboration entre trotskistes et staliniens. Cette expérience pouvait, à mon avis, donner des résultats extraordinaires dans cette micro-région politique que je considère comme le triangle majeur de l’histoire du socialisme et du mouvement ouvrier à la Martinique, le triangle Macouba-Ajoupa-Trinité avec pour base Sainte-Marie, Marigot, Lorrain, Basse-Pointe - Macouba sur la côte atlantique (j’ai expliqué cela dans Chalvet, me semble-t-il). 

Nous croyions pouvoir reconquérir ce triangle majeur qui avait été autrefois marqué par l’intense activité de Joseph Lagrosillière, maire de Sainte Marie pendant plus de deux décennies, (l’arrestation de Lagros en 1925, au temps du Gouverneur Richard avait été un des scandales de l’entre-deux-guerres) puis par les fortes personnalités de Crétinoir et de Cerland. Le recul et tout simplement la désertion des communistes dans ce secteur, après la disparition de la canne à sucre vers le milieu des années 1960, avait créé un vide dans lequel s’étaient engouffrés au début des années 1970, les groupes d’extrême-gauche, parmi lesquels quelques gauchistes en effet, M-L ( Marxistes Léninistes, en fait Maos-Locaux), Trotskistes, Combat Ouvrier. L’unité entre le PC, le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et le PC et même avec l’aile gauche du Parti Socialiste, pouvait alors constituer une alternative crédible à la fausse puissance d’une droite à la dérive qui tenait moins, à quelques exceptions près, par la qualité de ses dirigeants que par le soutien du pouvoir colonial auquel elle était totalement soumise. En dépit de quelques élucubrations, parfois savoureuses, Cabort Masson, est certainement le militant de l’extrême gauche qui a   le mieux défini  ses amis indépendantistes, dont il a dénoncé les trois caractère principaux, « la mentalité électoraliste », « la mentalité féodale » (ce qui n’a guère de sens peut-être clientéliste ?), « la mentalité folklorique «

Mais, quinze ans après le XXe Congrès du PCUS, nos staliniens locaux, comme nos maos locaux d’ailleurs, n’avaient pas commencé leur cure de déstalinisation. Et nous-mêmes nous n’y voyions pas  assez clair pour bien comprendre l’impossibilité de travailler en tête à tête avec le PC  en même temps que l’impossibilité de se passer d’eux dans un front anticolonialiste. Nous avions atteint une sorte de point de non retour, sans nous en rendre compte, en plein milieu d’un tunnel obturé à ses deux bouts. 

L’intervention de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières

C’est Camille XE "Camille  Darsières"  qui nous a sorti de l’impasse où nous nous étions fourrés en venant très spontanément à notre aide. Je répète : très spontanément. Nous n’avions rien demandé. En tout cas Édouard Jean-Élie XE "Jean-Élie"  n’avait rien demandé. J’avais juste évoqué l’affaire de l’Ajoupa avec Camille, au hasard d’une conversation informelle. Il avait trouvé scandaleux le comportement des communistes, mais croyait à un accord avec la direction du Parti qui, selon lui, allait certainement refuser de suivre les militants communistes de l’Ajoupa. C’était un des points faibles de Camille mais c’était peut-être aussi sa force : un optimisme inébranlable de la volonté. Il ne désespérait jamais de faire triompher l’unité de la gauche. Mais il n’avait pas vécu au cœur d’un PC. Il avait été tout juste un compagnon de route. Je connaissais ou en tout cas croyais connaître beaucoup mieux que lui la réaction d’un PC dans un cas comme celui de l’Ajoupa. Nous étions des trotskistes et, à l’époque,  pour un stal, un trotskiste est un animal dangereux. On ne discute pas avec un animal dangereux. On l’abat.

Je ne sais plus si Camille XE "Camille  Darsières"  en a parlé au PC comme il en avait l’intention. Il me semble qu’il l’a fait mais je n’en suis pas sûr. S’il l’a fait,  loin d’avoir amélioré la situation, son intervention l’a peut-être aggravée. Depuis les législatives de 1973 où l’alliance entre le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et la Parole au Peuple de Marie-Jeanne, dans la circonscription du Sud, avait probablement empêché l’homme qui le méritait le plus, Georges Gratiant, de devenir député  de la Martinique, le climat s’était sensiblement détérioré. Servir d’intermédiaire entre les communistes et un individu réputé gauchiste, trotskiste en plus, était  une gageure, quasiment impossible, sauf peut-être en passant par…Gratiant 

 J’avais parlé avec Camille XE "Camille  Darsières"  de la position d’un camarade employé de la Mairie de Fort de France qui habitait l’Ajoupa, Raymond Déleray. J’avais connu Raymond au François vingt ou vingt cinq ans plus tôt au Parti Communiste. Je te raconterai un de ces jours où et comment nous nous sommes rencontrés au « Soviet Suprême »
 au François. Déleray était ce que l’on appelle une grande gueule. Il avait suivi Césaire XE "Césaire"  en 1956, avait milité quelque temps au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  au PPM,  mais en 1971 il n’y était plus. Déleray, sans solliciter l’autorisation de personne, avait accepté d’être sur la liste de Jean-Élie XE "Jean-Élie" . Il lui donnait un sérieux coup de main au Conseil et l’avait très efficacement soutenu à l’occasion de l’élection partielle de Juin 1972, imposée au maire par une administration tatillonne. Il offrait même le gîte et le couvert à la petite équipe de deux ou trois jeunes camarades qui faisaient la campagne avec Jean-Élie. C’est chez lui que j’ai entendu prononcer pour la première fois le nom de Madeleine de Grandmaison, comme d’une femme très dynamique qui pouvait, selon lui, nous aider à l’Ajoupa si nous pouvions obtenir l’appui du PPM. C’est alors seulement, deux ans après l’élection à la mairie de l’Ajoupa, dans les conditions que j’ai rappelées, qu’Édouard Jean-Élie a pris contact avec Madeleine de Granmaison, quand nous avons été sûrs de l’appui de Camille Darsières. 

Je publie en annexe la lettre de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières
, en date du 29 janvier 1974 à Jean-Élie XE "Jean-Élie" . Camille insistait  beaucoup sur la position de principe du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"   qui était d’apporter son soutien à tout maire de gauche sortant, pour faciliter l’échec de la réaction. Cette position de principe qui ne me paraissait pas juste, qui ne m’a pas jamais paru juste, même après mon adhésion au PPM en 1982, devait effectivement nous faciliter la tâche en 1974.  Mais elle interdisait pratiquement au PPM d’affronter sous son propre drapeau, au moins au premier tour un adversaire de gauche, en respectant, bien entendu, la règle : « au premier tour on choisit, au second tour on élimine ».

Mon sentiment profond est que cette position a finalement valu au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  non la reconnaissance qu’il semblait en attendre, mais, une fois l’élection acquise, une certaine  condescendance, proche du mépris et en tout cas une assurance et même une arrogance que rien ne justifiait. Jean-Élie XE "Jean-Élie"  ne devait pas se priver de le rappeler au PPM quand Madeleine de Granmaison décida en 1983 de se présenter contre lui.  Aussi bien le PPM n’a-t-il pas soutenu la candidate dissidente qui a choisi de se mettre en congé de parti.

J’ai souvent posé à Camille XE "Camille  Darsières"  quand je suis venu au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  la question de notre tactique électorale par rapport à notre stratégie anticolonialiste. Le PPM est né, entre autres du refus de la pensée unique. L’existence de partis différents voire opposés: mais enfin pourquoi ne faisons-nous pas un effort d’organisation plus systématique au François, à Ducos, à Rivière Salée, au Diamant, aux Trois Ilets, aux Anses d’Arlet,  au Lamentin, à Trinité, à Sainte Marie, au Morne Rouge. Je lui ai même dit un jour que j’avais eu la chance au Robert d’avoir un maire de droite. Je ne suis pas sûr que le PPM m’aurait aussi vigoureusement soutenu  dans cette commune si j’avais dû y affronter un maire de gauche. Je n’ai jamais pu obtenir une réponse satisfaisante, sauf la nécessité absolue de barrer la route à la droite. Je ne suis pas du tout sûr que c’était la  bonne manière. Mais je dis qu’il y a une incommensurable mauvaise foi chez ceux qui présentent Camille Darsières comme un sectaire et un maniaque assoiffé de pouvoir.

Je ne veux pas insister davantage sur cette affaire de l’Ajoupa qui occupe déjà une trop grande place peut-être dans cette brochure. Mais tout de même, pour un parti que l’on présente si souvent comme un parti boulimique, hégémonique, pour un dirigeant que l’on présente comme un sectaire, avoue qu’il y a dans cette attitude de Camille XE "Camille  Darsières"  et il faut bien le dire, dans cette générosité, plus que de quoi confondre ses adversaires, de quoi leur fermer la  g … gueule, pour dire ce que je pense vraiment.

Je tiens à ta disposition une lettre ouverte
 que j’ai rédigée, avec l’accord de la direction du GRS, bien entendu, à l’attention du Bureau Politique du PC, le 5 novembre 1973. C’est une réponse à un long texte de ce Bureau Politique, paru dans Justice, le 25 octobre 1973. Ce document d’une cinquantaine de pages répond point par point  aux 28 paragraphes du texte du PC et, secondairement, à un nombre infiniment plus important de mensonges relevés dans 16 numéros de Justice consacrés à l’affaire du 21/9/1972 au 25/10/1973, sans parler de deux ou trois crapuleries de la feuille locale de la section communiste de l’Ajoupa, Le Bouillonnnais de janvier 1973.

Si j’y suis revenu aussi longuement, c’est que cette affaire de l’Ajoupa est probablement l’une de celles qui révèlent le plus clairement la volonté unitaire de celui que l’on cherche à faire passer pour un sectaire, borné, incapable d’une analyse en profondeur d’une situation complexe. J’avoue sans complexe que Camille XE "Camille  Darsières" , plus qu’aucun autre, m’a aidé à être patient et, d’une certaine manière, à comprendre le PC que j’avais fréquenté pendant plus d’un quart de siècle, au moment de cette affaire de l’Ajoupa. Je ne sais pas comment les choses ont pu se passer à l’intérieur du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . J’ai cru comprendre beaucoup plus tard que cela n’avait pas été facile. Mais pendant une bonne décennie de 1973 à 1983, jusqu’à ce que Madeleine de Granmaison, devenue première adjointe au maire de l’Ajoupa, sans y avoir jamais milité à quelque titre que ce fût, sans s’être jamais présentée une seule fois au suffrage des Bouillonnais, à rêvé d’expulser de la Mairie de l’Ajoupa, celui qui l’y avait fait entrer, Camille Darsières s’est comporté avec une loyauté exemplaire à l’égard de Jean-Élie XE "Jean-Élie"  comme à l’égard du GRS, quelles qu’aient été par ailleurs nos divergences, souvent importantes sur des sujets qui ne l’étaient pas moins.

Les choses ses sont curieusement gâtées à partir du moment où Jean-Élie XE "Jean-Élie"  nous a rejoint au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  en apportant dans sa corbeille d’adhésion une mairie et un canton. Je ne connais aucun élu qui ait adhéré au PPM, ni au PC d’ailleurs, me semble-t-il, dans les mêmes conditions. Mais c’est une autre affaire. En tout cas, il en a été bien mal récompensé. Pas lui seulement d’ailleurs mais aussi Camille XE "Camille  Darsières"  qui me semble avoir payé cher sa loyauté à l’égard de Jean-Élie. J’ai retrouvé à ce sujet une photo assez amusante qui a bien fait rigoler Édouard. Je te l’envoie.
  On peut en rire aujourd’hui mais j’en ai pleuré de rage à l’époque et ce n’est pas une façon de parler.

À propos du caractère de Darsières XE "Camille  Darsières" , de son prétendu sectarisme, je vais te citer une anecdote sans rapport direct avec cette affaire de l’Ajoupa qui a pourtant empoisonné les relations entre le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et le GRS

L’arrestation de Gilbert Pago XE "Gilbert Pago"  le 2 Janvier 1981

Pas seulement les relations entre partis mais les relations entre amis. Dans les milieux que nous fréquentions, ceux de la gauche et de l’extrême gauche, l’homme que peu de gens finalement connaissaient sur le plan personnel, passait alors volontiers pour un personnage  rancunier, distant, hautain, arrogant, bref pour un « comparaison ». Au début des années 1980, j’appartenais encore formellement au GRS, mais je n’y mettais plus les pieds  depuis plus d’un an et demi. Camille XE "Camille  Darsières" , à l’époque, me prenait encore pour un dirigeant du GRS, au grand scandale de plusieurs camarades qui me prenaient depuis longtemps pour un césairiste honteux. Je crois t’avoir montré dans le temps la lettre manuscrite d’une camarade me traitant en 1978  de vieux césairiste ou quelque chose comme cela.

Il est vrai qu’à l’époque j’entretenais de meilleures relations personnelles avec Camille XE "Camille  Darsières"  qu’avec certains copains politiquement plus proches. C’est à lui le premier que j’ai pensé  quand j’ai appris, le 2 janvier 1981, vers six heures du matin, sur un court de tennis à la SARA (Californie), que Gilbert Pago XE "Gilbert Pago"  avait été arrêté, dans l’affaire de l’incendie du Palais de Justice. Il n’y avait pas de portable à l’époque. Le local du GRS, à la rue Pierre Semard aux Terres Sainville, se trouvait sensiblement à la même distance du tennis de la Sara que le domicile de Camille à Clairière. Camille y est arrivé avant moi, vers 7 heures du matin pour se mettre à la disposition du GRS

Tu connais beaucoup de camarades communistes  qui auraient réagi avec la même spontanéité et la même diligence si on leur avait annoncé qu’un militant progressiste avait été arrêté dans des conditions grandguignolesques le lendemain du jour de l’an ? Quand je pense aux saloperies que des camarades qui me connaissaient bien ont raconté sur mon compte, en août 1960, quand j’ai été interpellé, devant la salle où se déroulait le IIe Congrès du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" , au Morne Rouge, pour être dirigé vers l’Algérie, ou bien en 1968, dans le débat sur la question nationale, à la veille du IVe Congrès (décembre 1968), j’ai froid dans le dos en pensant à ce qu’ils auraient dit quand au début des années 1980, avec deux éminents dirigeants du PC et de la JC, j’ai effectivement envisagé d’autres formes de lutte que la fameuse lutte politique de masse. Nous en reparlerons un de ces jours, nous sommes encore trois ou quatre survivants de cette entreprise abracadabrantesque.
La petite guerre de succession de Césaire XE "Césaire" 
De ce point de vue, quand je pense à l’importance des divergences qu’il y avait alors entre le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et les camarades trotskistes qui devaient décider quelques mois plus tard de rejoindre Césaire XE "Césaire" , la situation que nous connaissons aujourd’hui, une scission lamentable sur des divergences  mineures qui n’ont pas grand chose à voir avec le césairisme, je suis frappé par l’absurdité de cette misérable petite guerre de succession de Césaire, prématurément ouverte depuis plus de quinze ans. Depuis que Césaire a choisi Darsières XE "Camille  Darsières"  plutôt que Claude Lise pour le  remplacer dans la circonscription du Centre en 1993. 

Comme si on pouvait tenir pour raisonnable l’hypothèse envisagée un moment par Césaire XE "Césaire"  de laisser la circonscription du Centre à Claude Lise, qui était déjà député du Nord Caraïbe depuis 1988. Un député bien malgré lui au demeurant, puisqu’il aurait préféré, à l’époque, être suppléant de Guy Lordinot sur le Nord Atlantique, que se présenter au Nord Caraïbe où il avait l’impression qu’on l’envoyait à l’abattoir. J’espère que tu pourras trouver des témoins auprès des camarades du Comté National ayant assisté à la session qui a désigné nos candidats aux législatives de 1988. 

Aux législatives de 1993, faire venir Claude Lise au centre, c’était d’une part faire un cadeau inespéré, dans la circonscription du Nord Caraïbe, au Dr Pierre Petit XE "Pierre Petit" , maire du Morne Rouge avec comme suppléant Alfred Almont, le maire de Schoelcher, la plus grosse commune de la circonscription. C’était d’autre part, pour le moins inattendu. Comment choisir pour remplacer Césaire XE "Césaire"  au Centre, non celui qui avait été son  fidèle et irréprochable second pendant 31 ans de 1962 à 1993, mais le député sortant du Nord Caraïbe, dont personne ne pensait qu’il courrait le moindre risque dans sa circonscription. 

Il est vrai que Camille XE "Camille  Darsières"  avait publiquement annoncé à plusieurs reprises qu’il se retirerait de la politique  aussitôt après le départ de Césaire XE "Césaire" . C’est du moins ce que Césaire m’avait répondu, quand je lui avais fait part de mon étonnement, au cours d’une longue sortie sur le Morne Larcher au Diamant, quelques jours  avant la désignation des candidats. Je n’en ai parlé qu’à quelques copains à l’époque, en tout cas, ni à Claude ni à Camille. C’est dire si j’ai été heureux de  la « réquisition » de Camille  par Césaire quelque temps plus tard pour le remplacer dans la circonscription du Centre. Ce choix a, semble-t-il posé des problèmes par la suite. Il y aurait eu un complot contre Lise. Camille se serait imposé etc…

C’est tout simplement ridicule. Si Claude Lise a pensé utiliser le siège de député du Centre pour la conquête de la ville de Fort -de-France, comme on me l’a dit après coup, il ne m’en a jamais parlé à moi. Ni en 1993 ni en 2001. J’avais autant de considération pour lui que pour Camille XE "Camille  Darsières" . Tous les membres du Comité National de l’époque - à commencer par Lise lui-même et ses plus proches parents ou collaborateurs - savent combien j’ai soutenu sa candidature aux législatives sur le Nord Caraïbe, en 1988, comme sa candidature au Sénat  en 1995. Je ne suis pas sûr que tous ses nouveaux amis peuvent en dire autant.

Ce n’est pas Camille XE "Camille  Darsières"  c’est Claude (Lise) qui m’a fait adhérer au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  en 1982. Mais c’est Camille qui m’y a accueilli avec le plus de chaleur, le plus de spontanéité et le plus de sincérité. C’est peut-être ce qui fait qu’au moment de sa mort, je considérerais comme une trahison et en tout cas comme une infidélité à sa mémoire de ne pas continuer le combat dans ce parti qu’il a contribué à forger, comme peu d’hommes dans ce parti peuvent se flatter de l’avoir fait autant que lui. Je tiendrais pour un crime contre l’amitié de ne pas prendre un soin particulier de sa mémoire.

Plus que des  amis : des camarades

Nous  étions devenus plus que des amis : des camarades. Avec tout ce que ce mot implique de fraternité dans le combat, de solidarité dans l’adversité, de détermination, voire d’entêtement dans la poursuite de l‘objectif, si ingrat qu’il ait pu nous paraître à certains moments. En un quart de siècle, nous sommes devenus plus que des amis ou des camarades : des amis fraternels. Nous nous désignions d’ailleurs ainsi réciproquement, dans les nombreux et longs échanges que nous avions depuis maintenant un peu plus de 24 ans, y compris quand nous avions des points de vue très différents, voire opposés, sur des questions importantes (sur la nécessité de transformer le Parti qui se voulait révolutionnaire en parti réformiste de type social-démocrate, sur l’Europe,  sur le vote Chirac au 2e tour des présidentielles de 2002, sur le referendum-bidon de décembre 2003, sur notre crise interne de 2005-2006). Nous nous engueulions souvent. Nous nous fâchions parfois. Nous nous retrouvions toujours.

Le PC m’a accusé autrefois de lui avoir fait une scène de jalousie, dans Questions sur l’Histoire antillaise, pour avoir soutenu que nous ne comprenions pas Césaire XE "Césaire"  de la même façon sur trois moments clefs de notre  histoire : l’abolition, l’assimilation et  l’autonomie. Je continue de croire que j’avais raison sur l’essentiel. Mais il n’avait pas tort en tout. Et puis, je le connais infiniment mieux aujourd’hui qu’il y a trente ans. C’est pourquoi je le respecte beaucoup plus. 

Peut-être parce qu’il m’a aidé à comprendre qu’il y avait plusieurs lectures possibles de Césaire XE "Césaire" , même, et y compris, dans son parti. Je suis depuis longtemps  déjà persuadé que, pas plus qu’on ne se baigne jamais deux fois dans un même fleuve, on ne se baigne jamais deux fois dans un grand texte de Césaire. Sans céder d’un pouce sur ses convictions les plus profondes - mais cela lui arrivait - de tous les hommes politiques que j’ai fréquentés, Césaire excepté, il était le moins sectaire et le plus ouvert au débat, le seul à admettre qu’on pût avoir, dans son parti, un autre point de vue que lui et même avoir raison contre lui. Je crois pouvoir en témoigner au moins autant que n’importe qui. Je l’ai vu défendre son parti en toutes circonstances avec un courage et une conviction dont je n’ai jamais été capable devant les âneries, ou ce que je considérais comme telles, de mon parti, au PC, au GRS ou au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . Après le dernier accrochage assez vif que j’ai avec lui au cours d’un Comité National entre les deux tours des élections présidentielles de 2002, j’ai reçu un mail assez typique des relations qu’il pouvait y avoir entre nous. Je te le joins en annexe.

Mais ce n’est vraiment pas cela qui me paraît important aujourd’hui. À la 
limite, cela me semble même dérisoire. L’essentiel c’est de montrer Camille XE "Camille  Darsières"  sous son vrai jour, de le révéler, au sens propre du terme, au grand public, peut-être même à ceux qui prétendent s’inspirer de son exemple. Plus urgent encore : transmettre aux nouvelles générations une image non travaillée, non épurée, non fossilisée, mais aussi vraie ou aussi proche que possible de la vérité d’un homme complexe mais d’un désintéressement peu courant, d’une exceptionnelle sincérité et d’une admirable générosité.

II. UN CESAIRISTE, UN MILITANT ET UN  NATIONALISTE

Il y avait en Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières trois choses au moins qui le distinguaient de tous les responsables politiques que j’ai connus. 

C’était un Césairiste, c’est-à-dire d’abord un nègre, ce qui, dans la Martinique du milieu du XXe, constituait encore le comble pour un mulâtre de bonne bourgeoisie foyalaise.

C’était un  militant, au sens propre du terme, un combattant. 

C’était un nationaliste ou mieux : un apôtre de l’unité nationale. 

Qu’est-ce que cela veut dire un Césairiste ? 

Je pourrais reprendre, à propos de Césaire XE "Césaire" , la formule jadis utilisée par le général de Gaulle : « tout le monde a été, est ou sera » césairiste, à un moment ou à un autre de sa vie. Ce ne sont pas les communistes martiniquais qui pourront le contester. C’est eux qui ont appris aux jeunes de ma génération à admirer et même  à adorer Césaire. Nous n’y avions aucun mérite. Dans l’euphorie de la victoire en 1945, le prestige du PCF, « le parti des 75 000 fusillés » (est-ce que tu sais combien il y en a eu pour toute la France,  pour tous les partis, les socialistes, les gaullistes de gauche ou de droite, catho ?), le prestige de l’URSS  et de l’Armée Rouge surtout, l’admiration des « élèves de Césaire » et même de ceux qui ne l’avaient jamais été
, les premiers discours de Césaire, faisaient de nous des admirateurs inconditionnels de l’homme.

À l’époque, Camille XE "Camille  Darsières"  n’était pas communiste. Pour autant que je puisse m’en souvenir, il n’était même pas un compagnon de route comme on appelait alors les sympathisants du PC. Son grand frère Maurice m’affirme cependant qu’il était sans doute plus proche des communistes que des socialistes. Assez courageux pour défendre le PC à l’occasion (dans la classe de Gros Jo XE "Joseph Henry dit Gros Jo" 
, notre incomparable professeur de philosophie mais aussi secrétaire fédéral de la SFIO, que je provoquais chaque matin en écrivant quelque vacherie au tableau), il  n’était pas assez convaincu des vertus du PC pour y adhérer  dès 1945, comme nous le faisions, nous, sous l’influence de Césaire XE "Césaire"  qui à l’époque… n’était pas au PC. Je te rappelle  que Césaire n’était pas inscrit au PC au moment de son élection à la mairie (mai 45) ni à la veille de son élection à la première assemblée constituante (octobre 45). Je l’ai appris beaucoup plus tard, vers 1969-1970, aux archives d’outre-mer, dans une lettre du gouverneur de l’époque adressée au ministre des colonies
. 

Je te parlerai plus loin des circonstances particulières de l’adhésion de Camille XE "Camille  Darsières"  au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , au début de l’année 1960. Mais, à la différence des jeunes gens qui ont adhéré au PC ou plutôt à la Jeunesse Communiste, dès 1945, Camille était ce qu’on appellerait aujourd’hui un césairiste sans parti même si, selon moi, c’est au PPM qu’il a véritablement découvert Césaire XE "Césaire" , en tout cas l’homme politique. Je crois en revanche que, depuis, il est devenu chaque jour plus césairiste. 

« Pour le nègre Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières »

Je reviens à ce qui me paraît être l’un des traits les plus originaux de son engagement politique : son césairisme. Je lui avais envoyé, il y a quelque temps, à la veille ou au lendemain de notre dernière convention, un texte d’un de mes anciens camarades trotskistes Guillaume Suréna venu avec moi au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , en octobre 1982. Il s’était ensuite éloigné (ou nous l’avions éloigné ?) de nous,  pour des raisons qu’il serait long mais pas tout à fait inutiles, de t’exposer un jour. J’y penserai dans une prochaine école de formation. 

Le texte de Suréna s’intitulait curieusement « Pour le nègre Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières
 . Je n’étais pas toujours d’accord avec lui mais j’avais trouvé son texte excellent. Dans une période difficile où Camille me semblait terriblement isolé, sans cesser de le soutenir personnellement, je prenais quelque distance avec le Parti. Suréna, très paradoxalement, mais très chaleureusement, lui rendait un hommage mérité. Il lui rendait justice, tout simplement.  Camille l’en avait vivement remercié.

Mais je me rappelle surtout que son texte m’avait fait découvrir un aspect du personnage qui m’avait jusqu’alors échappé. Il y avait quelque chose de provocateur dans cette manière de présenter un homme qui passait pour un mulâtre dont nul ne contestait ni l’intelligence, ni l’éloquence, ni le courage politique, mais dont personne, en tout cas pas moi, ne pensait qu’il pouvait représenter un symbole de la négritude. Cela m’avait agréablement surpris. Je demandai à Camille XE "Camille  Darsières"  de voir si cela pouvait être publié dans le journal et à quel moment. Je ne me rappelle pas s’il l’a fait. Mais il était décidé à le faire. « Où vois-tu une provocation ? », m’avait-il répondu,  « Je soumets aux camarades du BP et j’en propose la publication ». 

Il me semble que ce qu’il avait le plus apprécié dans cet article, c’était en fait cette « provocation ». Elle allait droit au but, comme une balle entre les deux yeux de ceux qui voulaient à tout prix le faire passer pour un mulâtre, c’est-à-dire à leurs yeux de petits bourgeois révolutionnaires autoproclamés, pour un petit bourgeois d’essence réactionnaire par définition.

Camille XE "Camille  Darsières"  avait également apprécié ce que Suréna avait senti : les attaques contre lui le visaient moins, lui, que Césaire XE "Césaire" .  Et Césaire en était parfaitement conscient.  Dans sa courte réponse au mot d’accompagnement que je lui avais adressé en même temps que le texte de Suréna,  Camille me disait que sa grande fierté et sa consolation dans les moments de solitude, mais jamais de renoncement,  c’était qu’il avait toujours eu la confiance, l’amitié et le soutien de Césaire : le seul, selon lui, à n’avoir  jamais douté de lui. 

Je ne veux pas polluer cette lettre par des rappels me touchant personnellement. Tu as souffert, autant que moi j’imagine, de ce sentiment de solitude qui accable les esprits réputés les plus forts dans les moments difficiles, quand ils se sentent lâchés par leurs propres amis. Je ne dirai pas que Camille XE "Camille  Darsières"  a été le seul à me soutenir quand j’ai été pris sous les feux croisés de voyous de haut vol et de petits malfrats de bas étage. Mais si j’ai évidemment hautement apprécié le soutien d’un tout petit nombre d’amis, j’ai été particulièrement sensible à la solidarité politique et juridique de Camille. Peut-être pensait-il à cela, quand il terminait sa lettre sur le texte de Guiot par cette citation d’Ovide « Donec felix eris, multos numerabis amicos, tempora si fuerint nubila, solus eris. ( traduction très libre : tant qu’il fera beau pour toi, tu auras de nombreux amis, si le temps se couvre, tu seras seul). En tout cas, j’y ai pensé, moi. Tu devrais y réfléchir toi aussi. 

Attention : et ce nègre n’était pas un faux nègre, c’était un mulâtre.

Il ne faut cependant pas s’y tromper. Au PC, et même dans son propre parti, on avait tendance à le considérer comme un mulâtre, c’est-à-dire comme un individu né avec au front la croix de la trahison. Il est probable qu’il en a parfois souffert. Mais nul n’était moins porté que lui à cacher son appartenance au milieu de la petite bourgeoisie mulâtre derrière une négritude de façade d’inspiration négriste. 

Il prenait même, à l’occasion, un certain plaisir à l’afficher, parfois sur un ton volontiers provocateur. Dans le bon sens du terme : pour provoquer le débat. Je ne connais personnellement que deux mulâtres communistes, Georges Gratiant, de façon très naturelle, très spontanée. « On ne choisit pas sa race, on choisit ses amis », répétait-il souvent, sans jamais faire la moindre concession à la démagogie anti-mulâtre et son frère le poète, Gilbert Gratiant. Celui, dont Césaire XE "Césaire"  dit qu’il a été « le premier intellectuel martiniquais au sens moderne du terme », est surtout connu comme l’auteur de ces extraordinaires poèmes créoles Fab’ Compè Zicaque. Tu auras noté qu’il n’écrit pas fab Konpè Zikak ! pour ne pas paraître un nèg assimilé ! Ce mulâtre qui parlait un créole très francisé (un créole tchôlôlô), écrivait cette langue de façon remarquable et en tout cas largement compréhensible par ses lecteurs martiniquais. Il a  a été, à ma connaissance, le premier nègre communiste à revendiquer son appartenance à la petite bourgeoisie mulâtre. Ce qui le faisait encore plus détester, par les authentiques mulâtres de Légitime Défense
, l’éphémère revue des étudiants communistes martiniquais des années 1930 à Paris. Étrange destin de Gilbert qui est est aujourd’hui l’objet d’une tentative de récupération de la part des grands prêtres de la créolité, qui par ailleurs vomissent eux aussi  les mulâtres.  Dans une brève réponse datée du 27 juillet 1932, à Légitime Défense et surtout dans un texte (inachevé ?) de février 1935, Mulâtres…pour le bien et le mal, 
il fait le point  de façon magistrale sur cette irritante question dans les milieux de gauche martiniquais.   Il y est revenu à une date plus récente, il l’a fait dans un petit livre paru au début des années 1960, Île fédérée française de la Martinique.
 J’ai l’impression que personne, ne parle plus de ce petit livre, l’un des plus remarquables essais sur la Martinique du début des années 1960, peut-être parce que l’un des plus sincères et, en tout cas, intellectuellement, l’un des plus honnêtes jamais écrits par un fils du pays qui n’entendait renier aucune de ses origines.  Parce que le titre rappelle trop celui de Césaire, au premier Congrès du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  deux ans plus tôt (mars 1958), « Pour la transformation de la Martinique en Région, dans le cadre d’une Union française fédérée» ?

Il n’y a guère que Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières que j’aie vu adopter cette position. Sur cette question de sa mulâtrerie ou de sa mulâtritude ( ?), je me rappelle une manifestation organisée en son honneur, sur le campus universitaire de Schoelcher, à l’occasion de la sortie du Dictionnaire Caraïbe-français, du R.P. Breton, sous la direction de Jean Bernabé. Jean avait prononcé un éloge dithyrambique du Président du Conseil Régional qui l’avait beaucoup aidé pour la réédition de cet ouvrage. Soit dit en passant, je n’ai jamais entendu aucun président de l’Université lui rendre en public un hommage aussi mérité. Camille avait-il senti qu’il manquait quelque chose à cet éloge ? Sans qu’on l’eût vu venir, il avait saisi « l’occasion d’évoquer sans la moindre réserve ni le moindre complexe, la part mulâtre qui est en lui et donc, par extrapolation, la part blanche de notre être ». Tête de ses hôtes qui pouvaient s’attendre à n’importe quoi en ces lieux, sauf à un tel aveu d’un césairiste connu ou plutôt qu’ils croyaient connaître.

La confiance réciproque ou l’indéfectible attachement à Césaire XE "Césaire"  ?

Un ancien responsable du GRS m’a rapporté récemment une anecdote qui confirme la confiance réciproque (ou l’attachement inconditionnel ?) de Camille XE "Camille  Darsières"  à Césaire XE "Césaire" . À la veille des élections présidentielles de 1981, alors que le PC et toute l’extrême gauche appelaient à l’abstention, deux dirigeants du  GRS et pas des moindres, Gilbert Pago XE "Gilbert Pago"  et Philippe Pierre-Charles XE "Philippe Pierre-Charles" , avaient envisagé la participation du Groupe à ces élections, conformément à une pratique constante des trotskistes de participer aux élections chaque fois que celles-ci se déroulent dans le respect d’un minimum de règles démocratiques. J’ai moi-même écrit vers cette période au moins deux articles sur  le thème  « Abstention  piège à cons ». Camille avait annoncé à Gilbert Pago que le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  était absolument d’accord avec le mot d’ordre d’abstention et qu’il allait publier le jour même ou le lendemain une déclaration en ce sens 

Affaiblis par cette position inattendue du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , craignant que leur organisation ne soit marginalisée dans la gauche et l’extrême-gauche et voulant préserver les possibilités ultérieures d’unité d’action, les deux responsables trotskistes avaient suivi plus qu’appuyé la tendance abstentionniste majoritaire dans le Groupe Révolution Socialiste. Ils avaient appris deux jours plus tard que le lendemain ou surlendemain de leur décision, le PPM avait appelé à voter Mitterrand par 11 voix contre 10. 

Ils en avaient conclu que la voix qui avait manqué à l’abstention c’était celle de Darsières XE "Camille  Darsières" . Gilbert Pago XE "Gilbert Pago"  l’avait durement reproché à Camille  qui lui avait répondu : « je ne pouvais pas mettre Césaire XE "Césaire"  en minorité au Comité National ! ». 

Je ne sais pas si j’aurais agi de même dans des conditions identiques, c’est-à-dire en sachant que j’aurais fait battre Césaire XE "Césaire"  dans une instance du Parti. J’ai adopté deux ou trois fois des positions différentes de celles de Césaire, mais j’étais tellement minoritaire qu’il n’y avait aucun risque de le mettre en difficulté. Peut-être n’aurais-je pas eu le courage de voter contre ma conviction. Mais ce courage-là aussi, il faut le respecter même quand on n’en est pas capable. Cela dit, je ne connais aucun groupe politique où un militant responsable n’a pas eu à dire ce que disait son parti sans penser ce qu’il pensait.  Césaire me l’a rappelé au cours d’un entretien en 1978 : « j’ai avalé beaucoup de couleuvres au PC, mais toi, tu en as probablement avalé beaucoup plus que moi. » Je ne le lui ai pas dit, je n’en ai pas eu le courage. Mais j’ai pensé qu’il avait dû en avaler peut-être pas autant que moi au PC mais tout de même pas mal au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" .

III. L’ADHESION DE CAMILLE ET SES PREMIERS PAS AU PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" 
Je voudrais maintenant te parler de deux choses que tu devrais bien connaître : les circonstances de l’adhésion de Camille XE "Camille  Darsières"  au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et son action en faveur de l’unité de la gauche notamment avec le PC. 

Je t’ai dit ce qui me paraissait  le second trait le plus original  de Camille XE "Camille  Darsières"  et qui devrait lui valoir le respect de tous et la reconnaissance de tout le Parti : son militantisme. Je ne sais pas s’il existe des militants exemplaires. J’en ai assez peu connus. Armand Nicolas XE "Nicolas" , Georges Mauvois XE "Mauvois  Georges" , Walter Guitteaud et Guy Dufond l’on été sans doute  à leur manière, lorsqu’ils ont choisi de rester au pays, en sacrifiant leurs carrières professionnelles et le bien-être de leurs familles plutôt que de se laisser expulser de leur propre pays par un préfet très au-dessous  du minable. Je n’ai pas suffisamment connu Camille comme militant avant mon adhésion au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  pour pouvoir apprécier  son action militante. Mais je crois savoir assez bien ce qu’est la vie d’un militant décidé à tout sacrifier, y compris sa vie de famille

Les circonstances de l’engagement de Camille XE "Camille  Darsières"  aux côtés de Césaire XE "Césaire"  

J’ai beaucoup charrié Camille XE "Camille  Darsières"  quand je l’ai vu s’engager aux côtés de Césaire XE "Césaire" , au tout début des années 1960,  c’est-à-dire au beau milieu de la grande guerre de sept ans (1956-1963) entre Césaire et le PC. Cette guerre imbécile  et sans objet avait  atteint une sorte de paroxysme de l’incompréhension et de la bêtise au lendemain de décembre 59. 

Camille XE "Camille  Darsières"  s’était jeté, tête baissée, dans la fournaise, avec la fougue, l’enthousiasme et la détermination qui étaient probablement les traits les plus remarquables de ce faux épicurien qui avait horreur de l’injustice. Camille était un militant. Au sens propre du terme : un soldat. Mieux : un guerrier. L’odeur de la poudre ne l’effrayait pas. Elle l’excitait. Elle le « pitait » pour employer un mot qu’il adorait mais que je n’aime pas vraiment. Il était incapable de s’engager à demi.

C’est ainsi qu’il est entré vraiment en politique, au lendemain de  ce qu’on a appelé les événements de décembre 1959. Décembre 59 est devenu, depuis  un peu plus d’une trentaine d’années, dans le petit bréviaire de la mythologie nationaliste, l’équivalent martiniquais de la nuit algérienne de la Toussaint 1954, voire de Dien Bien Phu (mai 1954). Le premier Bulletin ronéotypé, Décembre 59, de Cabort Masson, n’a cependant paru que pour le dixième anniversaire de l’événement

En décembre 59, le deuxième soir des ces nuits de décembre, au hasard de nos déplacements d’un point à l’autre de la ville, nous nous étions trouvés quatre camarades, au Pont Démosthène, devant l’Imprimerie Officielle (le siège actuel du journal France-Antilles). C’était l’un des points chauds de cette nuit. Nous étions deux communistes, Lucien Cidalise-Montaise et moi, mon cousin Georges Dorion, sans opinion politique bien arrêtée, plutôt de gauche mais sans aucune sympathie pour les communistes, et Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, un jeune avocat de talent, proche de la gauche socialiste, mais, autant que je sache, sans relations particulières avec le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  ni avec les césairistes, à part, peut-être, notre ancien professeur du Lycée Schoelcher, Aristide Maugée.

Camille XE "Camille  Darsières"  ne comprenait pas mieux que nous les événements de décembre 59. Mais il résistait alors mieux que nous aux illusions en train de naître. L’injustice, la hargne et la mauvaise  foi avec laquelle le PC attaquait Césaire XE "Césaire" , le Dr Aliker XE "Pierre Aliker"  et le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , le révoltaient. On n’a pas assez insisté sur les circonstances de l’offre de service de Camille au PPM par l’intermédiaire, me semble-t-il, d’Aristide Maugée. Il est entré au PPM pour « parer » les coups  qui pleuvaient sur Césaire et sur son premier adjoint à la Mairie, le Dr Aliker qui n’en avaient jamais autant pris de toute leur vie.

Son premier test politique : les cantonales de 1961 contre Gratiant en personne

Sa rencontre avec Césaire XE "Césaire"  l’a transformé. C’est aux côtés de Césaire qu’il  s’est initié à la politique. Il en a découvert les difficultés aussi vite que les satisfactions et, en tout cas, les premières avant les secondes. S’il est vrai qu’il a été, à 29 ans,  l’un de nos plus jeunes conseillers généraux (un peu plus vieux que Michel Renard élu à 23 ans au CG en 1947, mais l’âge de Hurard quand il entra au Conseil Général en 1877) il faut insister sur le fait qu’il a été élu contre le meilleur communiste qui pouvait lui être opposé, Georges Gratiant. 

Il a commencé par subir les sarcasmes et les injures de ceux qui n’avaient jamais su ou qui avaient oublié que ce « petit mulâtre arrogant » n’était pas venu au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  pour y chercher un mandat électoral mais pour aider Césaire XE "Césaire"  à résister aux tombereaux d’injures déversés sur lui-même et sur son parti.

Césaire XE "Césaire"  est le premier à l’avoir compris. C’est lui qui l’a poussé à se présenter aux élections cantonales sur le canton de Georges Gratiant, à Sainte Thérèse. Ce n’était pas un cadeau. C’était un pari ou, mieux, un défi proposé à un jeune militant qui ne s’était jamais occupé de politique mais dont le tempérament et le talent lui semblaient annoncer le succès. 

Tu le sais autant que moi et probablement mieux que beaucoup de camarades du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  : pour nous, communistes, Gratiant était une légende. Même après avoir été très largement battu à Fort de France par Césaire XE "Césaire"  aux élections municipales partielles de février 1957, au début des années 60, il semblait imbattable dans un canton où il avait été brillamment élu et réélu.

1. C’était d’abord l’un des chefs historiques du mouvement communiste à la Martinique. Venu avec Ménil XE "Ménil" , Lamon, Gabriel Henry, du Groupe Front  Commun, il avait largement contribué, au lendemain de l’assassinat d’André Aliker XE "Pierre Aliker"  (1934), à la fusion de son groupe  avec   celui de  Jules Monnerot, Linval et Bissol, le Groupe Jean Jaurès, pour créer, en 1935,  la première Région (Fédération) communiste du PCF à la Martinique. 

2. Il avait collaboré avec Ménil XE "Ménil"  et Césaire XE "Césaire"  à la Revue Tropiques. Il est, me semble-t-il, avec le docteur Aliker XE "Pierre Aliker" , l’un des deux rares hommes politiques martiniquais auxquels Césaire ait dédié un poème dans cette revue.  Je te les fais tenir en pièce jointe. 

3. C’est Gratiant qui avait convaincu la fédération communiste de faire appel à lui pour les municipales de mai 1945. Je crois t’avoir montré la brochure du PC dans laquelle Gratiant rappelle cette histoire (Léopold Bissol sa vie ; son oeuvre son combat). C’est lui qui avait été chargé de cette démarche avec René Ménil XE "Ménil" . Il était devenu tout naturellement, au lendemain de la victoire, le premier adjoint de Césaire XE "Césaire"  à la mairie de Fort de France. Il l’était resté pendant onze ans. 

4. Il avait été président du Conseil Général (1946-1947). 

5. Il était maire de la seconde ville de la Martinique, le Lamentin, depuis 1959. 

6. Sa municipalité venait de soutenir activement les ouvriers agricoles  dans une des grèves les plus dures  de l’histoire de notre mouvement ouvrier, la grande grève des ouvriers agricoles de février-mars1961. Il avait prononcé sur la tombe des trois victimes de cette grande grève, (Suzanne Marie-Calixte, Édouard Valide, Alexandre Laurencine), un discours remarquable  qui lui valait un regain de popularité parmi les travailleurs. Il était poursuivi devant les tribunaux, non seulement comme maire mais comme avocat des travailleurs. 

7. Poursuivi devant les tribunaux à cause de ce discours et menacé d’être radié du Barreau, il avait été vigoureusement défendu par un collectif d’avocats dont le principal avocat était me semble-t-il, Me Yoyo, mais dont Camille XE "Camille  Darsières"  avait fait partie du début à la fin

8. Bref, au moment où Camille XE "Camille  Darsières"  venait le défier sur son terrain, Georges Gratiant était à nouveau au sommet d’une courbe de popularité qui avait plongé après sa défaite devant Césaire XE "Césaire"  en février 1957. mais qui remontait dans tout le pays depuis décembre 1959 et surtout depuis le « Discours sur trois Tombes » (24 mars 1961). 

Le climat très tendu des premiers mois de 1961, poussait les communistes à voir dans les élections cantonales de juin la première occasion d’une revanche sur le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" .  Ils y étaient d’autant plus portés que le PPM traversait alors la première grande crise de son histoire, juste au lendemain des premiers lâchages des premiers déçus du césairisme (Marie-Anne, Émile Maurice, Jean-Baptiste Edmond, Adrien Régis). À l’occasion du dixième anniversaire du parti, sept ans plus tard, Camille XE "Camille  Darsières"  a fait de cette période de la vie du PPM une analyse et une autocritique comme j’en connais peu dans l’histoire des partis de gauche à la Martinique

Accepter d’aller non seulement contre le maire du Lamentin auréolé de son prestige retrouvé de défenseur intransigeant du prolétariat, mais contre le conseiller général sortant d’un canton réputé inexpugnable, contre un confrère dont il admirait le talent au barreau de Fort de France, n’était pas la marque d’une grande ambition mais la preuve d’un total désintéressement, d’un grand dévouement, d’une grande audace et d’une incroyable confiance en soi. 

Toi qui as bien connu Georges Gratiant, qui l’as aimé et admiré comme nous tous,  tu sais mieux que beaucoup de camarades du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , que pour aller « chercher » Georges, à Sainte Thérèse, il fallait à un jeune homme de 29 ans, plus d’esprit de sacrifice que de soif du pouvoir, plus d’envie de servir Césaire XE "Césaire"  que de se  servir de lui.

Autrement dit, la confiance, l’amitié et la reconnaissance de Césaire XE "Césaire" , il est allé les chercher, non dans un combat gagné d’avance dans un petit canton sur mesure, mais dans une mission impossible pour tout autre que lui. Il faut absolument retenir cela pour confondre les zozos qui croient ou qui feignent de croire et, en tout cas, qui voudraient faire croire que Camille XE "Camille  Darsières"  est allé se réfugier sous les ailes de Césaire, à la recherche de mandats électifs faciles. 

Dieu sait si je lui en ai voulu de cette victoire sur Gratiant. Je n’étais pas à la Martinique, J’étais en Algérie. C’est peut-être pourquoi j’ai ressenti plus vivement la défaite de Georges comme une injustice cruelle et imméritée. J’ai mis deux ou trois ans à m’en remettre. Je te dirai plus loin dans quelles circonstances. 

Le suppléant de Césaire XE "Césaire"  aux législatives de 1962

Le second point qui me paraît lui valoir une place à part dans l’histoire du Parti, c’est son acceptation d’être le second de Césaire XE "Césaire"  aux élections législatives de 1962 Je voudrais te rappeler - mais peut-être n’as-tu jamais su - dans quelles conditions Camille XE "Camille  Darsières"  est devenu le suppléant de Césaire à trente ans. C’était, pour  lui comme pour Césaire, assumer, consciemment, la possibilité et le risque  d’avoir à remplacer par un jeune avocat, brillant mais sans aucune expérience parlementaire, l’un des plus illustres représentants non seulement de la Martinique mais de l’ensemble des peuples de couleur à l’Assemblée Nationale depuis 17 ans.

C’était le second défi proposé à Camille XE "Camille  Darsières"  par Césaire XE "Césaire" . Ce n’était facile ni pour Césaire ni pour Camille. Le choix comme suppléant dans la circonscription du centre de ce jeune mulâtre d’une famille de bonne bourgeoisie foyalaise, pouvait apparaître comme une provocation. Il n’en fallut d’ailleurs pas plus pour le rendre responsable de la non réélection au premier tour d’un député qui n’avait jamais eu à affronter un second tour aux 15 batailles électorales auxquelles il avait participé
. 

Césaire XE "Césaire"  avait été mis en ballottage non par un adversaire mais par l’absence d’adversaire ou plutôt de candidat crédible contre lui. Le candidat communiste, Walter Guitteaud, un syndicaliste pourtant très populaire dans le monde ouvrier, ne faisait pas le poids. Le préfet avait réussi la piteuse performance d’infliger à Césaire un second tour, en faisant pression sur la droite  pour empêcher celle-ci de lui opposer un concurrent. Cette tactique avait réussi. Elle avait  empêché la mobilisation de l’électorat PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . 

Camille XE "Camille  Darsières"  avait été profondément affecté par ce second tour qu’il considérait comme un échec. Il y avait vu un effet de sa présence aux côtés de Césaire XE "Césaire" . La bourgeoisie et la petite bourgeoisie foyalaises y  avaient vu la confirmation de sa trahison de son milieu d’origine. Une partie des couches populaires en avait fait la conséquence du choix d’un « petit mulâtre » pour suppléant, sans parler de ceux qui y voyaient tout simplement une preuve supplémentaire de la  collusion de Césaire avec la « mulâtraille ».

En réalité, la grande majorité des électeurs césairistes avait cru l’élection tellement assurée qu’elle n’avait pas pris la peine de se déplacer. Camille XE "Camille  Darsières"  avait proposé à Césaire XE "Césaire"  de laisser sa place à un camarade qui serait mieux vu de l’électorat populaire traditionnel de Césaire. C’est cela qui serait une lâcheté et un gage inutile et ridicule donné aux uns et aux autres avait répliqué Césaire. Non seulement il maintenait son choix mais il entendait doubler, au second tour, le nombre de ses voix.

Les résultats du second tour confirmèrent le pronostic de Césaire XE "Césaire" . Je crois avoir sur le sujet une note manuscrite ou plutôt griffonnée par Camille XE "Camille  Darsières"  à l’attention d’un ami de mes amis franciscains, qui est aussi un des plus anciens militants PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , Victor Cratère XE "Victor Cratère" , qui a bien voulu m’en confier une copie
. 

La droite qui au lendemain du premier tour avait ricané de ce ballottage infligé à Césaire XE "Césaire" , avait crié au scandale au second tour, parce que Césaire avait plus que doublé le nombre de ses voix à Fort de France. Camille XE "Camille  Darsières" , avec humour, s’était contenté de publier les résultats comparés de Césaire à Fort de France, à Saint Joseph et au Lamentin. Dans ces deux dernières communes, il n’y avait pas d’assesseur PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  dans les bureaux de vote. Emile Maurice, ancien PPM, maire de Saint Joseph, et Georges Gratiant s’étaient montrés,  presque, plus efficaces que Césaire. Sans l’aide de ceux que mon ami Patrice Louis, généralement mieux informé,  appelle « les nervis et les bourreurs 
d’urnes » du PPM, ils avaient fait presqu’aussi bien qu’à Fort de France : ils avaient presque ou plus que doublé les voix de Césaire chez eux. 

Je crois que ces élections ont très largement contribué à sceller définitivement l’amitié des deux hommes et la confiance réciproque de l’un en l’autre.

Le cessez-le-feu de 1963 dans la guerre de sept ans entre Césaire XE "Césaire"  et le PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais"  (1956-1963)

Le troisième point qui me fait penser qu’il mérite un hommage particulier du Parti et même de toute la gauche, c’est son action continue en faveur de l’unité de la gauche. C’est là-dessus que je voudrais terminer cette réplique qui dépasse très largement ce que je me proposais de faire. Elle prend, malgré moi, l’allure d’un panégyrique plutôt que d’un éloge. Je déteste le panégyrique. Je voudrais bien trouver le temps d’écrire, un des ces jours,  un éloge, quelque  chose de moins subjectif, de moins affectif, qui procède davantage de l’analyse historique. que de l’émotion.  

J’avais proposé à Camille XE "Camille  Darsières" , en 1998, de laisser tomber la politique active. Au lieu  de nous présenter aux aux régionales, nous nous serions consacrés, lui, à une biographie de Victor Sévère XE "Sévère Victor"  (auquel il est apparenté par sa mère) dont le personnage semblait le fasciner, moi, à celle d’Ernest Deproge que je tiens pour l’une  des plus belles figures de notre histoire politique. Il avait remis cela à plus tard. Il lui fallait finir son Lagros. Je l’ai profondément regretté. Nous n’avions plus rien à faire au Conseil Régional, en tout cas, rien à y prouver. Sinon peut-être à confondre les imposteurs qui l’avaient impunément traîné dans la boue au cours de la dernière mandature (1992-1998), après avoir si généreusement usé et abusé de sa confiance À quelque chose malheur est bon : au lieu de Deproge, je m’attaquerai à un plus gros morceau, à Camille lui-même.

En attendant, pour les anciens communistes  ou, plutôt, pour les anciens membres du PC que nous sommes, car je crains d’être toujours resté, bien malgré moi (hélas !), un communiste, je veux te rappeler ou t’apprendre un détail qui surprendra  ceux qui connaissent mal  l’homme Darsières XE "Camille  Darsières"  : sa passion de l’unité, son horreur du sectarisme.

Je ne vais pas évoquer la longue liste des sujets sur lesquels  son intervention a été, à mon avis, décisive pour le rapprochement entre le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et le PC, mais aussi importante pour le rassemblement de toute la gauche : la Convention du Morne Rouge XE "Convention du Morne Rouge"  (août 1971), La Conférence de Trénelle XE "Conférence de Trénelle"  (janvier 1972), le Boc de mai 1974,  la Convention de Sainte-Anne (Guadeloupe)  en septembre 1977  pour l’actualisation du Programme du Morne rouge le Pacte Global d’Unité (mars1986).  Je n’oublie évidemment pas les accords qui ont pu comporter, directement ou non, une exclusion de fait de tel ou tel partenaire. Je n’ai aucune preuve que Camille XE "Camille  Darsières"  ait été pour ou contre cet ostracisme  ponctuel. Mais je l’ai suffisamment fréquenté,  et d’assez près, pour penser qu’il n’a jamais été à l’origine d’une exclusion

Je ne retiendrai ici que trois exemples qui me viennent à l’esprit, probablement parce que j’y ai été plus ou moins directement mêlé, en tant que militant communiste : 

-  le cessez-le-feu dans la guerre de sept ans, à l’occasion de l’affaire de l’OJAM, 

- l’engagement sur les affaires internationales, notamment sur les problèmes de l’Amérique Latine et de la Caraïbe, 

- sa contribution à l’unité nationale d’abord sur la question du 22 Mai, mais ensuite et surtout dans une perspective plus large, plus globale, du destin de notre pays.

Sur ces trois questions, nous n’avons pas toujours été d’accord. Camille XE "Camille  Darsières"  le savait mieux que personne. Cela n’a été facile ni pour l’un ni pour l’autre, ni dans son parti ni dans le mien.

IV. LA PASSION DE L’UNITÉ

J’ai évoqué plus haut l’immense chagrin que m’avait causé la défaite de Georges Gratiant devant Camille XE "Camille  Darsières"  aux élections cantonales de 1961.

Il y avait bien eu, au lendemain des événements de décembre 1959, une timide tentative de rapprochement entre communistes et progressistes et même, sous la pression de la rue, une entre la gauche et la droite une entente éphémère qui devait voler en éclats quatre mois plus tard, quand les communistes, à l’annonce d’une prochaine visite du général de gaulle  à la Martinique, avait tenté de forcer la marche et de prendre au mot les gaullistes.  Au deuxième jour des émeutes de décembre, ils avaient réussi à faire adopter par le Conseil Général une motion reprenant quasiment mot pour mot le mot d’ordre qu’ils avaient adopté à l’esbroufe en décembre 1955, « pour une plus grande participation des Martiniquais à la gestion de leurs propres affaires ». À l’unanimité des 33 présents (il n’y avait que 3 absents, Césaire XE "Césaire" , Symphor et Janvier), le Conseil Général avait voté une motion demandant « que des conversations soient entamées immédiatement entre les représentants qualifiés des Martiniquais et le gouvernement pour modifier le statut de la Martinique afin d’obtenir une plus grande participation à la gestion des affaires martiniquaises.
 »

Au procès de l’OJAM, qui a pratiquement marqué la fin de la guerre de sept ans,  en 1963, j’ai découvert avec autant de surprise que de plaisir, le respect et la sympathie de l’un pour l’autre et, par dessus tout, l’extraordinaire complicité qui unissait les deux hommes dans le combat contre le colonialisme, au Palais de l’Injustice.

Ce respect mutuel et cette complicité professionnelle ont joué, à mon avis,  un rôle essentiel dans le cessez le feu de décembre 1963, à Paris, entre communistes et progressistes. La Conférence dite de la Table Ronde, au lendemain du premier procès de L’OJAM, a été d’abord l’œuvre de trois avocats, deux communistes, Marcel Manville et Georges Gratiant, et un PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières. Le Manifeste de cette table ronde avait été signé par 24 organisations de Martinique, Guadeloupe, Réunion, la Guyane n’étant curieusement représentée que par l’AGTAG (Amicale Générale des Travailleurs Antillais et Guyanais)

À un demi-siècle de distance, ou presque, cela peut paraître banal. Mais peut-être faut-il avoir vécu en direct cette période du début des années 1960, pour comprendre ce qui a changé quelques années plus tard. Nous étions au beau milieu de cette guerre de sept ans que j’ai évoquée plus haut. Quand j’allais vendre Justice, parfois avec deux ou trois jeunes camarades de la cellule Lénine, plus tard avec le cercle Camille XE "Camille  Darsières"  Sylvestre de la Jeunesse Communiste, sais-tu  qu’on nous y recevait, dans certaines ruelles, (notamment dans l’une qui se trouvait juste derrière la maison des parents de Camille Chauvet)  à coup de pots de chambre ? J’ai rencontré tout récemment un homme d’une cinquantaine d’années auquel je racontais cette histoire. Il ne m’a pas laissé finir et m’a dit « sé manman mwen » (c’est ma mère). Cette femme docker sur le port était une des femmes de main de la Rive Droite Levassor (Bô Kan nal) qui constituait une sorte de « territoire libre » de toute influence non césairiste.

C’est dire que les choses étaient loin d’être faciles sur le terrain, y compris dans les semaines qui ont suivi l’arrestation des premiers militants de l’OJAM. La défense commune de l’OJAM, à partir de juillet-août 1963
, a provoqué une première détente dans les relations entre les deux partis.  J’ai essayé d’interroger Georges Mauvois XE "Mauvois  Georges"  là-dessus. Il n’a pas gardé de souvenir précis de cette période, quoi qu’il soit l’un des rares camarades à avoir suivi de près l’évolution des rapports entre le PC et le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . Je t’ai probablement signalé déjà un article de Georges sur le PPM, publié dans l’un des tout premiers numéros d’Action (la revue théorique et politiques du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" ) vers la fin de la guerre de sept ans. Je tâche de le retrouver.

Le cessez le feu ne signifie pas la paix. Pas même l’armistice.  Cet armistice n’interviendra que deux ans plus tard. Nous avons continué à ferrailler durement mais tout de même moins violemment. Probablement, à mon avis, parce que Camille XE "Camille  Darsières"  n’avait jamais appartenu au PC. Il n’avait pas de comptes à régler avec d’anciens camarades qui n’avaient pas à lui reprocher « sa trahison », comme ils le feront 5 ou 6 ans plus tard avec moi. 

Le PC n’avait pas grand chose à lui reprocher sauf son appartenance à la catégorie maudite des mulâtres. Il n’entendait d’ailleurs pas s’en cacher. 
Je ferme cette parenthèse pour revenir au rôle de Camille XE "Camille  Darsières"  dans le procès de l’OJAM. L’OJAM a été l’une des organisations les plus détestées par la petite bourgeoisie martiniquaise, précisément parce que, pour l’essentiel, les principaux dirigeants de l’OJAM étaient d’authentiques petits bourgeois, un peu comme ceux de Légitime Défense, trente ans plus tôt, au début des années 1930 (Jules Marcel Monnerot (le fils de Jules Monnerot), les frères Léro, René Ménil XE "Ménil" ). Et à l’intérieur même du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , il n’a pas été facile de convaincre la base du Parti et une partie de la direction, au moins jusqu’au mois de juin 1963, quand le Parti et Césaire XE "Césaire"  lui-même étaient simultanément attaqués par les débris de l’extrême droite fascisante de l’OAS réfugiés à la Martinique, et par les « Rastignac piaffant d’impatience » de l’ultra-gauche radicalisante encouragés par « quelques condottières grisonnants » qui rêvaient de faire prendre à l’histoire son temps de galop (voir l’article de Césaire  Le temps des tueurs ou le temps des assassins, dans le Progressiste en Juin1963. J’ai dû répondre à cet article dans Justice).

Un Tiers-mondiste caribéen
La bataille de l’OJAM avait eu une autre conséquence heureuse. Elle avait largement contribué à réorienter la curiosité des jeunes intellectuels martiniquais, notamment de ceux qui vivaient  en France, sur tout ce qui se passait dans le Tiers Monde, spécialement à Cuba et en Amérique Latine. Sur ce plan nous n’avions ni la même formation, ni le même parcours

Aujourd’hui cela peut paraître normal, encore que les changements annoncés par Raul Castro, puissent être moins bien accueillis ici qu’à la Havane. J’ai connu, toi aussi, j’imagine, au moins deux ou trois stals qui ont pris Gorbatchev pour un agent de la CIA chargé de liquider le socialisme avec la glasnost et la perestroïka. 

La longue lune de miel du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais"  avec la révolution cubaine…depuis l’approbation par Castro de l’intervention soviétique en Tchécoslovaquie (août 1968), ne doit pas faire oublier la méfiance réciproque des communistes martiniquais et des révolutionnaires cubains pendant les premières années de la révolution. Qu’il s’agisse des ORI (Organisations Révolutionnaires Intégrées), du PURS (Parti Unifié de la Révolution Socialiste)- puis du PCC (1965) - Parti Communiste Cubain).  

Sur des questions importantes (la lutte contre sectarisme dans les ORI : l’affaire Escalante, la crise d’octobre1962 : le retrait des missiles soviétiques de Cuba, la Conférence Tricontinentale  de l’OSPAAL (Organisation de la Solidarité des Peuples d’Asie et d’Amérique Latine (La Havane, Janvier 1966),  la Conférence de l’OLAS
 (Organisation Latino-Américaine de Solidarité, La Havane, juillet 1967), la guérilla du Ché en Bolivie 1966-1967), il n’y avait pas beaucoup de monde pour soutenir Cuba et s’intéresser à la Caraïbe. Il ne faisait pas bon être fidéliste ou, pire, guévariste… jusqu’en août 1968. Un éminent dirigeant du Parti, un homme par ailleurs plutôt sympathique, ne pouvait-il pas traiter Fidel  et le Ché de « yéyés de la politique », en plein Comité Central, sans aucun risque de se faire huer ? 

J’ai longtemps gardé dans mes archives - il y est encore probablement - un article que j’avais écrit le lendemain de la mort du Ché (9 octobre 1967). Je l’avais rédigé dans la nuit et je l’avais  porté, les larmes aux yeux, au Secrétariat du Parti qui se réunissait le lundi matin au siège comme d’habitude. Je ne sais si Georges Mauvois XE "Mauvois  Georges"  s’en souvient. Demande-lui s’il se le rappelle. C’est probablement l’un des souvenirs les plus humiliants que je garde de mon passage au PC, où, pour parler comme Césaire XE "Césaire" , j’avais pourtant avalé, en vingt deux ans, beaucoup de couleuvres grosses comme des boas. 

Pour  avoir souvent et longuement discuté avec Camille XE "Camille  Darsières" , de Cuba et de l’Amérique Latine pendant toute la période (1965-1968), je crois pouvoir dire qu’il a été l’un des tout premiers dirigeants du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , à mon avis, le premier et parfois le seul, avant l’arrivée de la « génération de l’OJAM » (Rodolphe Désiré, Renaud de Granmaison, le docteur Voustad), à comprendre et, parfois, à soutenir toutes les actions engagées par le PC et surtout par la JC, contre l’impérialisme américain. 

Sans aller jusqu’à nous accompagner dans nos expéditions punitives sur le consulat des États-Unis à la moindre agression des Américains contre un peuple d’Amérique Latine : bombage des murs ( exclusivement au rouge « Red China » par Pierrot Patron – (le seul maoïste de la Jeunesse Communiste - signe que cette jeunesse était loin d’être une jeunesse sectaire), saisie de brochures sur les présentoirs de l’annexe de la rue Lamartine Ernest Renan aujourd’hui Moreau de Jones, pour les brûler sur la place publique, manifs dans les rues avec, au mieux, quelques dizaines de camarades. Tu devrais pouvoir  retrouver dans Justice quelques papiers sur ces manifs de la JC. Des manifs  de la JC essentiellement, pour lesquelles, nous nous faisions parfois engueuler par la direction du Parti à laquelle j’appartenais. Quand, par exemple,  au lieu de manifester « pour la paix au Viet-Nam » comme le souhaitait le Bureau Politique, nous manifestions « pour la victoire du Viet-Nam », comme nous l’avions décidé, à la direction de la JC... 

Pour saccager ou tenter de saccager la librairie du consulat et brûler une brochure de Juana Castro, dénonçant la dictature de son frère depuis les Etats-Unis où elle avait émigré (1964), pour protester contre le meurtre d’un jeune soldat cubain à la frontière de Guantanamo,(1965) et pour affirmer notre solidarité avec la République Dominicaine envahie pour la énième fois, en avril 1965, par les marines américains, nous avons toujours bénéficié du soutien de Camille XE "Camille  Darsières" , même si je le jugeais trop discret à l‘époque. Mais, en cas de coup dur avec la police, nous savions tous pouvoir trouver refuge dans la cour de la Mairie où personne ne nous demandait de comptes. 

Nous n’avons d’ailleurs pas été les seuls à bénéficier de la complicité de Darsières XE "Camille  Darsières" . Quand quelques années plus tard, les militants du GAP (Groupe d’Action Prolétarien) parmi lesquels beaucoup d’anciens de la JC, que le PC m’accusait de « soutirer », devaient bénéficier de la même mansuétude de Camille Darsières. Comme de nombreux militants anticolonialistes devenus depuis, pour quelques uns d’entre eux ses pires ennemis. Ce serait amusant (moi, cela m’amuserait) de relever, dans une petite anthologie de l’ingratitude, les injures, les calomnies, les insolences (pas les sottises : il y en aurait trop) de quelques uns de ceux qu’il a défendus avec tant de constance et tant de succès devant les tribunaux colonialistes, ceux de l’OJAM, ceux du GONG, ceux du MOGUYDE, les briseurs d’urnes de Rivière-Salée en 1971, Jean Paul Soïme (Ti-mao), Inimod (un prof de philo) en 1972, Alex Ferdinand, Cabort-Masson, Jean-Louis Fonsat, Crétinoir, Zamor en 1974, Marie-Hélène Léotin et Serge Platon, professeurs et plusieurs élèves du Lycée de Trinité,  nos futurs camarades Claude Charles Alfred et Antoine Litadier, alors à JAG (Jeunesse d’Avant-Garde), ainsi qu’un parent d’élèves, Madame de Lacruze inculpés, pour atteinte à la liberté du travail, en 1979,  Camille Chauvet et Cabort Masson, en 1981, les prévenus de l’affaire Lacrampe et des jeunes de Schoelcher dont Gilbert Pago XE "Gilbert Pago"  et Gérard Beaujour puis aussi dans d’autres affaires, Marc (dit Loulou) Pulvar, Chénière, Géril et Maugée. Bref, je ne pense pas qu’il y ait un seul groupe de gauche ou d’extrême-gauche qui n’ait pas bénéficié, à un moment ou à un autre, du soutien de Camille Darsières, comme avocat et de son parti, le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" .

Camille XE "Camille  Darsières"  et la Caraïbe

Mais je reviens aux rapports qu’a entretenus Camille XE "Camille  Darsières"  avec la révolution cubaine et avec l’idéologie castriste. Je n’ai noté chez lui qu’une période d’hésitation à l’égard de la politique de Fidel Castro, en août 1968 ! Si Césaire XE "Césaire"  a vivement condamné le panzer-socialisme (le socialisme imposé par les tanks), Camille m’a paru toujours plus réservé dans la dénonciation de ses complices. Je ne veux pas dire qu’il approuvait l’intervention soviétique en Tchécoslovaquie.  Je constate qu’il a toujours eu une inexplicable faiblesse à l’égard de Castro qui, lui, applaudissait l’invasion. Jusqu’à la fin de sa vie, il a toujours eu du mal à accepter les accusations lancées contre Castro qu’il avait tendance à confondre avec le peuple Cubain. De ce point de vue, il était beaucoup plus proche que moi de la direction du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais"  qui ne lui en a pas été particulièrement reconnaissant.

Mais nos divergences sur l’évolution du castrisme et, pour bien dire, sur sa dégénérescence, à partir de son alignement inconditionnel sur la politique du PC soviétique, ne nous ont jamais empêché de garder une profonde admiration pour l’épopée castriste, de la Moncada au soutien à la guérilla du Che en Bolivie, en passant par la Sierra Maestra, la baie des Cochons, la crise d’octobre. Maas, c’est précisément parce que je garde des exploits de la révolution cubaine un souvenir impérissable, parce que j’éprouve  une sincère admiration pour les vainqueurs de la Baie des Cochons que j’éprouve une détestation au moins égale pour ceux qui ont applaudi les massacreurs des rues  de Prague.

Solidarité avec la République Dominicaine (avril 1965)

Notre admiration et notre solidarité avec la Révolution cubaine ne s’arrêtaient pas  aux frontières de la grande Île. Je n’ai guère eu à discuter avec Camille XE "Camille  Darsières"  que de Cuba. Concrètement, cela a commencé en 1965. J’ai retrouvé le texte du discours que j’ai prononcé en avril 1965 au premier meeting commun organisé avec le PC, le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et le PSU. Avec tout le lyrisme, tout le romantisme, tout le phrasé  et toute la phraséologie creuse du discours fidéliste qui nous faisait vibrer en ce temps-là : 

« Pour la première fois, nos trois organisations, surmontant les difficultés inévitables mais non point irréductibles d’une politique de Front anticolonialiste, sont parvenues à écarter ce qui les divise pour ne retenir que ce qui les unit : la nécessaire solidarité des forces anticolonialistes.

Le colonialisme avait voulu nous isoler et il a réussi partiellement, puisque nous ignorons tout de nos voisins qui ignorent tout de nous.

L’impérialisme américain, en attaquant lâchement la République Dominicaine, nous remet dans le circuit : elle nous réintègre ou nous intègre dans la grande famille des peuples de l’Amérique latine et de la Caraïbe…

Car l’indignation des peuples de l’Amérique Latine et de la Caraïbe, devant l’odieuse agression des Américains, nous la partageons.

Car la colère des peuples de l’Amérique Latine et de la Caraïbe devant le cynisme du président Johnson, nous la ressentons.

Car la volonté des peuples de l’Amérique Latine et de la Caraïbe de ne point laisser sans riposte les actes de piraterie de cette diplomatie de gangsters nous la partageons.

Nous tous - et Camille XE "Camille  Darsières"  peut-être plus que nous - nous  croyions vraiment assister à un meeting historique. Sans doute n’étions-nous pas trop regardants sur l’usage d’un mot dont nous avions tendance à abuser. Mais enfin ce meeting était bel et bien le premier tenu par nos deux partis,  sur une grande place publique dans Fort de France. La Cour Perrinon avait été, pendant onze ans (1945-1956), l’un des hauts lieux de la résistance et de l’expression de la volonté populaire dans Fort-de-France. Les communistes n’avaient jamais pu y parler depuis novembre 1956.

Il y avait bien eu de, loin en loin, quelques tentatives de prises de parole en commun, pour la défense des libertés publiques, pour la défense des prisonniers de l’OJAM, à  la maison des syndicats ou au monument de Victor Schoelcher devant le Palais de justice. Mais la cour Perrinon, autant que celle de la Mairie de Fort de France, demeuraient la chasse gardée du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" .

Il y avait dans ce meeting plus qu’une promesse : la conviction d’une refondation de la gauche anti-impérialiste et anticolonialiste dans ce coude à coude retrouvé entre militants progressistes et militants communistes auxquels s’associaient les quelques militants du PSU. Des militants peu nombreux, sans doute, mais une poignée d’intellectuels parmi lesquels quelques uns des plus brillants esprits de l’anticolonialisme, Roland Suvélor, Émile Yoyo, Hermann Saint-Prix, Florent Holo,  Daudin. Ils avaient joué, auprès de Camille XE "Camille  Darsières"  et du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  autant qu’auprès de nous, un rôle  essentiel pour ces retrouvailles

Nous étions persuadés de vivre un moment exceptionnel. Il ne s’agissait plus seulement de défendre les libertés publiques à la Martinique, mais de manifester notre solidarité avec un peuple de la Caraïbe et de l’Amérique Latine, sur un sujet qui, a priori, semblait nous être étranger. Oubliant  le scepticisme et en tout cas la prudence de Césaire XE "Césaire"  quant au risque de substituer à « l’illusion des Antilles, morceaux de la France », celle  « d’une patrie antillaise commune à tous les peuples antillais » (Préface des Antilles décolonisées de Daniel Guérin),  nous nous proclamions non seulement Antillais et Caribéens, mais latino-américains. Cette illusion devait se poursuivre cependant trois bonnes années, jusqu’à la « normalisation » du régime castriste par le PCUS.  

La Tricontinentale : l’OSPAAL (Organisation de Solidarité des Peuples d’Afrique, d’Asie et d’Amérique Latine) et l’OLAS  (Organisation Latino Américaine de Solidarité)

Il se traduisit dès le troisième trimestre de 1965 par la mise en place d’un Comité National pour la préparation de la Conférence Tricontinentale des pays d’Asie, d’Afrique et d’Amérique Latine (OSPAAL) qui devait se tenir à la Havane. Ce Comité regroupait le PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" , le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , le PSU, la CGTM et l’UFM. Camille XE "Camille  Darsières"  a participé à toutes les réunions de préparation et à la constitution de la délégation que je devais conduire à la Havane avec Marcel Manville. à la Tricontinentale, en janvier 1966, puis avec Renoult Valbon à la Conférence de l’OLAS (Organisation Latino-Américaine de Solidarité) en juillet 1967. 

Pour des raisons dont je ne me souviens plus, Camille XE "Camille  Darsières"  désigné par le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  pour faire partie de la délégation à l’OLAS, n’y est pas allé, pas plus que le camarade du PSU. Contrairement à ce qui a été dit par la suite, ces absences n’avaient rien à voir avec des divergences politiques. La motion que nous devions présenter aux deux conférences à la Havane avait été examinée à la loupe et signée par le Dr Blanchard pour le PPM dont il était alors le Secrétaire Général, par Armand Nicolas XE "Nicolas"  pour le PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" , par Roland Suvélor pour le PSU, par Victor Lamon pour la CGTM et par Madame de Montaigne pour l’UFM.

La fièvre latino dura peu. Jusqu’à Janvier 1968, avec la dernière manifestation de la volonté d’ouverture de Cuba : le Congrès International des Intellectuels à la Havane. Préparé sur le modèle des grandes conférences internationales généralement confiées depuis la fin des années 1940 au Mouvement de la Paix, mais qui rassemblaient en fait essentiellement des communistes, des sympathisants et des compagnons de route, plus ou moins manipulés depuis Moscou au temps de la guerre froide, le Congrès de la Havane voulait être un congrès libre. Les intellectuels venus de plus de soixante pays, de toutes tendances, des plus gauchistes aux plus réactionnaires, purent s’y faire entendre, sans incident majeur. 

Césaire XE "Césaire"  qui avait horreur de ce type de manifestation depuis qu’il avait été piégé à l’une d’elles à Wroclaw en 1948
,  avait accepté de participer à la Conférence de la Havane. Il en était revenu, débordant d’enthousiasme. Mais, huit mois plus tard, il avait été traumatisé par la bénédiction de Castro  à l’invasion de la Tchécoslovaquie par les troupes soviétiques. Dix ans plus tard, dans un entretien qu’il m’a accordé en novembre 1978, il gardait de cette Conférence de la Havane et de la révolution cubaine en général un souvenir mitigé. Tout en refusant de rien dire en public qui pût passer pour une condamnation de Fidel Castro, tout en gardant une vive admiration pour le guérillero de la Sierra Maestra et pour l’adversaire le plus résolu de l’impérialisme américain dans cette partie du monde, il était très probablement revenu de ses illusions sur la révolution cubaine, autant pour l’approbation de Castro à ce qu’il appelait le « panzercommunisme » le communisme imposé par les tanks, que pour l’évolution du régime,  notamment dans le domaine des libertés publiques et de la répression contre les intellectuels parmi lesquels, Heberto Padilla, Carlos Franqui.
 

Camille XE "Camille  Darsières"  avait, me semble-t-il, une attitude moins nuancée. Il a sans doute continué à admirer Fidel Castro et la révolution cubaine, malgré le choc qu’avait provoqué l’approbation donnée par Castro à l’intervention des troupes soviétiques en Tchécoslovaquie. Je l’ai vu défendre Cuba comme le faisaient les communistes… depuis cette date. Cela a été, jusqu’au bout, une de nos divergences principales.

Je ne dispose cependant pas, sur cette question particulière, de document touchant les rapports de Camille XE "Camille  Darsières"  avec la révolution cubaine, sauf le mandat des organisations le désignant comme délégué PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  à la Conférence l’OLAS (juillet 1967) où il devait nous accompagner, Renoult Valbon (un militant communiste du Lamentin) et moi. Assistait aussi à cette conférence, Ludovic Bravo
, au nom de l’AGEM (Association Générale des Etudiants Martiniquais) Pour des raisons que je n’ai jamais comprises, il n’avait pas pu faire le déplacement. Je peux cependant témoigner que vers le milieu des années 1960, il était un fervent admirateur de la révolution cubaine, peut-être même un peu plus que quelques uns des néo-castristes du PC d’après août 1968. 

Moi, j’ai complètement rompu avec la révolution cubaine après août 1968. J’ai résilié mes abonnements à tout ce qui me liait à la Révolution cubaine, à l’édition internationale hebdomadaire de Granma en français, à la Revue Casa de las Américas, à Juventud Rebelde (l’organe de la Jeunesse Communiste Cubaine). Je n’ai plus écouté qu’épisodiquement Radio La Havane.

À ma connaissance, Camille XE "Camille  Darsières"  n’a jamais opéré cette rupture radicale avec le castrisme que j’ai remplacé pendant quelque temps (une décennie à peine) par le guévarisme. C’est l’un des rares sujets que je n’ai jamais pu aborder sérieusement avec Camille, ni en 1989 au moment de l’assassinat d’Ochoa, ni après un article que j’avais lu dans Cubanet sur la tragédie des balseros, ces milliers de Cubains qui fuyaient le régime sur des radeaux de fortune. Ni après mon dernier voyage à Cuba en 2000 ou 2001. C’était mon premier voyage à Cuba depuis 1967. Quand je lui ai dit que c’était le seul pays que j’avais vu reculer en  trente ans, il n’a pas voulu en savoir plus. Il m’a renvoyé à une publication de castristes de Paris qui me rappelait d’avantage les officines de la NKVD du début des années 50, en plein délire stalinien, que  la presse des débuts de la révolution cubaine.

Ces divergences ne nous ont jamais  empêchés de garder des relations très amicales, pendant toute la période qui a suivi. C’est l’un des traits les plus lamentables du fonctionnement des partis qui font du centralisme démocratique l’alpha et l’oméga de leur pratique. Des divergences parfois profondes entre des camarades dont aucun, a priori, ne doute de la bonne foi de l’autre, peuvent amener sinon des ruptures du moins des tensions insupportables à l’intérieur d’une organisation. J’ai si souvent vécu cela et de façon si dramatique au PCF, au PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais"  ou au GRS que j’ai été parfois à deux doigts de tout laisser tomber. 

Camille XE "Camille  Darsières"  m’a certainement beaucoup aidé à corriger l’une de mes principales faiblesses.  Il  avait défendu très tôt le principe d’un centralisme démocratique pur et dur, même avant son élection au secrétariat général du Parti en 1970 (relis  son discours au Xe anniversaire de la création du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  1968). Mais il en savait mieux que quiconque les limites. Il est un de ceux qui ont le plus précocement admis la nécessité du débat contradictoire,  et la constitution de tendances au sein d’un  Parti démocratique, comme la seule source du progrès démocratique. Autrement dit, il a très tôt compris que l’opposition n‘est pas une maladie. Ni une maladie infantile comme le croyait Lénine qu’il citait plus souvent qu’on ne le sait. Ni comme une maladie  mentale comme le croyait Brejnev qui traitait  ses opposants dans des asiles psychiatriques (ce qui aurait peut-être été notre sort à toi comme à moi, si les idées auxquelles nous croyions alors avaient triomphé).

Je me rappelle comment cela m’avait fait marrer, et lui aussi d’ailleurs, de trouver en tête d’un des chapitres de son Lagrosillière (dans le tome I), que j’ai présenté à Fort de France, il y a une bonne décennie déjà , une citation de  « la Maladie infantile du communisme », que comme tout bon gaucho, je connaissais par cœur évidemment. Il m’a dit un jour que l’idée de faire un livre sur Lagrosillière, en poursuivant un travail qu’il avait commencé depuis longtemps et  qu’il avait publié sous forme de brochure, lui était venue de questions que je posais sur Lagros, sans y apporter de réponses satisfaisantes à ses yeux dans La crise de Février 1935 à la Martinique. 
Voilà qui fournit la transition vers l’un des points que je voulais aborder avec toi : l’idée que se faisait Camille XE "Camille  Darsières"  de la relation qui devait exister entre deux amis et deux camarades qui avaient des idées très différentes sur  des questions importantes, mais qui mettaient au-dessus de tout l’amour de leur pays et de leur peuple et la volonté de contribuer à leur libération et à leur développement. 

V. CAMILLE ET LE 22 MAI

Sur l’un des moments que nous jugions tous les deux les plus importants de notre histoire, l’abolition de l’esclavage en 1848, nous avions des interprétations sensiblement différentes. C’est après la publication de son  livre, Des origines de la nation martiniquaise,
 que j’ai décidé d’écrire « Questions sur l’histoire antillaise ». Dans trois essais sur l’abolition, sur l’assimilation et sur l’autonomie, j’essaie d’apporter quelques demi-réponses à de vraies questions sur notre passé, notre présent et notre futur. 

Il serait sans doute intéressant de voir comment nos convictions sur ces trois questions ont évolué au cours de ces trente dernières années. J’ai  probablement beaucoup plus changé que lui. Tout en demeurant persuadé que le droit des peuples à l’autodétermination, c’est-à- dire à l’indépendance,  est un droit inaliénable, je suis revenu de mes illusions indépendantistes qui continuaient de m’habiter lorsque j’ai adhéré au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  en 1982. 

Le contact avec le monde réel, c’est-à-dire avec la vie tout simplement, m’y ont sans doute aidé. Mais Camille XE "Camille  Darsières"  y a contribué plus qu’aucun autre camarade n’avait pu le faire au cours du quart de siècle précédent. J’ai noté quelque part que c’est curieusement Césaire XE "Césaire"  (indirectement) et Camille, sur le terrain, qui m’avaient fait admettre, sans les approuver, vers le milieu des années 1980, c’est-à-dire vingt ans plus tard, les thèses de Georges Mauvois XE "Mauvois  Georges"  sur la question nationale lors de la préparation du IVe Congrès du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais"  (décembre 1968). J’y reviendrai un de ces jours, en corrigeant et en achevant un travail, commencé il y a plus de quarante ans, sur le marxisme et la question nationale aux Antilles françaises de la fin du XIXe à la fin du XXe siècle.
Je commence par le plus inattendu, peut-être, pour un jeune communiste. Sais-tu qu’au début des années 1970, Camille XE "Camille  Darsières"  avait  sur le 22 mai des positions plus proches de celles d’Armand que des miennes ? 

Un défi aux Schoelchéristes ?

Quand il m’a annoncé, au hasard d’une banale conversation entre copains, qu’il allait ou qu’il avait proposé au Président du Cercle Victor Schoelcher, Louis Adrassé, de substituer la date du 22 mai à celle du 27 avril pour  commémorer l’abolition de l’esclavage à la Martinique, j’en ai d’abord rigolé. Je crois lui  avoir dit : « chiche ! » 

Césaire XE "Césaire" , y compris après sa démission, continuait à honorer la mémoire de Schoelcher avec une telle ferveur qu’il me semblait improbable qu’il pût accepter un tel changement, lui qui avait tant fait pour faire connaître Schoelcher et la signification du 22 mai. Il me semblait qu’il y avait quelque chose d’iconoclaste dans cette proposition. J’ai mis du temps à comprendre qu’il n’y avait chez Camille XE "Camille  Darsières"  ni volonté de renier Schoelcher, ni volonté de faire du 22 mai la seule date importante de l’histoire de l’Abolition. Je te joins, en fichier attaché, la lettre de Darsières
, devenu entre temps Secrétaire Général du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" ,  à Louis Adrassé, alors président du Cercle Victor Schoelcher devenu plus tard sympathisant puis membre du GRS. 

Pour bien comprendre l’importance de la proposition de Camille XE "Camille  Darsières"  qui constitue, d’une certaine manière, une rupture, en ce domaine, avec la tradition de la gauche démocratique, le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  compris, il faut se rappeler les circonstances de l’adoption de la date du 27 avril pour célébrer l’Abolition. Malgré l’incontestable apport d’Armand Nicolas XE "Nicolas"  à une nouvelle approche du 22 mai, nous avions continué de participer à toutes les manifestations du 27 avril (moi, en tout cas, en tant que secrétaire général de la Jeunesse Communiste ou comme secrétaire du CC, jusqu’à mon exclusion du CC (décembre 1968). J’ai gardé des notes pour mes interventions au Lamentin en 1965 au balcon de la mairie, et à Fort de France en 1968,  au siège du  PC, Place de l’Abbé Grégoire (ma dernière intervention publique comme dirigeant du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" ). 

Je ne crois pas que la proposition de Camille XE "Camille  Darsières"  était une provocation. Mais c’était un pari ou, mieux, défi. Un défi à lui-même et à son propre parti. C’est d’ailleurs ainsi que je l’ai ressenti et lui aussi, sans doute. Il connaissait bien mes positions sur la question. Cela ne l’a pas empêché de m’inviter à présenter le 22 mai 1971 au siège du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , ce que le PC considéra comme une agression. 

Pour le premier  nouveau 22 mai du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , il y a donc eu deux interventions : celle de Césaire XE "Césaire" 
 au monument de Joseph René –Corail  (plus connu sous le nom de Coco) à Trénelle et la mienne, le même soir, au siège. Ce qu’ignorent probablement la plupart des nouveaux experts de la mémoire régulièrement invités par le PPM, autour du 22 mai, pour l’édification de ses jeunes militants. 

Il est vrai qu’à l’époque, j’avais quelques difficultés avec le PC. Je venais d’être exclu ou j’étais sur le point de l’être, au lendemain des élections municipales au Robert. Pour éviter d’être candidat, je m’étais fait hospitaliser pour une opération bénigne. La section communiste du Robert, à deux voix près (Richard Laverne et Yves Banidol), avait maintenu ma candidature. Les choses, m’a-t-on dit, s’étaient assez mal passées à cette réunion où Albert Platon représentait le Comité Central. Aussitôt après cette réunion houleuse, une délégation avait débarqué à l’Hôpital du Lamentin un dimanche, forçant même la porte si je me rappelle bien et me forçant surtout  à accepter ma désignation comme candidat du Parti qui y était farouchement opposé. Je pouvais difficilement reculer sans passer pour un lâche. 

J’avais souvent discuté de cela avec Camille XE "Camille  Darsières" . Il n’avait jamais essayé de m’influencer. Il croyait même à une brouille passagère et souhaitait que cela finisse par s’arranger. Moi non.  Quoi que je m’en sois défendu à l’époque, je n’étais pas seulement un indépendantiste, j’étais finalement un gaucho. Je reprenais même comme un « petit con » que j’étais (Ménil XE "Ménil" ) la fameuse formule de Cohn Bendit, « le gauchisme remède à la maladie sénile du communisme ». Une version moderne de la réponse de Gorter
 à Lénine sur la maladie infantile du communisme, qui avait été mon livre de chevet pendant quelque temps.

Ce qui m’enrageait certainement le plus c’était le sentiment qu’il était plus facile de discuter avec un copain comme Camille XE "Camille  Darsières" , qu’avec le grand pontife du marxisme à la Martinique, René Ménil XE "Ménil" , ou même avec Georges Mauvois XE "Mauvois  Georges" . J’avais souhaité en 1968 un vrai congrès de la clarification. J’avais été battu. Je m’en remettais difficilement mais je m’en remettais. Camille qui ne manquait aucune occasion de me charrier sans méchanceté mais sans complaisance ne détestait pas ce genre de situation. Moi non plus d’ailleurs. Son invitation à présenter le 22 mai au siège de son parti n’était pas une provocation à l’égard du PC. Mais cela pouvait être interprété comme telle. En tout cas, je n’ai pas changé d’un iota mon discours sur le 22 Mai que les militants du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  semblent avoir apprécié. Je te joins, en fichier attaché, l’article du Progressiste 
paru quelques jours plus tard

Aux origines de la revendication du 27 avril

En revanche, il y avait, me semblait-il, à l’époque, une petite part de provocation dans la proposition de Camille XE "Camille  Darsières"  au Président du Cercle Victor Schoelcher, Louis Adrassé. Adrassé était depuis plus de vingt ans un des plus authentiques schoelchéristes de sa génération. Il avait été un militant communiste écouté. Bien qu’ayant rompu avec le PC, il n’était pas au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . Il avait tenté un rapprochement entre communistes et progressistes. J’ai là-dessus deux ou trois documents manuscrits que je te montrerai à l’occasion. Je n’étais pas souvent d’accord avec lui mais je le tenais pour un honnête homme et en tout cas pour un homme de gauche dont la réputation d’intransigeance était peut-être surfaite. Il ne détestait pas le paradoxe. 

Avec l’appui de Césaire XE "Césaire"   et la complicité de Victor Lamon, alors secrétaire Fédéral de l’UD-CGT (Union Départementale de la Confédération Générale des Travailleurs), il avait largement contribué à faire adopter le 27 avril comme date de la commémoration de l’abolition. Il s’agissait d’une réelle avancée par rapport aux positions initiales du Cercle Victor Schoelcher

27 avril ou 21 juillet ?

À la Martinique, dans le climat hyper patriotique (assimilationniste) des derniers mois de la seconde guerre mondiale, les fondateurs du Cercle Victor Schoelcher (novembre 1944) avaient décidé d’organiser chaque année, le 21 juillet,  date anniversaire de la naissance du célèbre abolitionniste   une grande manifestation en l’honneur de Schoelcher et d’un autre illustre abolitionniste, l’abbé Grégoire, « avec tout l’éclat désirable  ». A la veille de la première guerre mondiale, dans un climat tout aussi patriotique, les Guadeloupéens avaient donné l’exemple 30 ans plus tôt.  Ils avaient officiellement obtenu de l’autorité coloniale et du gouverneur Merwaert lui même, la célébration de la « fête de Schoelcher » à la Saint Victor, avec fermeture de toutes les administrations et services publics. 

Depuis deux décennies, peut-être un peu plus, en fait depuis un quart de siècle (1983) que la loi française nous permet de jouir sans entraves de notre 22 mai au grand jour, années, les derniers, les vrais et les seuls abolisseurs de l’esclavage, je veux dire les nègres marrons germano pratins et leurs cousins germains de Rivière Pilote, en ont fait des gorges chaudes.  Kimafouti Chelchè  ésa ? O là i té yé lè 22 mé ? 

On a parlé du mythe Schoelcher ou du culte de la personnalité de Schoelcher. J’ai même entendu dire que  c’est pour protester contre ce culte que le PC et l’UD-CGT avaient voulu en quelque sorte dépersonnaliser la célébration de l’abolition, en associant ou, même, en substituant le 27 avril au 21 juillet comme symbole. Ce n’est pas impossible, encore que je n’aie trouvé, à ce jour, aucun document autorisant cette interprétation. 

Il me semble que, dans l’esprit de Césaire XE "Césaire"  au moins, le choix du 27 avril, n’excluait pas le 21 juillet. 

As-tu noté que son premier grand discours politique public date du 21 juillet 1945, un mois et demi après son élection à la Mairie de Fort de France et qu’il s’agit d’un hommage à Schoelcher ? 

Que son premier article sur cette question dans le Progressiste est du 21 Juillet 1958, 4 mois après la création du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et de son journal ?

Que l’un de ses discours de décembre 1982, à l’Assemblée Nationale, sur la question de la date de commémoration de l’abolition, qu’il souhaite voir fixer au 22 mai pour la Martinique, contient un remarquable hommage à Schoelcher ? 

Tout au plus peut-on noter que le choix du 27 avril impliquait une référence plus évidente au caractère révolutionnaire de l’Abolition. Tous les textes publics de Césaire XE "Césaire" , y compris celui du 22 mai 1971 sur cette question, insistent sur l’idée que l’intervention de Schoelcher avait été sans doute essentielle mais qu’elle ne pouvait aboutir  que dans le cadre de l’action révolutionnaire victorieuse des masses parisiennes insurgées en février 1848. Ce qui est d’ailleurs vite dit. Car, bien entendu, même si Camille XE "Camille  Darsières"  et Adrassé inventaient un 22 mai Guadeloupéen (en fait le sacrifice de Delgrès, c’est le 28 mai 1802 !), les décrets du 27 avril n’intéressaient pas que la Martinique. Il n’y avait eu de 22 mai ni en Guadeloupe ni à la Réunion, ni au Sénégal, ni en Guyane

Camille XE "Camille  Darsières"  a largement pris sa place dans ce rappel évident. Chacun a pu s’en rendre compte quand il a tenu à s’associer à la manifestation que j’ai organisée, à la Bibliothèque Schoelcher le 27 avril dernier, avec une poignée d’incorrigibles Schoelchéristes, Il nous semblait urgent de lancer un appel pour sauvegarder la mémoire de cette date et en tout cas pour empêcher son ensevelissement sous les montagnes de fleurs et des flots de discours patriotiques des néos vingtdeuxméistes. 

Nous avions conçu ce rappel de l’importance historique du 27 avril, en 2006, non pour exercer une prétendu devoir de mémoire, mais pour rappeler que la mémoire n’a de valeur éducative et mobilisatrice de l’énergie nationale qu’à la condition de respecter, aussi rigoureusement que possible, la vérité historique. Nous autres, Martiniquais, nous sommes, peut-être,  de tous les peuples coloniaux les mieux placés pour savoir sinon pour comprendre que s’il n’y a pas d’histoire sans mémoire, il y a des mémoires sans passé. Des mémoires construites de fond en comble, de toutes pièces, pour répondre à ce qu‘on tient pour des exigences incontournables de la constitution, de l’épanouissement  et de l’exaltation de l’identité nationale. Au fait, sais-tu qu’à Gorée, au Sénégal, le plus célèbre des hauts lieux de la traite, le maire de la ville continue de célébrer le 27 avril, comme la date de l’abolition de l’esclavage ?
Nous n’avions, ni Camille XE "Camille  Darsières"  ni moi, la moindre prétention de jouer aux experts. Nous sommes infiniment plus modestes que les nouveaux abolisseurs, Taubira XE "Taubira Christiane" , Glissant, Maryse Condé, Cottias, Françoise Vergès, sans oublier leurs moufflets plus ou moins tropicalisés, beaucoup plus arrogants parce que beaucoup plus ignorants mais aussi prétentieux et aussi opportunistes.

Nous étions aussi conscients l’un que l’autre des difficultés que devraient surmonter ceux qui avaient été les premiers à relancer le 22 mai. En ce qui me concerne et, à mon avis, en ce qui concerne Armand Nicolas XE "Nicolas" , nous n’avions aucun problème, aucun compte à régler avec un passé de petits bourgeois nantis, repus et repentis. Nous avions des divergences, sur les interprétations possibles du 22 mai. Nous en avons encore. Mais nous avions en commun un égal respect des faits.

En ce qui concerne Camille XE "Camille  Darsières" , sa position était plus complexe, en tout cas moins confortable. D’abord parce que son point de vue était avant tout un point de vue nationaliste. La solidarité entre le prolétariat français et le nôtre n’avait jamais été une de ses préoccupations majeures, comme elle l’avait été pour nous depuis la fondation du Groupe Jean Jaurès. Comme elle l’avait été aussi pour Césaire XE "Césaire"  pendant son court compagnonnage avec le PC, avant qu’il n’en dénonce le caractère parfois métaphysique Mais c’est une autre question. J’y insiste beaucoup dans ce livre inachevé (inachevable ?) dont je t’ai si souvent parlé, Nous sommes des nains sur les épaules d’un géant Aimé Césaire.

Les nouveaux affranchis et le 22 mai

Par ses origines, par son entourage immédiat, Camille XE "Camille  Darsières"  appartenait à un milieu qui, depuis Pory Papy, avait eu tendance  à considérer le 22 mai comme une date néfaste de notre histoire, même s’il reconnaissait, à l’occasion, que ce cri de douleur marquait aussi la naissance d’un peuple Ce milieu avait d’abord préféré se taire et tourner les yeux vers l’avenir  plutôt que vers le passé.

Dans le journal La Liberté, du 28 juin 1851, Porry Papy répond au Maire du Prêcheur HUC. Chassé par l’émeute de la ville dont il avait été le premier magistrat, empêché de débarquer à Saint-Pierre, puis à Fort de France, Huc avait trouvé refuge et soutien à Porto Rico, auprès d’un des gouverneurs les plus réactionnaires de la Région. Dès qu’il y avait appris la nouvelle de l’écrasement des derniers soubresauts de la révolution de Février, au cours des sinistres Journées de Juin 1848 qui  qui lui avaient semblé ouvrir la voie à une restauration de la Monarchie et au rétablissement de l’esclavage, il avait écrit au ministre de la Marine et des colonies du Gouvernement français un rapport
 délirant sur les troubles de mai 1848 dans la région de Prêcheur-Saint Pierre, présentées comme l’illustration de la situation dans toute la Martinique. Ce rapport a hélas souvent servi de source fondamentale et parfois unique pour décrire ces évènements à la Martinique
C’est à ce rapport bourré d’invraisemblables horreurs sur les journées du 22 mai, que  répond l’homme probablement le mieux informé du déroulement de ces événement, le maire adjoint de Saint Pierre à l’époque, Porry Papy qui en avait été non seulement l’un des principaux témoins mais l’acteur  le plus important.

« 22 mai 1848 ! Date funèbre mais riche en enseignements historiques, tombeau de la servitude, cri de douleur d’une société caduque, enfantant un peuple nouveau.
Nous nous étions promis de garder un silence religieux sur cette triste page de notre histoire et, chose surprenante, l’on cherche à transformer notre réserve en une arme que l’on voudrait tourner contre nos poitrines. L’on y aperçoit une tâche de sang et l’on est frappé de myopie au point de ne pas voir à côté celles de 75 victimes. Vous nous contraignez par vos accusations réitérées à y placer votre doigt et, selon la tactique ordinaire, vous nous reprochez d’exhumer le passé. Infandum regina, jubes renovare dolorem » (Tu m’ordonnes o reine de raviver la douleur )

Que ce soit dans les années de l’immédiat  après-abolition, quand le 22 mai était violemment attaqué par Huc, Pécoul, Dessalles, Bissette XE "Bissette" , que ce soit plus tard quand les « incorrigibles », comme les appelait Schoelcher, et leur porte parole, un Souquet Basiège, par exemple, présentaient le 22 mai, comme « l’une des plus grandes catastrophes de notre histoire », qui avait élevé un mur ou creusé un fossé définitivement infranchissable entre blancs et hommes de couleur,  ceux-ci avaient eu tendance à minimiser ou à relativiser les émeutes du 22 mai dans le processus qui avait conduit à l’abolition anticipée de l’esclavage à La Martinique et à la Guadeloupe et à privilégier l’action de Schoelcher et les décrets du 27 avril. 

Je ne veux pas entrer ici dans le détail des analyses historiques qui peuvent justifier ce choix. Les pères fondateurs  Papy, Hurard, Deproge, Sévère, Knight, Lagrosillière, Monnerot
, avaient-ils d’ailleurs le choix dans la phase montante de l’impérialisme colonial ? Sauf dans ce qui tient lieu de littérature plutôt que d’histoire à l’imposture populiste, je n’ai trouvé avant Césaire XE "Césaire"  (introduction à Esclavage et colonisation de Schoelcher, 1948), aucune trace d’une exaltation de l’insurrection du 22 mai. À ma connaissance, il faut attendre Armand Nicolas XE "Nicolas"  (1960), pour une systématisation argumentée de l’interprétation esquissée par Césaire, au moment du centenaire de l’abolition dans les colonies françaises.  Gabriel Henry  qui est le seul communiste à avoir pensé à honorer  non la mémoire du 22 mai d’ailleurs mais celle du 23, date officielle de l’abolition, était dans le droit fil de l’un des principaux auteurs, et pas seulement intellectuels, mais acteurs directs du 22 mai, Pory Papy.

Que Camille XE "Camille  Darsières"  en ait manifestement rajouté, c’est l’évidence même. Je crois qu’il l’admettait volontiers. Il était au moins aussi conscient que Daniel Marie-Sainte que j’ai rencontré un jour sur « le chemin de Romain », une douzaine d’années après mes premiers pèlerinages rituels avec mes élèves  sur ces lieux. Comme je lui reprochais son interprétation tronquée du 22 mai, il me répondit « qu’il fallait tordre le bâton dans l’autre sens ». Camille penchait dans le même sens dans les années 197O. Mais il ne m’a jamais empêché d’exposer très librement, dans notre presse ou dans nos réunions internes, mon point de vue sur la question. Même quand cela mettait mal à l’aise certains de nos invités. J’ai en mémoire  des souvenirs précis.

Deux mots sur l’attitude du PC  sur cette affaire. J’ai entendu Branchi raconter tellement de sottises sur le 22 mai que j’en arrive à me demander si j’ai encore quelque chose de commun avec l’interprétation du PC, si ce qu’il en dit est l’expression de la nouvelle doctrine du PC. Tout se passe depuis quelque temps comme si le PC n’avait rien à voir avec le 27 avril, qu’il était même étranger au choix de cette date.

Le PC oublie ou fait semblant d’oublier qu’il a été le principal auteur intellectuel de la célébration du 27 avril, ce qui nous semble tout à son honneur, et pas seulement du 27 avril d’ailleurs mais du 21 juillet, date anniversaire de naissance de Schoelcher. Le PC avait lui aussi souhaité faire du 21 juillet une journée chômée et payée. Je n’ai pas le temps de vérifier, mais essaie de trouver deux ou trois numéros de Justice de mars-avril 47 ou 48 où le PC rappelle que Césaire XE "Césaire"  a déposé ou doit  déposer, en accord avec son parti, je suppose, une proposition de loi en ce sens.

Les syndicats ouvriers s’aperçurent assez vite des limites pratiques d’une revendication alors purement idéologique. À mon retour définitif au pays,  au cours d’une des nombreuses sorties que je faisais avec lui, Victor Lamon,  alors secrétaire de l’UD-CGT, m’a beaucoup fait rigoler (dans le bon sens du mot parce que je ne m’en étais jamais douté) en m’expliquant les ou plutôt la raison du choix du 27 avril, plutôt que du 21 juillet, comme date de célébration de l’Abolition. 

Yo téka pran nou pou dé kouyon. Yo te ka kouè nou te kay soté en lè 21 juilet kon sé kanmarades Gwadeloup la. 

Mé lè 21 juillet, la rékote fini dépi lontan. lisine fèmen.

Lè 27 avril o kontrè, nou en mitan la rékot. Toute lisine ka tounen.

Sa ka entérésé 40, 45 mil ouvrié. Cé pou sa nou pran 27 avril pito pou fété Chèlchè epi l’abolisyon en mem tan.

Neg la pi malen ki yo. Yo té lé kouyonnen-nou. sé nou ki kouyonen-yo

A la fin des années 1950, c’était encore aussi simple que cela. Je te signale que la revendication du 27 avril chômé et payé, est restée jusqu’à novembre 1973 et même jusqu’au début des grandes grèves de février 1974, l’une des revendications les plus constantes des grandes luttes ouvrières à la Martinique. Elle n‘a été abandonnée qu’en février 1974, à la veille de Chalvet. La revendication du « 22 mai chômé et payé » était alors principalement portée par les groupes de l’extrême gauche, trotskistes (GRS,_JAG, CO), maoïstes, (GAP, marronneurs,  décabristes, UCAEM, septembristes). Assez peu, me semble-t-il, par le PC et la JC qui accusaient les gauchos de leur avoir volé leur 22 mai. Ce qui n’était pas entièrement faux.

Faire du 22 mai l’affaire des masses

Je tiens Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières pour le principal auteur de ce rapt, en tout cas pour son initiateur. Il a réussi quelque chose comme un hijacking, un détournement, du 22 mai, au décollage, sans attendre que le nouveau symbole de la lutte nationaliste eût atteint son altitude de croisière. Il a cherché à donner à la commémoration du 22 mai une dimension de masse que nous, communistes, nous n’avions pas réussi à lui donner. Je te rappelle que, sauf à Fort-de- France, où nous pouvions toucher au mieux entre 100 et 200 personnes et pas beaucoup plus au Lamentin, nos principales manifestations pour le 22 mai, entre 1960 et 1968, étaient plutôt maigres pour ne pas dire maigrichonnes. J’ai fêté mon premier 22 mai au Robert, après la sortie de la brochure d’Armand, en 1962, sous la véranda de mes parents, au Four à Chaux, avec quatre ouvriers de l’Usine du Robert. 

Nous avions pourtant une fête admirable, somptueuse même, la Fête de Justice, bien antérieure à celle du Progressiste. C’était en réalité la fête du Parti, comme la fête du Progressiste était celle du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . Au début, elle se déroulait  à la cantine du bourg du Lamentin, sur l’emplacement de l’actuelle maison de la culture. Elle s’est déplacée ensuite vers l’ancien stade du Lamentin (le Stade Eugène Aubéry). Elle rassemblait plusieurs milliers de spectateurs. Peut-être cela aurait-il été prématuré, mais je ne me rappelle pas que personne, à la direction du Parti, y compris moi-même, ait jamais fait la proposition de placer cette fête sous le signe  du 22 mai pour populariser un événement que le Parti avait littéralement créé. À ma connaissance, nous n’avons jamais pensé à placer la fête de Justice ni, à plus forte raison, celle du Parti sous le signe du 22 mai, ce qui aurait probablement assuré à cette date une publicité énorme.  

À mon avis, la raison en est simple. Pour nous, en tout cas pour moi, le 22 mai était d’abord une fête de classe, de la classe la plus classe qui soit : celle des esclaves. Le 22 mai ne pouvait donc pas être une fête nationale, regroupant autour d’un même drapeau, dans un même culte, toutes les composantes de notre société. En tout état de cause il me semblait impossible que notre fête nationale fût derrière nous. Notre fête nationale était par définition devant nous puisque nous n’étions pas un pays indépendant. Nous avions le temps de voir venir. Le jour de notre fête nationale ne pouvait être que le jour de la reconnaissance de notre indépendance. Indépendantiste convaincu, à l’époque, j’étais alors persuadé que nous serions indépendants dans un très proche avenir.

Accélérer la prise de conscience des masses

Plus (ou moins ?) optimiste que moi, Camille XE "Camille  Darsières"  était convaincu que la célébration du 22 mai devait accélérer la prise de conscience des masses. Pour cela, il fallait commencer par associer étroitement ces masses à la revalorisation de notre passé. Si tu en as le temps consacre quelques heures, pendant un mois ou deux, à feuilleter les numéros du Progressiste des années1970-1973. Compare avec ce que nous écrivions dans le même temps sur Justice.  Même en désaccord neuf fois sur dix avec ce que disait le Progressiste sur la nation, le nationalisme, la conscience nationale, que le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  mettait véritablement à toutes les sauces, j’enrageais du peu de cas que nous en faisions, nous, communistes. Je ne me doutais pas que moins de quarante ans plus tard un certain nombre de békés, dont je suis loin de partager les idées, y compris leurs idées sur le 22 mai, se rallieraient, même partiellement, à quelques uns des thèses des 22méistes du lendemain. Mais c’est une autre histoire. J’y reviendrai à une autre occasion.

Bien entendu, cela n’allait pas sans quelques difficultés. Je t’ai sans doute parlé de l’effet, à mon avis, désastreux, qu’avait produit chez des hommes de gauche, aussi sincères que nous sans doute, le tube de Djo Désormo, Chelchè ou sé an imposté (« sé, lè 22 mé ». Je détestais. Camille XE "Camille  Darsières"  aimait. Pas le fond, je pense. Mais l’inspiration, le rythme, la chaleur, l’enthousiasme. Peut-être aussi le côté provocateur et démago de Djo. « Qu’importe le flacon, pourvu qu’on ait l’ivresse ! » Jamais le mot d’Alfred de Musset ne m’a paru s’appliquer autant qu’à nos vingtdeuxméistes de bonne foi. Camille en était un, mais avec quel talent ! 

Beaucoup plus tôt que nous, il a eu l’intuition de la possibilité d’une transcroissance de cette fête de la classe des esclaves en une fête nationale. J’ai longtemps considéré cela comme une aberration. Je n’ai commencé à le comprendre, sans pour autant l’admettre, que vers la fin des années 1990, quand je me suis mis à réfléchir aux origines des extravagances du cent cinquantième anniversaire de l’Abolition. On a vu, au nom de devoir de mémoire toutes sortes de charlatans, philosophes, romanciers, sociologues, linguistes, musiciens, chansonniers, journalistes de petites occasions, politiciens et politologues besogneux, bombiller comme des mouches autour de la mémoire de l’esclavage. 

Je t’ai souvent dit et je crois l’avoir écrit d’ailleurs, comment m’était venue l’idée d’écrire Questions sur l’histoire antillaise (1974) bien avant Dix semaines qui ébranlèrent la Martinique, (1998).. Je n’ai  pas écrit le premier contre les thèses défendues par Darsières XE "Camille  Darsières"  sur le 22 mai, dans son livre Les origines de la nation martiniquaise. Je l’ai fait très spontanément ou, plutôt, je l’ai commencé, un dimanche soir, en rentrant de la Fête du Progressiste. J’avais subi pendant presque toute la journée le disque de Djo Désormo sur le 22 mai. Il venait de sortir. Je n’en avais retenu que quelques bribes, à mon avis les plus significatifs, Chèlchè ou sé an inpostè, ou té ni mo kozé épi les betravié. 27 avril té initil

J’avais signalé à plusieurs reprises à  Camille XE "Camille  Darsières"  qu’il y avait, à mon avis, quelque chose d’indécent dans la diffusion massive de cette chanson dans une fête du Parti de Césaire XE "Césaire" . Il m’avait répondu en rigolant que ce n’était pas moi qui devrais me plaindre de ce que, au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , il est interdit d’interdire et que les artistes sont absolument libres de leur inspiration. Ce n’est pas le genre de libertés que je souhaite aux artistes de notre pays. Liberté oui. Y compris dans leur presse, dans leur radios, dans leurs télévisions (et même sur les antennes et les écrans de la télévision française qu’ils dénoncent comme un des instruments privilégiés du colonialisme tout en les sachant infiniment plus libres que leurs modèles de la Havane ou de Pékin) . Mais pas la liberté de venir provoquer dans une fête de son parti, l’homme qui nous en a le plus appris sur Schoelcher et sur le respect que nous lui devons L’essai sur l’abolition dans. Questions sur l’histoire antillaise a été d’abord un cri d’indignation et de révolte contre l’anti-schoelchérisme naissant, au milieu des années 1970.

Camille XE "Camille  Darsières"  m’a répondu quelque trente ans plus tard, le 18 mai 2004, dans un texte Vision et prévision du 22 mai par Victor Schoelcher. Je ne sais plus si ce texte a été rendu public. Je ne le retrouve que dans mes archives. Un texte de 8 pages. Il y épingle très gentiment notre « sympathique chanteur-compositeur Jo Désormeaux » et conclut : « À mon avis, Schoelcher n’a pas été un imposteur. »  

Il n’y avait pas de quoi calmer l’impatience des intégristes du 22Mai. Sous l’influence de Camille XE "Camille  Darsières" , me semble-t-il, ils m’ont invité en 2004 à donner une conférence sur le 22 mai au siège du Parti. Pour éviter tout malentendu j’avais aussitôt adressé au BP et à tous mes amis une lettre dans laquelle je leur rappelais mes positions sur la commémoration du 22. Je tiens à ta disposition l’incroyable réponse de Suédile
. Il n’a manifestement lu aucun des nombreux articles que j’ai écrits sur le  22 mai, ni aucun des deux livres que j’y ai consacrés.

Je pense que c’est pour répondre aux stupidités qui circulaient dans le parti sur mon interprétation du 22 mai et du rôle du Schoelcher dans l’Abolition que Camille XE "Camille  Darsières"  a fait cette déclaration du 19 mai. Peut-être même est-ce lui qui avait demandé de m’inviter.  Mais Suédile ne devait pas avoir une confiance absolue dans ses compétences de 22méiste. Pour « m’attendre au virage », l’expression est de lui, il s‘était adjoint un spécialiste, un de ces nouveaux gardes rouges de la mémoire conjointe du 22méisme et du bissettisme.

En tout état de cause, ce genre de débat 27 avril-22 mai  paraissait  inutile, peut-être même futile,  à Camille XE "Camille  Darsières" . Il l’intéressait moins que la perspective de gagner au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  tous ceux qui, à un titre ou à un autre, pouvaient aider le PPM à entrer dans les masses, artistes, écrivains, intellectuels. Il avait la conviction sinon la certitude, que ce contact enrichirait mutuellement, les uns et les autres. C’est un peu ce qui lui est arrivé à une époque où il se laissait facilement séduire par  les sirènes de la créolité dont il espérait faire non une force d’appoint mais une force de pénétration des masses.

L’un des mérites de Camille XE "Camille  Darsières"  c’était le sens, et presque le culte, des masses que lui avait peut-être enseigné Césaire XE "Césaire" , encore qu’il ne le pratiquât, lui, Césaire, qu’avec parcimonie. Mais, chez Camille, ce plaisir, l’espèce de jouissance que lui procurait l’immersion dans les masses paraissait tellement naturelle, qu’elle surprenait chez cet authentique mulâtre de bonne bourgeoisie foyalaise. Comme la plupart des camarades de notre promotion, j’ai cru pendant longtemps qu’il y avait une part, d’exhibitionnisme sinon de démagogie, dans son aisance au milieu de la foule. Quiconque ne s’est pas trouvé, à côté de Camille, dans un vidé ou dans un zouk (tu sais que ce n’est pas mon fort) aura du mal à comprendre qu’un grand avocat ou le président du Conseil Régional ou le député de la Martinique ne se trouvait nulle part aussi à l’aise que dans la foule, que ce soit au siège (à l’époque, j’avais du mal à dire le  siège du parti, je disais le local), dans un vidé, dans une prise de parole ou dans un grand meeting.

Cette croyance dans la capacité  des masses à comprendre, plus lentement qu’on ne le souhaitait sans doute, mais à dépasser, plus vite qu’on ne pouvait l’espérer, ce qu’on leur avait appris, si on le leur avait bien appris, pouvait le conduire à céder à la tentation de suivre les masses qu’il croyait conduire, à la manière de Léon Blum : « Je suis leur chef donc je les suis ». « Très flatté de cette comparaison avec Blum », m’avait-il dit un jour que j’exprimais quelque doute sur la possibilité de faire reconnaître le 22 mai par le gouvernement. « Je n’ai vraiment pas cette prétention. Mais j’essaie de les comprendre, de les sentir, de les deviner et, parfois, de les devancer. Et puis je suis patient,  moi. C’est toi-même qui répète, sans trop y croire apparemment : épî  pasiense, épi cracha ou ka fè an calebasse antré an tchou an moustic. »

Il fallait beaucoup de patience et de pugnacité pour obtenir une reconnaissance légale du 22 mai. Vers  la fin des années 1970, je ne croyais guère à la possibilité de faire reconnaître officiellement cette date surtout si on la présentait comme une « fête nationale », dans un département français : le 22 mai par un gouvernement français. Même sous la forme limitée d’une autorisation accordée au maire de choisir, à sa convenance et en toute liberté, sa journée dite du maire, en fonction des circonstances ou de données historiques locales.  

Barouf (main basse) sur « la journée du maire »

La « journée du maire » était une initiative récente du ministre de l’éducation Nationale du gouvernement de Raymond Barre. Elle permettait au maire de choisir dans l’année une journée supplémentaire de congé pour les enfants des écoles, des collèges et des lycées de la commune. Césaire XE "Césaire"  avait choisi le 22 mai. L’Inspecteur d’Académie, Monsieur Sarlat, directeur des services départementaux de l’Éducation ne pouvait s’y opposer. C’est ce pourtant ce qu’il fit. 

Le juriste ne dormait jamais en lui, même en politique. Il avait réagi immédiatement. « Sarlat n’a pas le droit », avait-il dit. Il avait poussé Césaire XE "Césaire"  à poursuivre monsieur l’Inspecteur  devant le Tribunal Administratif et il avait gagné son procès. On n’a pas mesuré sur le coup la portée de cette décision de justice. Deux ou trois maires avaient suivi dès 1978, mais dans l’ensemble l’association des maires était plutôt sceptique. La chaleur des 22 mai actuels depuis une décennie ne doit pas faire oublier l’indifférence d’il y a trente ans à peine. Peu de maires s’en souviennent sans doute : c’est essentiellement à la ténacité de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières qu’on doit d’avoir  fait condamner un Inspecteur d’Académie qui avait refusé d’appliquer une décision de son propre ministre de l’Éducation nationale. La droite qui contrôlait très largement l’Association des Maires ne manifestait aucun intérêt ni, à plus forte raison, aucun enthousiasme, pour la commémoration d’une date qui était encore, pour elle, une revendication de malades mentaux, ingrats, ennemis de Schoelcher et par conséquent de la France. La victoire de la ville de Fort de France sur le plus haut fonctionnaire de l’Éducation nationale à la Martinique ne les avait même pas ébranlés.

Les travailleurs dans le combat pour le 22 mai : un certain Luc Bernabé

Camille XE "Camille  Darsières"  avait au contraire saisi l’occasion pour élargir le champ de la victoire obtenue dans l’enseignement. « Et Pourquoi pas pour tous les travailleurs ? »  avait-il écrit aussitôt après son  succès sur Sarlat devant le Tribunal Administratif.

Les travailleurs, dans le secteur public et surtout dans le secteur privé, avaient compris que ce succès devant le Tribunal Administratif pouvait constituer un excellent tremplin pour leurs propres luttes. Ils avaient redoublé d’efforts pour faire aboutir leur revendication du 22 mai chômée et payée qui remplaçait depuis Février 1974, celle du 27 avril. Cette dernière revendication figurait encore en décembre 1973 parmi « les 12 points de revendications » de l’Intersyndicale qui préparait alors une grande grève générale pour le début de l’année 1974. 

Je te signale, en passant, que si, depuis quelque temps on entend beaucoup parler de dirigeants de la CSTM ou de l’UGTM qui auraient été à la pointe du combat pour le 22 mai, en particulier de Daniel Marie-Sainte, ancien secrétaire général de la CSTM et Marc (dit Loulou) Pulvar, on entend moins citer le nom de celui qui, a mon avis, fut l’un des militants ouvriers les plus avancés et les plus engagés dans cette bataille, notre camarade, Luc Bernabé. Luc était  l’un des syndicalistes les plus proches de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières. Celui-ci avait beaucoup insisté en 1983, pour le placer en position éligible sur la liste que conduisait Césaire XE "Césaire"  aux élections du premier Conseil Régional. Toutes nuances sacrifiées, il a été au Conseil Régional de 1983, ce que fut Bissol au conseil Général en 1937. Autrement dit, il était le seul ouvrier dans ce Conseil Régional de 1983. A fin des années 1970,  il était secrétaire général du syndicat du BTP-CGTM qui a été l’un des premiers à obtenir satisfaction sur cette revendication (1980). 

Je n’étais pas au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  à l’époque mais je m’occupais beaucoup  du « travail ouvrier » au GRS, c’est-à-dire de l’intervention dans les entreprises. Le GRS avait à l’époque une feuille  hebdomadaire spéciale « Le travailleur Rouge », à ma connaissance, l’une des rares publications de l’extrême-gauche à n’avoir jamais été ronéotée au siège
 du  PPM. Il fallait non seulement écrire les articles, les taper, ronéoter ce bulletin et le distribuer à la porte des  entreprises, sans faire courir de risques aux camarades ou sympathisants travaillant dans la boîte. C’est dire si nous croyions être au cœur du monde ouvrier, puisque, à l’exception de quelques semi-permanents syndicaux Victor Lamon, Walter Guitteaud,  Philibert Duféal, nous étions plus souvent que n’importe quel autre dirigeant politique sous les manguiers de Desclieux (dans la cour de la Maison des Syndicats), sur les chantiers, notamment durant les grèves. Mais tandis que, nous, nous étions essentiellement mobilisés sur les salaires, les licenciements abusifs, les conditions de travail, les libertés syndicales, Camille XE "Camille  Darsières"  développait dans les cours de formation, et en tout cas dans Le Progressiste, une interprétation du 22 mai de plus en plus nationaliste que je ne partageais absolument pas mais qui donnait au bout du compte des résultats surprenants. 

Je me rappelle avoir noté à la Maison des Syndicats une intervention de Luc Bernabé que j’avais trouvée remarquable et sur laquelle je me proposais de revenir. Il rendait compte de la négociation avec les patrons sur la revendication du 22 mai chômé et payé.  Les patrons prétendaient qu’il y avait trop de jours fériés à  la Martinique. Luc leur avait fait cette  proposition inattendue. « D’accord, leur avait-il dit,  en substance. Il y a trop de jours fériés mais parmi ces jours fériés (13), il y a le 14 juillet. Sans vouloir vous « dérespecter », nous vous rendons le 14 juillet qui marque la prise de la Bastille par les travailleurs et les démocrates français. Mais le 14 juillet 1789, nous, nous étions esclaves. Nous vous l’abandonnons et vous nous donnez en échange du 22 mai qui marque le dernier jour de l’esclavage et qui a permis à nos pères de toucher un salaire pour la première fois de leur vie. »

Étonnante proposition dans la bouche d’un ouvrier PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" . Aucun militant nationaliste, à notre connaissance, ni aucun de nous qui nous considérions comme d’authentiques militants marxistes-révolutionnaires, « implantés dans la classe » n’y avait jamais pensé. J’ai même fait à l’époque des conférences sur la nécessité de récupérer le 14 juillet
, de refuser en tout cas d’en laisser le monopole à la bourgeoisie et j’ai participé activement à la célébration, par le Conseil Régional que présidait Camille XE "Camille  Darsières" , du bicentenaire de la révolution… jusqu’à Sainte Lucie. Je crois que l’avance du PPM sur nous dans ce domaine venait des efforts que Camille avait  déployés, depuis son élection au secrétariat général du Parti (1970) pour inculquer aux militants PPM un sentiment national dont nous sous-estimions manifestement  le potentiel mobilisateur.

Malgré la signature, en 1980, de la première convention collective du BTP reconnaissant le 22 mai, chômé et payé, la résistance des patrons et des grandes administrations publiques ne sera définitivement vaincue que par le vote en 1983 de la loi autorisant les DOM à commémorer  à la carte, c’est-à-dire à leur convenance idéologique, l’abolition de l’esclavage à la date qui leur paraîtrait la plus conforme aux circonstances de l’abolition sur leur territoire, ce qui, soit dit en passant, n’était certainement pas le meilleur service à rendre aux travailleurs ni…aux historiens.

La commémoration du 22 mai a pris depuis une ampleur qui n’a plus que des rapports lointains avec ce dont avaient rêvé ceux qui l’avaient tenu sur les fonts baptismaux au début des années 1960, qui l’avaient accompagné dans ses premiers pas hors des cercles plus ou moins confidentiels où se commémorait l’événement dans les années 1970, mais qui contrôlaient de moins en moins leur création, depuis qu’une loi française était venue nous dispenser de tout effort pour comprendre et pour célébrer le 22 Mai.

Camille XE "Camille  Darsières"  qui avait fait une part essentielle  du travail pour  la reconnaissance de cette date, a dès lors suivi plus qu’il n’a inspiré le mouvement, comme la plupart d’entre nous, qui avions tant fait pour donner du sens à cette commémoration.

Non qu’il fût incapable d’aller contre le courant. J’ai au moins un exemple ou plutôt trois exemples sur un même sujet qui me semble extrêmement important. Ils touchent à l’idée qu’il se faisait du peuple martiniquais, en particulier de la nature des rapports souhaitables entre nègres et békés martiniquais. À la Martinique,  au début de notre second vingtième siècle, ce n’était pas un sujet facile pour un homme de gauche. 


VI. UN SOCIALISTE MODERNE

J’ai eu la chance (ou la malchance ?) d’adhérer au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  au moment où Camille XE "Camille  Darsières"  venait d’exprimer, dans le langage imagé qui lui seyait tant, l’idée d’aller « voir ce qu’un homme comme Bernard Hayot pouvait avoir  dans le ventre » ou quelque chose comme cela. Le magazine Antilla XE "Antilla"  en avait fait, à l’époque, des gorges chaudes. 

J’ai longtemps gardé dans mes archives, ce numéro d’Antilla XE "Antilla"  que j’ai dû perdre. Il  y est secondairement question de mon adhésion au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et des sentiments que Camille XE "Camille  Darsières"  éprouvait à ce sujet. Mais l’essentiel concernait le point de vue de Camille sur les békés. J’en ai fait  une photocopie près de vingt ans plus tard en 2001, à l’occasion du rendez vous du courbaril sur l’habitation Clément au François. Bernard Hayot, le plus puissant béké de la Martinique y avait invité Aimé Césaire XE "Césaire" , le plus authentique et le plus célèbre représentant de la race nègre, à planter,  avec lui, un arbre endémique de la Martinique, menacé de disparition : un courbaril. J’y reviendrai. 

Mais le premier  des trois rendez-vous entre nègres et békés qui me paraissent également importants dans notre histoire, c’est celui  de Sainte Marie entre Joseph Lagrosillière et l’un des plus puissants békés de l’époque Fernand Clerc XE "Clerc Fernand" , d’ailleurs physiquement absent lui-même mais représenté par quelques uns de ses plus remarquables amis. Peu de rencontres ont fait couler autant d’encre et encore plus de bave dans l’histoire de notre mouvement ouvrier. 

Un Lagrosilliériste sans complexe

Quand Camille XE "Camille  Darsières"  a publié le premier tome de son Joseph Lagrosillière, dont j’avais lu le tapuscrit et qu’il m’a demandé d’être un de ses premiers lecteurs pour la présentation de l’ouvrage à la Mutualité, j’en ai été particulièrement heureux. Dans ce livre, il aborde une des questions qui me paraissent les plus importantes pour l’histoire du socialisme dans notre pays : celle du Pacte Lagrosilière-Fernand-Clerc, que j’ai tenu pendant longtemps pour le principal responsable de la scission du mouvement socialiste à la Martinique et, secondairement, celle des alliances de classes dans un pays colonial. 

J’étais, comme la plupart des hommes de ma génération venus très jeunes au communisme, persuadé que cette « trahison » avait été la source de tous nos malheurs. Malgré toute l’admiration que je portais, comme toute notre classe d’ailleurs, à notre professeur de philosophie, Edmée Joseph Henri (dit Grojo), alors secrétaire de la Fédération de la Fédération socialiste (SFIO) de la Martinique, j’avais du mal à accepter qu’un homme aussi brillant  fût socialiste. Je tenais le maire de ma commune, Paul Symphor XE "Paul Symphor" , futur sénateur de la Martinique, pour un  homme des békés, c’est-à-dire pour un traître. Tout notre savoir de militant de la Jeunesse communiste, qu’on appelait alors l’UJRF (Union de la Jeunesse Républicaine de France) tenait dans cette conviction ou plutôt dans cette certitude, qu’un socialiste était d’abord « un homme de l’Usine ». Il me faudra plus d’une trentaine d’années pour commencer à me défaire de cette idée et encore deux bonnes décennies pour que j’en guérisse complètement. Au total près d’un demi-siècle pour trouver une réponse à peu près satisfaisante, aux questions que je me posais.

Le premier  socialiste qui m’a amené à m’interroger sur la vraie nature de son parti est un vieux militant, Jules Bardol, ancien secrétaire de la Fédération socialiste de  la Martinique. Il m’avait fait découvrir Blum, dans le texte et non plus dans les commentaires que les communistes en faisaient notamment en pleine guerre froide. Il m’a offert, en 1974, le discours de Blum au Congrès de Tours en 1920, ainsi qu’un exemplaire usager de la brochure « Actes et Paroles » de Lagrosillière que Camille XE "Camille  Darsières"  utilise abondamment dans son Lagrosillière. J’avais 42 ans. Je critiquais depuis près de trente ans des textes que je n’avais pas lus, des actes que je n’avais jamais étudiés, des paroles qui ne m’étaient jamais parvenues que déformées.

Un apport historique décisif de Darsières XE "Camille  Darsières"  à l’histoire de notre mouvement ouvrier

C’est Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières qui devait lever mes derniers doutes, sans me convaincre que les socialistes avaient toujours eu raison en tout et partout, mais en m’obligeant à m’interroger plus sérieusement que je ne l’avais fait jusqu’alors sur l’histoire du socialisme à la Martinique. Sans doute avait-il sur nous un avantage appréciable. Non seulement  Lagrosillière avait été un ami de sa famille – il connaissait personnellement Lagros - mais il avait dans la bibliothèque de son père une abondante littérature socialiste que les jeunes communistes de ma génération ignoraient totalement et qu’ils auraient probablement refusé de lire même s’ils en avaient eu la possibilité. Et crois-moi, je sais ce que je dis. Je vais te raconter une anecdote vieille de plus de 56 ans que Camille se  rappelait encore deux ou trois mois avant sa mort.

Notre professeur de philosophie avait créé, deux ans avant notre arrivée dans cette classe, une toute petite bibliothèque : une centaine d’ouvrages à peine au moment où nous y sommes arrivés, en octobre 1949.  Cette bibliothèque était constituée en grande partie de livres donnés par le professeur lui-même et d’ouvrages que la misérable cotisation demandée aux volontaires permettait d’acquérir. Au cours de l’année scolaire, j’ai substitué à deux ouvrages que j’ai prétendu avoir perdus, le premier de Kravchenko, J’ai choisi la liberté que j’ai remplacé par La grande conspiration contre l’URSS,  le second  de Koestler, Le zéro et l’infini, que j’ai remplacé par un ouvrage de Pierre d’Aix ou d’André Stil (je ne m’en souviens plus très bien, mais c’était, avec Aragon, mes auteurs préférés à l’époque). 

Je ne me crache pas dessus pour autant, mais chaque fois que j’y pense, c’est avec un mélange de dérision et d’écoeurement. Comment un jeune homme de 18 ans pouvait-il empêcher ses camarades de lire des livres qu’il lisait, lui, tout simplement parce qu’il tenait leurs auteurs pour des ennemis de « la grande Union Soviétique » et par conséquent pour des salopards. Comment pouvait-il les remplacer par des ouvrages dont l’un était probablement l’œuvre des services secrets soviétiques (la NKVD) et l’autre un habile mélange d’exploits réels  et de silences embarrassés à la gloire du Parti Communiste Français dans  la résistance ? 

Pour les jeunes communistes de l’après-guerre, un « socialiste » était un traître et tout communiste un héros. Je n’avais aucun état d’âme, quand j’allais interrompre une conférence électorale de Symphor, à quelques dizaines de mètres du domicile familial, à la grande fureur de mes parents qui me fermaient parfois la porte au nez. C’est à quoi je pensais en lisant l’ouvrage de Camille XE "Camille  Darsières"  sur Lagrosillière.

 Comme tous les communistes de ma génération, j’avais toujours cru que le Groupe Jean Jaurès, qui a donné naissance au mouvement sinon au parti communiste à la Martinique, avait été la conséquence directe du Pacte Lagrosillière-Clerc, c’est-à-dire de la trahison par la Lagrosillière des intérêts de la classe ouvrière au profit des patrons capitalistes. 

L’immense mérite de Camille XE "Camille  Darsières"  est de s’être attaqué aux idées toutes faites et aux tabous, comme peu d’entre nous en ont été capables. J’avais des doutes depuis le milieu des années 1970, quand un vieux militant socialiste, Jules Bardol, ancien secrétaire fédéral de  la Fédération de la Martinique de la SFIO, m’avait cloué le bec. Il m’avait demandé de lui expliquer comment je pouvais enseigner à mes élèves que le Pacte Lagrosillière-Clerc de 1919  était une trahison des intérêts des travailleurs  et le Pacte Hitler-Staline de 1939 une tentative  désespérée de sauver l’humanité de la guerre qui s’est abattue sur elle trois jours après. Bardol m’avait amené à réviser mes cours sur le pacte germano-soviétique, mais pas à remettre en cause mes certitudes sur  « le bout de chemin avec l’Usine » que j’étais bien incapable de dater d’ailleurs à l’époque. J’avais tout juste commencé à y mettre un bémol dans 
La crise de Février 1935  à la Martinique. C’est Camille qui m’a décidé, vers le milieu des années 1990, à revoir de fond en comble l’idée que je me faisais de Lagrosillière et du Lagrosilliérisme.

En premier lieu, quelque réserve que l’on fasse sur l’ensemble de l’ouvrage ou sur telle ou telle de ses parties, il  apportait  une contribution décisive  à l’histoire de notre mouvement ouvrier, sur les circonstances de la création de ce Groupe Jean Jaurès, le 19 décembre 1918,
 un an par conséquent avant le pacte Clerc-Lagrosillière, tout en ménageant d’ailleurs le principal auteur de la scission, Jules Monnerot. Celui-ci avait assisté au  fameux banquet de Sainte Marie de juin 1919. Il avait applaudi Lagros. Il en avait même fait un vibrant panégyrique, avant de s’en séparer sept à huit mois plus tard en invoquant ce pacte Lagrosillière-Clerc conclu en décembre 1919 et qui concrétisait le discours de Sainte Marie. L’historiographie communiste en a fait le point de départ d’une rupture radicale entre partisans d’une lutte de classes intransigeante et partisans d’une collaboration de classes, entre partisans de la fidélité, avant la lettre, de l’adhésion anticipée en quelque sorte, à la ligne révolutionnaire bolchévique (léniniste) du Congrès de Tours (décembre 1920) et la ligne révisionniste de la social-démocratie.

J’ai  largement développé ce point de vue, quelque temps plus tard, dans un texte daté de décembre 1997, Les petits de Staline ou les orphelins de Vichynsky ? J’ai eu tort de ne pas rendre public  ce texte qu’il me semble t’avoir communiqué dans le temps. Si tu l’as perdu je peux te le renvoyer. C’est malheureusement trop long pour que je le mette en annexe. J’ai été vraiment trop gentil avec tes copains. Je n’avais pas définitivement arrêté le titre pour désigner le trio de staliniens surgelés, Ménil XE "Ménil" , Marcel Manville, Belrose, qui sévissaient dans Justice. 

Je crois que tu mesures mieux que la plupart de nos anciens camarades du parti, à part Armand Nicolas XE "Nicolas" , Ménil XE "Ménil"  et peut-être deux ou trois autres, pas plus, l’extravagance de cette invraisemblable histoire. Elle est infiniment moins grave pour les futurs communistes de cette génération que pour ceux des années 1960-1970 qui est aussi un peu la mienne, puisque je me suis trouvé à la direction du parti de 1963 à 1968, sans jamais mettre en doute ce que j’avais appris et que j’avais enseigné, dans les écoles du parti. Monnerot avait eu l’élégance ou tout simplement l’honnête intellectuelle de rectifier une information à laquelle il ne pouvait pas attribuer la même importance que ceux qui ont vécu tous les drames de cette scission du mouvement ouvrier, pas seulement à la Martinique mais dans le monde. La falsification permanente de l’histoire a été vite érigée en règle absolue pour l’édification des militants

Les communistes m’avaient durement attaqué
 parce que j’avais suggéré que le PCF aille présenter des excuses au PS, pour les thèses de Cachin au Congrès de Tours, en cette année 1997 du 80e anniversaire de la révolution bolchévique, mais du sixième anniversaire de l’effondrement des rêves d’Octobre 17, dans la boue, dans la honte et dans les nuages de Tchernobyl. Camille XE "Camille  Darsières"  m’avait adressé à ce sujet un très vieux texte d’une revue historique des années 30,  qui démontait les mécanismes de la propagande bolchévik. Il me remerciait d’avoir signalé sa contribution à l’histoire de la naissance du Groupe Jean Jaurès, mais il estimait que j’avais tort  de perdre mon temps dans ce genre de polémique 

Le programme de Lagrosillière en 1919

Le second mérite de Camille XE "Camille  Darsières"  est d’avoir pris le taureau par les cornes, d’avoir accepté le combat sur le terrain où les  communistes, y compris moi-même, avaient choisi de le porter : celui de la collaboration de classes qui a été pendant longtemps le thème privilégié de la lutte  du PC contre les socialistes 

Camille XE "Camille  Darsières" , avec raison, insiste beaucoup plus sur le programme de Lagrosillière
 que sur  les moyens qu’il entend mettre en œuvre pour le réaliser.  Aussi bien faut-il éviter de confondre le discours du Banquet (mai 1919) et le pacte électoral Lagrosillière-Clerc conclu quelques mois plus tard (14 décembre 1919)

Le programme exposé dans le discours prononcé par Lagrosillière au Banquet républicain  schoelchériste de Saine Marie mais surtout dans le Manifeste qu’il a adressé à tous les Martiniquais un mois auparavant, est un programme socialiste classique dans le droit fil des thèses réformistes de la Seconde Internationale dite Internationale Ouvrière, quoi qu’il n’y fasse aucune allusion. Rien en tout cas qui ressemble à un compromis qui pourrait le rendre acceptable par les békés, c’est-à-dire, par les usiniers, les grands propriétaires fonciers ou les grands commerçants de l’export-import (le groupe dit du Bord de Mer)
Camille XE "Camille  Darsières"  refuse d’ailleurs d’y voir un compromis, comme pouvait le suggérer l’appel à Lénine, en exergue de son chapitre sur l’alliance Lagrosillière-Clerc
. Pour lui, l’idée de compromis était de nature à brouiller l’image de Lagros. Celui-ci n’aurait donc conclu qu’un petit pacte électoral ordinaire contre ses anciens amis de l’Entente Républicaine passés avec armes et bagages du côté de l’Usine. L’extrait de Lénine choisi par Camille ne vise que l’obligation pour les militants révolutionnaires de profiter de  la moindre fissure, de la moindre opposition d’intérêts entre groupes rivaux au sein de la bourgeoisie, pour faire avancer leur propre projet. J’y reviendrai.

On peut difficilement imaginer Fernand Clerc XE "Clerc Fernand" , pour l’époque, un patron incontestablement d’avant garde, s’alignant purement et simplement sur le programme du manifeste de Lagros : 

 la journée de huit heures le repos hebdomadaire pour tous les employés et salariés, la participation des travailleurs manuels et intellectuels aux bénéfices des entreprises dont ils sont les principaux agents, la représentation des syndicats d’employés et d‘ouvriers dans les conseils d’administration ou de direction de ces entreprises , le salaire minimum, les retraites ouvrières et paysannes et même l’amorce d’une réforme agraire au bénéfice des anciens combattants les plus pauvres,le droit de vote aux femmes. 


Un vrai programme de Front Populaire  qui ne sera même pas totalement réalisé 17 ans plus tard avec Léon Blum. Les socialistes y resteront fidèles pendant tout l’entre-deux guerres. Les communistes aussi d’ailleurs dont les revendications ne se distinguent des leurs que sur des points de détail. Mais prisonnier du schéma de la trahison inventé par les communistes pour justifier leur rupture avec Lagros
, Camille XE "Camille  Darsières"  n’envisage pas que l’accord passé entre Lagrosillière et l’usinier Fernand Clerc XE "Clerc Fernand"  puisse résulter d’un compromis historique, sans commune mesure  avec les accords électoraux traditionnels qui scandent notre vie politique pratiquement depuis le début des années 1880 jusqu’à nos jours, sans interdire ni des accords passagers ni des affrontements ponctuels sur des questions précises. Il ne semble d’ailleurs pas que les travailleurs l’aient entendu ainsi. À preuve, la très large victoire qu’ils assurent à la liste Lagrosillière-Clerc aux élections législatives de décembre 1919. 

Le prestige de Lagros est longtemps demeuré resté intact à la campagne. Malgré ses démêlés avec la direction de la SFIO en France pour sa conduite sous l’occupation allemande, malgré  le lâchage de la plupart de ses anciens amis, ces « jeunes dirigeants de la fédération socialiste de la Martinique qui ont trahi, en même temps que leur race, la démocratie coloniale toute entière », malgré les succès remportés par les communistes, celui qui se définissait  encore en avril 1945, comme « un pèlerin de la fraternité et de l’Amitié, un paladin de la solidarité et de la justice sociale
 » jouissait encore d’une extraordinaire popularité, y compris auprès de travailleurs communistes. 

Près d’un quart de siècle après sa mort (janvier 1950), j’ai recueilli plusieurs témoignages de travailleurs, parmi lesquels celui  d’une ouvrière agricole de Morne Balai (Basse-Pointe), madame Marelle, âgée de plus de 80 ans au moment où je l’ai interrogée, vers le milieu des années 1970. C’était quelques mois après le drame de Chalvet (février 1974) avec son lourd bilan : deux morts et plusieurs blessés graves au cours d’un affrontement bref mais violent entre grévistes et forces de l’ordre. Madame Marelle vivait au cœur d’une région où le souvenir des luttes ouvrières était encore vivace, 26 ans après l’affaire des 16 de Basse-Pointe (septembre 1948-aôut 1951), dans laquelle elle a joué un rôle probablement plus important que ce qu’elle acceptait d’en dire
.
La mémoire d’une vieille ouvrière agricole lagrosilliériste devenue communiste

C’est sur le point de vue de cette militante lagrosillériste que Camille XE "Camille  Darsières"  termine le dernier chapitre du premier tome de son Lagrosillière : le Pacte Lagrosilière-Clerc
, Pour madame Marelle ce n’est pas Lagros qui a rejoint les positions de Clerc mais Clerc qui s’est rangé sur celles de Lagrosillière. Cette conclusion est sans doute rapide et mériterait d’être nuancée. Mais elle me paraît significative et mérite qu’on y insiste, pour mesurer l’écart qui peut exister entre le point de vue du témoin et celui de l’interprète  du témoignage. 

J’avais enregistré ce témoignage que j’ai fait écouter à Camille XE "Camille  Darsières"  près d’une vingtaine d’années plus tard. Je préparais vers le milieu des années 1970 un travail sur le Parti Communiste dont j’ai publié la deuxième partie dans le tome VI de l’Historial Antillais

Le souvenir que gardait Madame Marelle de Lagros qu’elle avait connu quand elle n’était  qu’une enfant dans les « petites bandes », ces ateliers d’enfants de 7 à 13 ans qui travaillaient sur les habitations, était très précis. Ces travailleurs, enfants ou adultes, n’avaient rien à voir avec les exploits de nègres marrons ou de  grévistes marchant coutelas au poing face aux fusils  des mercenaires de l’ordre colonialiste, comme dans la légende populiste. Leurs combats n’avaient pas toujours le caractère héroïque, sans lequel, pour les populistes,  il n’y a pas d’histoire des luttes ouvrières qui mérite d’être contée à ceux dont on veut élever le niveau de conscience. C’était le genre de récit qui avait cours vers le milieu des années 1970 sur les habitations qu’avaient fréquentées nos gardes rouges  de Chalvet., de Vivé , Assier, Leyritz et autres hauts lieux des luttes ouvrières de la période.

Ce qui est bon pour les lycéens et  des étudiants ne présente pas forcément un grand intérêt pour les travailleurs. Madame Marelle gardait de Lagrosillière  un souvenir précieux mais bien moins épique. À la veille de la première guerre mondiale, sous la direction de Lagros en personne, plusieurs centaines  d’ouvriers et d’ouvrières agricoles étaient venus jeter dans une grande jarre de Fonds Saint Jacques, les caidons
 qu’ils percevaient encore sur certaines habitations. Pour elle, cet enterrement  du caïdon avait été la plus importante manifestation à laquelle elle eût participé.

 Plus importantes que les manifestations lors des élections de Lagros ? De loin, de très loin, (an chaye, an chaye) m’avait-elle répondu. Pour elle, ce geste solennel avait marqué la fin de la dépendance absolue des travailleurs à l’égard du patron. On avait du mal à lui faire admettre que c’était à peine le début d’un long combat, que le plus dur était devant nous et pas derrière nous. Soixante ans plus tard, nous étions en pleine période de restructuration des luttes ouvrières au lendemain des grandes grèves ouvrières de novembre 1973 à février 1974. Pour cette  vieille militante Lagrosilliériste qui avait rejoint les communistes dans la fournaise des luttes de classe de l’après guerre, avec Lambert Sainte Croix, puis avec Lamon, Blézès, Cerland et surtout Crétinoir, 25 ans après sa mort, Lagros  était demeuré un défenseur intransigeant des travailleurs, malgré tout ce que les communistes avaient pu dire de l’accord Clerc-Lagros de 1919.

Pour quoi donc avait-elle laissé tomber Lagros pour se ranger derrière les communistes ? Pour elle, Lagrosillière était devenu trop vieux. Il s’était trop éloigné de la Martinique et des champs de cannes. Mais elle ne voyait pas de différence fondamentale entre Lagros, Crétinoir, Gratiant
 ou Cerland. C’était des vaillants nègres. 

Je crois que c’est cela qui intéressait le plus Camille XE "Camille  Darsières"  quand il rencontrait ces vieux travailleurs, soit directement soit à travers les témoignages d’anciens militants communistes restés avec Césaire XE "Césaire"  ou venus le rejoindre, parmi lesquels, des camarades comme Lihaire XE "Lihaire" , comme Dorival, comme Montredon XE "Montredon"  (Pépé), comme Michel Gustave, qui comptaient beaucoup plus probablement que nombre de camarades issus du même milieu social que lui. 

Peut-être serait-il intéressant que tu entreprennes, toi, de voir le peu de survivants de cette époque pour avoir leur opinion sur Camille XE "Camille  Darsières"  ou sur Césaire XE "Césaire" . J’ai perdu le contact depuis longtemps, mais je suis naturellement prêt à t’accompagner, pour l’exercice le plus intéressant et peut-être pas le moins enrichissant pour un militant qui s’intéresse de près à l’histoire du mouvement ouvrier. Une enquête ou tout simplement un entretien à bâtons rompus avec des copains comme Duféal,  comme Auster, comme Lozé, comme Tanger pour ne parler que de ceux que j’ai fréquentés d’assez près pourrait se révéler bien plus riche qu’une incursion  même prolongée dans Justice, dans le Progressiste, le Peuple, la Résistance, la Voix Socialiste ou dans n’importe laquelle de ces innombrables petites feuilles parues dans les années 1970 . Moi, j’aimerais bien les interroger sur Camille, comme « ce petit mulâtre » qu’on prenait pour un petit bourgeois « comparaison », aimait m’interroger sur les militants ouvriers que j’avais fréquentés au PC ou au GRS.

Au cours de mes premières années au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , cette sensibilité aux témoignages des travailleurs n’excluait pas une curiosité et une attention qui m’ont parfois surpris, au comportement et à la mentalité de ce que nous appelions les classes dirigeantes. Nos discussions sur le sujet ont sans doute très largement contribué à réorienter mes réflexions sur  les rapports entre les classes dans une société coloniale et sur leurs implications pratiques dans la construction d’un parti nationaliste, non en  vue d’une improbable collaboration de classes mais en vue d’un  possible accord durable sur des points précis. 

VII. COMPROMISSION IDÉOLOGIQUE OU COMPROMIS HISTORIQUE ?

Dans notre lettre d’adhésion au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  en octobre 1982, nous avions évoqué une notion qui avait davantage intrigué Césaire XE "Césaire"  que Camille XE "Camille  Darsières" , celle de compromis historique. Césaire mieux informé de l’histoire du mouvement ouvrier international et singulièrement des débats au sein du Parti Communiste Italien, notamment après le XXe Congrès du PCUS
 y avait vu  une tendance italienne ou italianisante. C’était une tendance courante chez les oppositionnels français du PC dès le milieu des années 1950, avant le XXe Congrès du PCUS, par conséquent. 

Cette notion qu’on pouvait facilement présenter  dans un contexte social européen classique, était sans doute plus difficile à faire admettre dans une société coloniale ou le passé esclavagiste et l’âpreté  des rivalités raciales de la période post-esclavagiste avaient laissé des traces profondes.

Dans mon esprit, le compromis historique ne pouvait être qu’un état passager, transitoire,  qu’il faudrait bien rompre ou dénoncer, à un moment ou à un autre. Césaire XE "Césaire"  était moins sceptique que Camille XE "Camille  Darsières" . Nous avions juste évoqué cette question au moment de mon adhésion en 1982. Mais nous n’avions repris la discussion que deux ans plus tard au moment de la mort du secrétaire général du Parti Communiste Italien, Enrico Berlinguer (en juin 1984). J’ai dû écrire un papier sur  la mort de Berlinguer, dans Le Progressiste en juin ou juillet 1984. À l’époque, plusieurs camarades commençaient à douter de la politique dite du moratoire. Moi j’étais pour. Pour le Xe Congrès (février 1985) j’ai écrit un texte « Pour le moratoire ». Il a été publié, me semble-t-il, dans Le Progressiste en février ou mars 1985. Mais je peux te le faire tenir par mail.

Un peu pus tard, pour la préparation de notre XIe Congrès qui devait correspondre avec le 30e anniversaire du Parti (mars 1988), en novembre 1987,  à la remise de cartes de notre balisier, présidée par Camille XE "Camille  Darsières" , j’avais proposé, une série de thèses pour un stage de formation, un court essai d’une vingtaine de pages  « Pour un XIe Congrès digne de nos trente ans.  Pour des raisons qui m’échappent, peut-être parce que ce texte était long (comme d’habitude, hélas !), il n’a pas été publié. Mais, probablement, surtout parce que nous étions déjà pris par la fièvre électorale des municipales de 1989 que nous avons commencés à préparer à cette époque-là, soit environ dix-huit mois avant l’échéance. Mais je peux également te le faire tenir par mail.

 Pour autant que je puisse m’en rappeler je n’avais pas entièrement convaincu Camille XE "Camille  Darsières" , mais  il avait beaucoup rigolé de ma trajectoire que je décrivais sans complaisance. Il trouvait cela inutilement compliqué. Nous nous étions promis de revenir sur deux ou trois points qui lui semblaient importants, entre autres sur la vocation fondamentalement unitaire du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" .  Le parti ne pouvait à la fois se réclamer d’une pure orthodoxie marxiste-léniniste, comme il ne manquait aucune occasion de l’afficher, et en même temps comme le seul pôle de rassemblement possible pour le combat nationaliste. S’il s’agissait simplement de marquer qu’il n’avait aucune leçon de léninisme à recevoir du PC, son mérite n’était pas bien grand. Le PC avait suffisamment montré qu’il n’avait plus grand chose à voir avec le léninisme. Mais ce n’était pas assez pour démontrer son aptitude à réaliser l’unité nationale.

Mais nous étions bien trop pris nous-mêmes par les perspectives électorales à brève échéance pour « prendre le débat », trop préoccupés de ne pas nous faire d’ennemi sur notre gauche dans une commune que nous croyions pouvoir gagner. De ce point de vue le Balisier du Robert pouvait être ou aurait pu avoir été un extraordinaire laboratoire d’analyse et d’expérimentation de l’intervention progressiste en milieu rural. Nous y avons discuté sur des textes dont certains ont été publiés, mais dont tous ont été adressés aux principaux dirigeants du Parti. Un seul y a répondu régulièrement, même si c’était pour contester, parfois durement, mes propositions, Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières. Je crois qu’il était le seul disposé à ouvrir le débat et à le mener  jusqu’au bout. Cela a été particulièrement vrai à la veille et au lendemain du XIIe Congrès du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  (mars 1990). 

À ce XIIe Congrès, j’avais sinon soutenu des thèses parfaitement élaborées mais posé  un certain nombre de questions, en termes volontairement provocateurs, dans le bon sens du terme : pour provoquer le débat  (révision, réformisme, social-démocratie) et parmi celles-ci deux qui fâchent dans les partis qui se veulent nationalistes mais en même temps marxistes, léninistes et en tout cas révolutionnaires 1°/ - celle de la place des békés, plus exactement des blancs, dans un parti nationaliste 2°/-  celle  de la transformation de notre parti  en un parti réformiste de type social-démocrate. Je te dirai plus loin dans quelles circonstances concrètes et dans quel but précis.

Je m’étais fait allumer par Victor Tisserand et par le Dr Aliker XE "Pierre Aliker" . Nous tenions à demeurer le  parti des classes laborieuses (comme c’était écrit dans nos statuts) et non du peuple martiniquais comme je le proposais en reprenant une formule à laquelle Césaire XE "Césaire"  m’a dit avoir pensé au moment du Congrès constitutif (Parti du Peuple Martiniquais). 

Nous entendions demeurer un parti révolutionnaire, non un parti réformiste. « Parti Progressiste nous sommes parti progressiste noue resterons » avait lancé Titis. Césaire XE "Césaire"  avait appuyé. J’avais été largement battu. J’avais été surpris du silence de Camille XE "Camille  Darsières"  dont j’étais à peu près certain qu’il partageait mon point de vue. Mais il était encore politiquement incorrect de tenir de tels propos en public.

Pour corser l’affaire, j’avais terminé mon intervention par un clin d’œil à Camille XE "Camille  Darsières"  et surtout  à Césaire XE "Césaire" , en évoquant un des vieux débats de l’histoire du mouvement ouvrier :

« Je ne me fais pas d'illusion. Un Congrès comme celui-ci ne peut pas transformer aussi fondamentalement un parti comme le nôtre. Je me rappelle à ce propos l'observation faite au principal théoricien du révisionnisme Edouard Bernstein par un vieux dirigeant réformiste, Ignaz Auer : 

"Crois-tu vraiment qu'il soit possible qu'un parti possédant une littérature vieille de près de quarante ans effectue en un tournemain un retournement d'une telle ampleur ? De la part des cercles dirigeants du Parti, agir comme tu le demandes signifierait tout simplement faire éclater le Parti et disséminer à tous les vents les résultats du travail de tant d'années. Mon cher Ed, ce que tu réclames, cela ne se décide pas, cela ne se dit pas, cela se fait." .

Je ne sais si cela se fait déjà ni si cela se fera. Mais tâchons de le faire. Le plus vite sera le mieux. »

Camille XE "Camille  Darsières"  s’en souvenait sans doute en m’envoyant de Paris le premier livre qu’il m’ait offert après son élection à l’Assemblée nationale, Le Grand débat, Jaurès, Lafargue, Guesde, (édit Le temps des Cerises, Paris 1994).

Quelque temps plus tard, en préparant la présentation de son livre sur Lagros, je me rappelais ce rendez-vous raté du XIIe Congrès avec un réformisme consciemment assumé en même temps que me  revenaient à l’esprit les plaisanteries, rarement fines, les sarcasmes et les rires imbéciles qu’avaient provoqués les premières initiatives de Camille XE "Camille  Darsières"  dans la recherche du contact avec les milieux békés. Je l’avais égratigné sur le pacte Lagrosillière-Clerc dont la tradition communiste a fait le point de départ de la scission du Groupe Jean Jaurès, notre premier embryon de parti ouvrier.

 Il faisait de ce pacte sinon l’une des causes de la rupture entre communistes et socialistes, du moins une des mauvaises raisons invoquées par l’historiographie communiste pour justifier cette rupture. Pour contrer  cette idée effectivement fausse, il présentait l’accord électoral de décembre 1919 entre Lagros et Clerc,  comme une sorte de revanche préméditée sur le Pacte de 1913 entre  les  radicaux de Sévère et l’Usine. Au fond, Lagros aurait simplement rendu aux radicaux la monnaie de leur pièce. Ce qui était en partie vrai. Mais l’accord de 1919 me semblait avoir une ambition et une  portée stratégique (Lagros disait tactique) beaucoup plus profonde. 

En réalité, il me semble que, dans la mesure où l’accord procédait sinon directement  du  du discours de Lagros au Banquet Républicain Schoelchériste de Sainte Marie du moins de son inspiration, son intérêt historique   réside moins dans son contenu que que dans la perspective stratégique qu’il  annonce. Camille XE "Camille  Darsières" , me semble-t-il, est dans une certaine mesure, prisonnier du schéma de Jules Monnerot pour lequel il a une sympathie évidente, malgré la rupture de celui-ci avec Lagros. 

Pour Monnerot, le banquet républicain Schoelchériste de 1919 procède de l’esprit du Pacte de 1913 entre les radicaux de Sévère et l’Usine. C’est en même temps une quasi-préfiguration du Pacte de la Poterie (1929) entre Lagros et une fraction des usiniers. À quelques détails près, Camille XE "Camille  Darsières"  suit curieusement l’interprétation que donne Monnerot du banquet et du Pacte de 1919. 

Le numéro de la Revue de la Martinique que Monnerot consacre, dix ans après ce banquet,  à l’étude du Pacte du 31 mars 1913
  paraît en pleine crise de la gauche en 1929, au moment où le Pacte de la Poterie conclu entre Lagrosillière et une importante fraction de békés conduite par Gabriel Hayot, relance l’accusation de trahison que traîne derrière lui le chef incontesté du mouvement socialiste depuis le Banquet de Sainte Marie, même si, à cette date,  il n’a pas encore repris sa carte à la SFIO qu’il a abandonnée à la veille de la Grande Guerre.

 C’est peut-être ce qui, chez les communistes, a fait définitivement pencher la balance vers une interprétation, disons stalinienne pour simplifier, du banquet de Sainte Marie et du Pacte de 1919. Les choses sont en réalité plus complexes. Jusqu’à 1935-1936, les relations entre communistes et socialistes sont plutôt de type familial. Pendant les premières années qui suivent la rupture entre Monnerot et Lagrosillière, l’opposition entre les deux branches du mouvement ouvrier  n’a pas grand chose à voir avec la violence des rapports entre socialistes et communistes en France après le Congrès de Tours. Au surplus, à Fort-de-France,  la famille Darsières XE "Camille  Darsières"  que fréquentaient aussi bien les lagrosilliéristes que les héritiers politiques de Jules Monnerot, modérait les tensions qui pouvaient se manifester entre les deux groupes. Ce qui explique probablement ce trait de caractère assez peu courant dans notre microcosme politique que l’on observe chez Camille, une sympathie manifeste pour l’un et l’autre camps, avec sans doute une préférence marquée pour Lagros mais un grand respect pour Monnerot. On imagine mal en France un jeune militant ayant autant d’admiration pour Blum que de considération pour Thorez.

La période dite de la bolchévisation du PCF et du triomphe de la tactique classe contre classe n’a jamais eu d’équivalent à la Martinique. Sans doute la faiblesse du groupe Jean Jaurès ne l’autorise-t-elle guère à adopter à l’égard des socialistes le langage très dur des dirigeants de la SFIC à l’égard de la SFIO. Mais les principaux protagonistes des deux tendances, pour autant qu’on puisse définir la vraie nature des divergences entre elles, ont par ailleurs des relations personnelles qui atténuent l’expression publique de ces divergences. De ce point de vue, Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières avait été élevé et avait grandi dans une maison qu’avaient fréquentée Lagros et Monnerot en personnes et que continuaient de fréquenter après la mort du père du Groupe Jean Jaurès en 1943 ou après le départ de Lagros en 1947, les partisans et amis des deux tendances. Il était mieux placé pour comprendre la complexité des liens qui unissaient ces hommes au-delà de leurs divergences 
Sans doute y avait-il eu des accrochages sévères bien à partir de 1934-1935,  et curieusement sous l’impulsion du groupe qui s’appelait pourtant  « Front Commun »   de René Ménil XE "Ménil" , précisément en raison des tendances conciliatrices de Jules Monnerot. Tu liras avec intérêt un article, non signé, probablement de Jules Monnerot paru, dans  Justice, « À nos frontistes du cru, deux mots » 
. L’auteur répond vigoureusement  aux critiques des jeunes de Front Commun qui accusent  le fondateur du Groupe Jean Jaurès de complaisance à l’égard de Lagros. 

C’est surtout au lendemain de la guerre que la dénonciation de Lagrosillière prend une tournure extrêmement violente, d’abord au cours de la campagne électorale pour les municipales de Fort de France en mai 1945. Alors que Lagrosillière vient de faire une série de « propositions concrètes en vue d’un accord sur le programme avec les communistes »
, et que l’accord se réalise dans plusieurs communes entre socialistes et communistes, au Robert, à Rivière Salée, à Saint Pierre, à Fort de France, les communistes de Fort de France « cassent » un peu partout, les conférences électorales de Lagros, à Sainte Thérèse, à Tivoli, à Ravine Vilaine

La polémique à peine calmée pendant le court passage des communistes au gouvernement jusqu’en 1947, reprend de plus belle après l‘expulsion des communistes du gouvernement socialiste Ramadier en 1947. C’est la violence de cette polémique qui n’a connu de rares périodes d’accalmie  avant l’arrivée au pouvoir des socialistes en 1981, qui a poussé Camille XE "Camille  Darsières"  à assumer la défense de Lagros, on a envie de dire en avocat plutôt qu’en homme politique. 

 C’est un vieux discours du secrétaire général du PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" , Armand Nicolas XE "Nicolas" , à l’occasion du Xe anniversaire de la création de son parti (1967), qui paraît lui ouvrir les yeux, trente ans plus tard sur l’usage que les communistes font depuis longtemps du Banquet de Sainte Marie et du Pacte Lagrosillière-Clerc. Dans une polémique assez vive avec Armand Nicolas, beaucoup moins coupable sans doute qu’un Ménil XE "Ménil"  qui consacre la même année un article assez  lamentable sur le développement historique du marxisme à la Martinique
, il s’en prend vertement à la thèse classique que les militants communistes de ma génération ont constamment défendue : « en juin 1919, au cours du banquet de Sainte Marie, franchissant un nouveau pas dans la voie de la trahison, Lagrosillière et ses amis font alliance avec les usiniers ».
« C’est bien lu », écrit Camille XE "Camille  Darsières" , « Lagrosillière et ses amis ».

Camille XE "Camille  Darsières"  avait malicieusement insisté sur la qualité des  amis présents à Sainte Marie, parmi lesquels le plus ancien,  le plus fidèle et le plus proche compagnon de Lagros, Jules Monnerot. Celui-ci avait fait de Lagros un éloge dithyrambique à ce banquet : « Élu de toutes les nuances de la démocratie, et battant le rappel des bonnes volontés démocratiques, quel programme, quel drapeau, quel idéal pourrait-il invoquer sinon celui de Schoelcher.  Il n’est pas dans notre histoire politique de nom plus grand. » 

Cette évocation du nom de Schoelcher me paraît symbolique. Elle indique, s’il en était encore besoin, que ce banquet républicain schoelchériste répondait non au Pacte de 1913, signé entre des hommes parmi lesquels il y avait, après tout, au moins un authentique Schoelchériste, Victor Sévère XE "Sévère Victor" , le maire de Fort de France et d’autres qui l’étaient sans doute moins, mais à une autre alliance, beaucoup plus ancienne, scellée  70 ans plus tôt, en 1849,  entre Bissette XE "Bissette"  et les éléments les plus réactionnaires de la société coloniale  pour lesquels Schoelcher était l’homme à  abattre.. J’y reviendrai.

Pour la présentation du premier tome de son Lagros, il y a déjà plus de dix ans, j’avais esquissé une comparaison entre le banquet républicain schoelchériste de Sainte Marie  (28 juin 1919) où Lagros avait fait applaudir les noms de Bougenot, de Clerc et de quelques autres békés schoelchéristes et le premier banquet de Sainte-Marie anti-schoelchériste (25 novembre 1849) dont la préparation,  selon Dessales, avait « enragé les Schoelchéristes ». Ce banquet avait été organisé chez son ancien juge, Pierre Dessalles, pour accueillir en héros celui qu’il avait condamné 25 ans plus tôt comme un criminel. 

Plus qu’une revanche sur le pacte et 1913 entre Sévère et l’Usine, comme on dit pour aller vite, le banquet de 1919, organisé par Lagrosillière  en vue de « l’union sur la base élargie des principes Schoelchéristes »
  peut être considéré comme une réponse au banquet anti-schoelchériste  de 1849 organisé par  l’ancien juge  de Bissette XE "Bissette" , Pierre Dessalles, sur la base d’un rassemblement de tous les nostalgiques de l’ancien régime esclavagiste et anti-républicain. Le pacte de 1913 regroupait d’une part des radicaux parmi lesquels il y avait des schoelchéristes, non seulement comme Victor Sévère XE "Sévère Victor" , mais des notables politiquement proches de lui  comme Me Joseph Saint-Cyr XE "Saint Cyr Philippe" , le Dr Clément,  d’autre part hommes plus au moins marqués à droite,  parmi les quels Adrien Sainte Luce, « parlant, selon Jules Monnerot, tant en son nom propre qu’en celui de Fernand Clerc XE "Clerc Fernand"  »  

Le premier banquet de Sainte Marie (1849) excluait par principe les schoelchéristes. Son but était de célébrer et de soutenir un homme qui, après avoir été lui-même propriétaire d’esclaves, volontaire pour combattre les esclaves révoltés en 1822, condamné pour avoir lu et diffusé une brochure favorable aux hommes de couleur libres (1824), abolitionniste modéré progressivement radicalisé à partir de années 1840, mais surtout anti-schoelchériste de plus en plus virulent jusqu’à la fin de sa vie.

Si on a beaucoup insisté depuis bientôt un siècle sur « le bout de chemin avec l’Usine », au  point que le surnom de Lagros-L’usine lui a survécu, jusqu’à aujourd’hui, on s’est assez peu intéressé à ce que représentait l’Usine au moment du banquet de Sainte Marie et ce n’est pas dans Armand Nicolas XE "Nicolas" 
 que tu trouveras la réponse, quelque respect que nous lui devions pour l’ensemble de son oeuvre d’historien militant. Je m’y suis moi-même laissé prendre pendant des années.

Je ne veux pas reprendre ici ce que tu trouveras dans le Lagrosillière  de Camille XE "Camille  Darsières" , mais te signaler une ou deux choses qui n’y sont que de façon allusive et qui te feront peut-être mieux apprécier sa curiosité et son intuition dans son boulot de défricheur ou, plutôt, de pionnier dans un domaine qui exige plus qu’aucun autre de l’humilité, de la patience et même de l’obstination. Notre formation initiale de militants communistes, plus ou moins précocement stalinisés, ne nous a guère préparé à étudier les classes dirigeantes d’une manière générale, les békés encore moins. Et pourtant quel milieu mérite d’être mieux étudié par ceux qui veulent soit le combattre, soit l’intégrer dans un dispositif national ou nationaliste, soit trouver avec lui un modus vivendi, le fameux « compromis historique » de Gramsci après lequel, je cours depuis  plus d’un quart de siècle.

Je ne sais pas si Camille XE "Camille  Darsières"  a perçu d’emblée la nouveauté qu’il introduisait dans la manière d’aborder cette question par des hommes de gauche. Il n’a guère abordé cet aspect que dans le second tome du Lagros. Mais il ne me semble pas en avoir tiré toutes les conséquences au plan politique, c’est-à-dire au plan pratique. Les « pactes » sont une des pratiques les plus courantes et sans doute les plus déroutantes de notre vie politique, depuis l’arrivée aux affaires de la première génération  de libres, nés à la fin de la période esclavagiste ou immédiatement après l’abolition. Depuis plus de vingt ans que j’ai laissé le Lycée, je n’ai pas suivi d’assez près l’évolution des sujets de mémoires ou de thèses. J’ai parfois l’impression que Hurard, Deproge, Sévère, Knight, sont des sujets d’histoire ancienne, comme pouvaient l’être pour les gens de notre génération, Ramsès II ou Aménophis IV.

Tu trouveras dans Armand Nicolas XE "Nicolas" 
, une liste à peu près complète des pactes qui ont scandé notre histoire politique, des années 1880 à la fin de l’entre deux-guerres. Il faut les aborder avec prudence. Armand ne donne guère ses sources. De 1885 à 1929, ce sont  les mêmes que l’on retrouve dans un camp ou dans l’autre, les mêmes noms, Hurard, Deproge, Sévère, Lagrosillière, Clerc, Hayot, passant d’un camp à l’autre avec une déconcertante facilité, ce qui ne contribue pas peu à brouiller les pistes et à déconcerter le chercheur en quête d’une explication rationnelle de parcours, à première vue, erratiques, défiant l’analyse marxiste. 

Ce qu’il y a de nouveau dans le discours de Sainte-Marie (Juin 1919)

Il me semble cependant que l’accord de 1919 entre Lagrosillière et Clerc est d’une toute autre nature que ceux qui l’ont précédé, depuis la brouille entre Hurard et Deproge (1885), jusqu’à la rupture entre Sévère et Lagrosillière (1913), en passant par l’alliance entre Hurard et Clerc contre Deproge  (1895), dans le Parti nouveau dit progressiste (qu’Armand appelle tout simplement Parti Républicain Progressiste Martiniquais avec un clin d’œil malicieux à l’histoire récente), puis l’Entente Républicaine de 1908 entre Sévère et Lagros. 

Le mérite de Camille XE "Camille  Darsières"  est d’avoir exposé avec une très grande clarté les enjeux du Banquet  de 1919 de Sainte Marie, sans en tirer cependant toutes les conséquences au plan politique. Le Banquet ne met pas en place deux fortes personnalités dont le but serait d’abattre un troisième. C’est l’annonce d’un programme suivie d’un appel à tous les Martiniquais, noirs, mulâtres ou blancs, créoles  comme Clerc, ou « békés France » comme Bougenot.

Je ne suis pas sûr qu’il n’y ait pas chez Lagros une part de naïveté, à moins que ce ne  soit de machiavélisme ou tout simplement de démagogie, dans cette manière de présenter  le programme de son Manifeste comme à prendre ou à laisser. Personne en tout cas ne l’avait fait aussi clairement ni aussi publiquement. Les pactes jusqu’alors s’étaient conclus après de longs conciliabules entre initiés et d’interminables marchandages (certains de nuit, comme en 1913). Sans doute y avait-il, à ce banquet,  beaucoup de Schoelchéristes, acquis d’avance, à ce programme dont je t’ai dit qu’il s’agissait quasiment d’un programme de Front Populaire. Dix sept ans plus tard, en 1936, on aurait parlé d’un Front Populaire anti-usinier.

Si Camille XE "Camille  Darsières"  a raison d’insister sur la volonté de transparence de Lagros, il a tort de situer l’accord avec Clerc de décembre 1919 dans le droit fil du discours de Sainte Marie (juin 1919) tout en en faisant un simple pacte électoral. L’appel de Sainte-Marie me semble ouvrir une perspective stratégique beaucoup plus large qui n’a pas grand chose de commun avec le pacte électoral signé à la veille des élections législatives de décembre. C’était une ouverture en direction d’un milieu qui, dans son ensemble, se tenait  et que nous tenions loin de nous. Nous pouvions, dans certaines circonstances, passer un accord ponctuel, en essayant d’exploiter ses querelles intestines, comme Lénine lui-même nous y invitait, lançait malicieusement Camille à ceux qui voulaient faire la leçon à Lagros et à Césaire XE "Césaire"  par la même occasion. 

Il me semble que l’Appel de Sainte Marie s’adressait non pas à la classe, mais à tous ceux qui, selon Lagros, pouvaient adhérer à un programme fondé sur des principes schoelchéristes, y compris bien entendu à des békés. Le discours du banquet de Sainte Marie constitue de ce point de vue l’affirmation de l’appartenance des békés sinon à la nation martiniquaise dont l’idée est alors totalement étrangère à tous, du moins au peuple Martiniquais. Cette notion moins courante alors qu’elle ne l’est aujourd’hui, est présente  dès le  19e siècle dans l’esprit et dans le comportement des nouveaux libres. Peut-être l’est-elle plus nettement que chez les anciens hommes de couleur libres encore sensibles aux usages et au pratiques de l’Ancien Régime, sous lequel ils avaient eu tendance dans leur grande majorité, à revendiquer pour eux-mêmes et souvent pour eux seuls, les mêmes droits que les colons. L’union des Hurardistes avec les békés dans le « Parti  Républicain Nouveau dit Progressiste » à la fin du siècle, l’accord des Sévéristes et des représentants de l’aristocratie blanche en 1913 sont des combinaisons électorales. 

Encore convient-il d’être extrêmement prudent dans les analyses que la gauche a faites jusqu’à ce jour. Nous avons été tellement obnubilés par l’idée d’obtenir le plus rapidement et le plus totalement possible les mêmes droits que les départements français que nous en avons oublié la très vieille méfiance des colons à l’égard du pouvoir central. Au lieu de s’en servir pour renforcer le pouvoir local, la fraction la plus avancée de la démocratie martiniquaise l’a combattue pendant longtemps, y compris au moment du vote de la loi de départementalisation. Je te renvoie à ce que j’en disais, il y  a plus de trente ans, dans « Questions sur l’histoire antillaise »
  

Armand Nicolas XE "Nicolas"  n’est pas loin de faire le même constat même s’il n’en tire pas les mêmes conclusions. Il cite longuement les thèses du Parti nouveau dit progressiste. « D’ailleurs, le Parti nouveau, écrit-il, était sans illusions : « les intérêts de nos sucriers locaux étant en opposition flagrante avec ceux de sucriers de la métropole, il serait chimérique d’attendre plus longtemps de cette dernière l’amélioration de notre sort ». Et quelques lignes plus loin : « le programme (il s’agit du programme du parti nouveau) concluait : « nos candidats demanderont le maintien de la quasi-autonomie dont nous bénéficions… nous entendons seulement nous opposer à l’assimilation complète de la Martinique à des départements français dont la conséquence serait de réduire, ipso facto, les pouvoirs de notre assemblée locale et d’instituer une centralisation à outrance. »

Cette tentation autonomiste n’échappait pas davantage à l’autorité coloniale même animée des meilleures intentions. Le  premier gouverneur civil de la Martinique, un authentique républicain,  Vincent Allègre,  et, par rapport à tous ses prédécesseurs notamment à celui qu’il remplaçait à la tête de la colonie, le Contre-amiral Aube, incontestablement, un progressiste mais farouche partisan de l’assimilation intégrale,  dénonçait les mulâtres en des termes que n’auraient pas désavoués, avec le titre de préfets, quelques uns des plus sinistres proconsuls d’une période récente, les Trouillé, les Grollemund ou les Terrade. 

Aramnd Nicolas XE "Nicolas"  qui ne cite malheureusement pas  sa source fait écrire à Allègre, « dans une lettre confidentielle : 

« ils voudraient faire croire aux noirs et aux gens de couleur que même sous la République, ils auront quelque chose à craindre tant que l’autorité toute entière ne sera pas de la possession exclusive des gens du pays. Ainsi après avoir obtenu des droits sociaux, civiques et politiques d’une mère-patrie généreuse avec toutes les garanties d’un gouvernement démocratique et libéral, ils rêvent l’autonomie la plus complète afin d’exploiter à leur profit les hommes et les ressources de l’Île. C’est en un mot l’oligarchie mulâtre de bourgeois qui une fois émancipés et maîtres du pouvoir, remplaceraient volontiers l’aristocratie créole blanche, justement et à jamais condamnée.

Seraient-ils nationalistes indépendantistes, ajoute Nicolas XE "Nicolas"  ? Non dit, Allègre : ceux-ci ne veulent pas certainement leur séparation d’avec la Métropole, mais ils seraient heureux si, à l’ombre du pavillon français, ils pouvaient manier les affaires locales à leur guise et suivant leurs intérêts. » 

Il faut accorder plus d’importance que nous ne l’avons fait jusqu’à maintenant au point de vue du gouverneur Allègre, qui est aussi celui des assimilationnistes pratiquement jusqu’à la fin des années 1950, parfois même au-delà. Pas à la manière des nationaux populistes qui ont compris plus vite que les marxistes le parti qu’ils pouvaient tirer des positions faussement nationalistes de la petite bourgeoisie de couleur associée aux éléments les plus avancés de la bourgeoisie béké, mais d’un point de vue plus historique et plus dialectique. S’il n’y a aucune raison de faire du député socialiste guadeloupéen Valentino, le père du nationalisme antillais parce que, au moment du vote de la loi de départementalisation en mars 1946, c’est lui qui a exposé plus clairement qu’aucun autre les inconvénients et les risques, que comportait cette loi, y compris le risque de distendre les liens  entre les Antilles et la France, il y en a encore moins de reprocher à Césaire XE "Césaire"  d’avoir accepté d’être le rapporteur de cette loi. C’est aujourd’hui un très vieux débat qu’on ne saurait trancher en quelques lignes dans un hommage à celui qui a fait plus que n’importe qui pour faire du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  un parti nationaliste. Le parti nationaliste étant entendu comme le parti le plus capable de rassembler, sans exclusive, toute la nation. 

Une résurgence inattendue de l’hérésie lagrosilliériste

Je t’ai signalé plus haut comment j’avais posé au XIIe Congrès du Parti (1990), en termes volontairement provocateurs,  la question de savoir si nous étions prêts à accueillir tous ceux qui accepteraient un programme s’inspirant de principes césairistes. 

« Concrètement, un blanc, béké ou métro, qui accepte les statuts du Parti, et qui par conséquent reconnaît et respecte l’identité martiniquaise, a-t-il, oui ou non, la possibilité d’adhérer au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  ? 

Un capitaliste martiniquais qui se bat pour le développement et la protection de la production martiniquaise contre l’invasion de produits étrangers, contre la concurrence sauvage que lui font les importateurs ou exportateurs, martiniquais, européens ou autres, a-t-il—il, oui ou non, le droit d’adhérer au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  ? » 

Autrement dit, avec quelques 70 années de retard, je revenais, sans le savoir, à l’hérésie lagrosilliériste qui, au temps de l’inquisition, eut fait condamner au bûcher, pas seulement le Discours du Banquet de Sainte-Marie, et qui au temps de Brejnev aurait valu à l’hérétique au moins un séjour en hôpital psychiatrique. 

Pour paraphraser la péroraison du manifeste de Lagros 1919,  j’avais cru 71 ans plus tard, PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , nous étions mieux placés qu’aucun autre groupement politique de notre pays « pour proclamer solennellement que nous sommes prêts à accueillir » dans notre grand parti césairiste national et prolétarien, « tous ceux de nos compatriotes, noirs, blancs, mulâtres, jaunes, qui voudront prendre publiquement l’engagement d’aider à la  réalisation de son programme élargi de revendications, politiques, économiques et sociales » et, par-dessus tout, pour la reconnaissance de la personnalité collective du peuple martiniquais.

Ce n’était pas seulement une préoccupation théorique. C’était une question pratique. J’avais au Robert un ami béké, Bernard Petitjean Roget XE "Petitjean Roget" , que j’avais connu, une vingtaine d’années plus tôt, dans les couloirs de la Section Outre-Mer des Archives Nationales qui se trouvait alors Rue Oudinot au Ministère des Colonies. Il y avait ses grandes et ses petites entrées, grâce à la Directrice, Madame Meynier, qui était une amie de son père l’historien Jacques Petitjean Roget. BPR m’avait permis d’avoir accès à des documents qui n‘étaient pas encore ouverts, notamment sur l’époque de l’Amiral Robert, ainsi qu’à ses propres documents sur les Usines de la Martinique
 dont il avait une précieuse collection. Il m’avait ainsi grandement aidé à achever mon travail sur la crise de Février 1935 à la Martinique et, plus tard sur les communistes et le mouvement ouvrier martiniquais de 1945 à 1975. BPR était et demeure à ma connaissance un des meilleurs connaisseurs de l’histoire du sucre à la Martinique et de l’histoire du mouvement ouvrier ouvrier, peut être parce que son père a été  le premier président du Syndicat des patrons.

Je te donne ces détails parce qu’on a raconté beaucoup de saloperies sur mes relations avec Petitjean Roget XE "Petitjean Roget"  et par la même occasion avec Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières après que BPR soit devenu Président directeur Général de la SEMAIR en 1988, avec l’aide du Conseil Régional présidé par Camille Darsières  et moi, maire du Robert, avec l’aide du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  dont Camille était le secrétaire général.  Le rappel de mon intervention au XIIe Congrès sur la question des békés me fournit l’occasion de rappeler pour la première fois publiquement comment m’est venue cette idée. Je n’ai pas connu Bernard dans les coulisses de la SEMAIR, en 1988, mais dans les couloirs de la section outre mer des Archives Nationales en 1989. 

BPR était certainement plus proche de l’extrême-gauche que du PC ou du PS, au lendemain du Mai 1968 français.Quelques camarades de l’extrême-gauche le savent : Bernard Petitjean Roget XE "Petitjean Roget" , gendre du béké Chesnaux de Reynal et cadre commercial dans l’entreprise de son beau père a aidé plus d’une organisation  à sortir au meilleur coût  des milliers de tracts et de feuilles « révolutionnaires » vers le milieu des années 1970.

Au plan politique, il avait adhéré en même temps que Roland Suvélor au Parti Socialiste Martiniquais créé par Claude Lise et Serge Jean-Louis, après leur rupture avec la Fédération Socialiste de la Martinique en 1977. Mais lorsque le PSM, peu après sa création,  avait décidé de rejoindre le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , il n’avait pas suivi. Nous en avons beaucoup discuté à l’époque et plus tard quand j’ai moi-même adhéré au Parti mais surtout après 1986. J’étais persuadé que ce qui le retenait c’était moins sa fonction de Président Directeur Général du Groupe Biométal qu’il avait créé avec Émile Hayot – un autre grand béké dont j’aurai certainement l’occasion de parler un jour –  ou de Président de la SEMAIR, que ses réserves sur la conception racialiste ou ethniciste de la nation martiniquaise qu’il prêtait au PPM. 

Sans rien lui dire j’avais décidé de poser la question de la possibilité de la présence d’un béké au sein du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , avec l’arrière-pensée de lui enlever ses dernières raisons ou ses derniers prétextes, que je jugeais faux, pour ne pas  rejoindre un parti avec lequel il ne semblait avoir aucune divergence insurmontable. J’ai dit l’accueil que le Congrès avait réservé à mes propositions révisionnistes.
Et cependant, au plan théorique ou même d’un point de vue idéologique, cette thèse n’a jamais posé de vrai problème à  Césaire XE "Césaire" . Ni à Camille XE "Camille  Darsières"  d’ailleurs, contrairement à ce que l’on croit ou que l’on feint de croire même quand il  lui arrive, à lui comme à chacun d’entre nous, de dire ou de faire une grosse bêtise. Mais il avait un avantage sur nous tous. Il comprenait ses bêtises généralement plus vite que la plupart d’entre nous, même s’il avait du mal à les admettre. Mais les ayant reconnues, il les corrigeait beaucoup plus vite que la plupart d’entre nous. 

La fameuse invitation aux amis européens

Bien avant que je ne rentre au Parti en octobre 1982,  l’une des plus grosses engueulades que nous ayons eues, en 1977-78 avait porté sur la fameuse  déclaration dans laquelle il invitait nos amis européens à plier bagage en douce, « pendant qu’il en était encore temps ». Deux de nos meilleurs militants, au GRS, Michel Tiébois et sa femme avaient vécu cela très mal …tout en pensant qu’il avait raison. Ils en avaient tiré les conséquences et choisi de rentrer chez eux. Sur le coup, il avait été difficile de faire admettre à Camille XE "Camille  Darsières"  qu’il avait fait une gaffe et en tout cas au moins une regrettable bévue. Pour lui, ce n’est pas à des gens comme les Tiébois qu’il avait  pensé. C’était justement cela qui était grave. 

Cela dit, quand on cite cette phrase, on en oublie en général le contexte. Le climat social n’avait jamais été aussi lourd, ni le chômage aussi  dramatique, ni les métros aussi arrogants. Leur travail, souvent, les attendait. On l’avait vu quelque temps auparavant à France-Antilles, où, soit dit en passant, le GRS, avait été seul, au début, à soutenir les luttes  des travailleurs contre les petits chefs blancs ignares et insolents qu’avait recrutés Hersant, pour briser la grève de ses employés martiniquais. Je ne dis pas cela pour justifier Camille XE "Camille  Darsières"  ni pour l’excuser. J’essaie de comprendre sans y parvenir toujours d’ailleurs. C’est l’un des rares sujets sur les quels nous n’avons jamais réussi à trouver un compromis même boiteux mais tous ceux qui ont fréquenté Camille Darsières savent qu’il n’y avait rien qui pût passer pour un comportement raciste, même quand il défendait, avec toute la violence verbale dont il était capable, le droit des Martiniquais au travail dans leur pays. 

Quand, vingt ans plus tard, j’ai lu, dans le tome 2 de son Lagrosillière, les explications assez sommaires qu’il donne de la rupture entre les socialistes de Lagros et ses anciens amis du Groupe Jean Jaurès, le refus de Monnerot de cautionner la fraude électorale tolérée sinon inspirée par Lagros et surtout sur le choix de Bougenot comme candidat à une élection sénatoriale partielle, j’ai repensé à nos discussions sur l’acceptation de militants blancs originaires de France dans le mouvement anticolonialiste martiniquais. Je ne suis pas sûr de l’avoir convaincu que Bougenot méritait autant de respect que Clerc et peut-être beaucoup plus de  considération que certains de nos compatriotes

Ses réticences manifestes à l’égard d’une personnalité comme Bougenot, lui venaient-elles d’une méfiance irrépressible à l’égard d’un blanc « étranger » à la communauté martiniquaise ? Cela ne déplairait certainement pas à quelques uns de nos camarades. Mais je ne le crois pas. Camille XE "Camille  Darsières"  a été en général trop respectueux des choix de Lagros, comme il l’a été toute sa vie des choix  de Césaire XE "Césaire" , pour qu’on le soupçonne d’infidélité à l’égard de son héros. Mais, dans le même temps, Bougenot est un personnage assez atypique dans le milieu martiniquais des affaires pour que Lagrosillière ait tenu à le distinguer et à se porter personnellement garant de son  intégrité et de  la sincérité de ses convictions démocratiques.

  Dans son discours du Banquet de Sainte Marie, il est le seul de ses amis sur lequel Lagros ait tenu à s’expliquer complètement. Après avoir fermement dénoncé parfois en termes très durs, toute velléité de créer un parti de couleur et même fustigé en passant « les tristes menées du pseudo parti de Légitimus 
», Lagros avait cité quelques noms de grands propriétaires et usiniers blancs qui, à différentes époques, avaient rejoint le parti républicain, il salue en particulier,

« M. de Laguarrigue qui a tenu à assister, non seulement à titre personnel, mais encore comme représentant de mon ami, M. Louis Bougenot. Citoyens, poursuit-il, je viens de citer l’une des personnalités les plus considérables de ce pays, Monsieur Louis Bougenot. Il importe que d’un mot, je m’explique à son sujet, le plus complètement avec vous. Je n’accorde mon parrainage politique qu’aux hommes dont je suis sûr comme je suis sûr de moi-même…..

Qu’on ne me dise pas qu’il est un capitaliste. C’est un argument de plus en sa faveur, car je m’imagine bien qu’il a pesé toutes les conséquences de son acte, lorsqu’il a, sans hésitation aucune et avec enthousiasme, souscrit au programme du parti républicain schoelchériste que j’ai développé dans le second manifeste que je vous ai adressé, ces jours derniers après mon arrivée. »

Bougenot n’était pas seulement un capitaliste ami du socialiste Lagrosillière. Il était probablement, de tous les adhérents du Parti Républicain Schoelchériste, le plus  imprégné des principes du schoelchérisme et peut-être pas le moins « socialiste » des schoelchéristes. Sans doute n’a-il pas encore publié, à la date du Banquet, son Victor Schoelcher
 qui paraîtra en 1921, avec en exergue cette étonnante citation de Robespierre sous la plume d’un béké : « La justice et la liberté ne sont qu’une seule et même chose et ceux-là ne sont jamais libres qui ne savent pas être justes ». 

Bougenot n’a pas pu écrire en un an cette étonnante biographie du grand abolitionniste sans une grande admiration et un sincère attachement à l’homme. Il avait une connaissance trop précise, trop intime de sa vie et de son œuvre, de son enfance, de ses voyages,  et pas seulement aux Antilles françaises, de ses combats pour l’abolition  avant et après l’abolition en France et dans le monde, de son exil, de son attitude pendant la Commune de Paris, de sa position sur l’immigration indienne, de sa lutte à la Martinique et à la Guadeloupe contre « les incorrigibles », pour le suffrage universel pour l’instruction publique, gratuite et obligatoire, pour n’avoir pas sa place à un banquet organisé par le Parti Républicain Schoelchériste de Lagros. 

Personne à la Martinique, en 1921, et sans doute bien peu après lui, n’a fréquenté d’aussi près l’œuvre de Victor Schoelcher. Camille XE "Camille  Darsières"  sur ce point avait tort. On peut toujours discuter si Bougenot était le meilleur candidat possible du parti Républicain Schoelchériste pour représenter la Martinique au Sénat. Mais s’il n’avait pas la popularité de Clerc, il avait une maitrise et une connaissance des principes schoelchéristes largement supérieure à celle des meilleurs schoelchéristes de son temps. C’était, à l’époque, une incontestable garantie pour un travail parlementaire efficace.

C’est sur cette idée du programme schoelchériste que je voudrais terminer cette évocation du second Banquet de Sainte Marie dans le Lagrosillière de Camille XE "Camille  Darsières" . Le programme économique et social du Parti Républicain Schoelchériste est clair. Même si Lagrosillière n’a pas encore réintégré la SFIO, avec laquelle il s’est brouillé à la veille de la guerre, il s’inscrit dans la ligne de la IIe Internationale socialiste. Le programme politique du schoelchérisme est simple : c’est l’assimilation. Tu connais autant que moi les vicissitudes et mésaventures de cette revendication que nous avons soutenue avec passion pratiquement jusqu’au milieu des années 1950 et que le PC n’a abandonnée qu’après une longue résistance. Tu sais mon opinion sur cette question. Je l’ai largement exprimée dans des livres, dans des articles, dans des conférences publiques. Je n’ai pas vraiment d’idées neuves là-dessus. Camille non plus. Quelque divergence que nous ayons pu avoir sur tel ou tel point particulier, en particulier sur la place de Schoelcher dans notre histoire, nous avons toujours cherché, depuis un quart de siècle, à maîtriser l’expression publique de ces divergences afin d’en éviter un mauvais usage Il serait présomptueux de croire que nous y avons réussi.

Je suis en revanche passablement inquiet du sort du schoelchérisme dont les principes sont à la base du Parti Républicain Schoelchériste en 1919. Ces principes, quand ils sont connus, ce qui n’est pas toujours le cas, sont systématiquement vilipendés depuis quelques années. Cela a été d’abord très lent, très insidieux, très cool, « an ba feye ». Il y a eu une brusque accélération du mouvement à l’occasion du 150e anniversaire de « l’abolition-bidon », celle de 1848, après celle de 1794, célébrées à la gloire des abolitionnistes français. Et l’on assiste depuis quelque mois à une sorte de paroxysme de la fièvre anti-schoelchériste.

VIII. CONTRE UNE RÉGRESSION BISSETTISTE POUR UN DÉPASSEMENT NÉCESSAIRE

Du banquet républicain schoelchériste de Sainte Marie (juin 1919) au banquet anti-schoelchériste de Sainte Marie (novembre 1849)

Il fallait guérir ce pays de son indécrottable schoelchérisme et sinon le purifier d’un coup, commencer à le nettoyer, à le « propté ». D’où l’effarante proposition de débaptiser le Lycée qui porte le nom de Schoelcher et la proposition plus effarante encore de faire enterrer Schoelcher par Césaire XE "Césaire"   en offrant à celui-ci de prendre la place de celui-là au fronton de notre premier Lycée. Ceux qui ont fait cette proposition savaient que Césaire ne pouvait que la rejeter avec mépris.

 Célébrer Schoelcher est quasiment devenu un crime contre la nation et, par la même occasion, une forme de négation du crime contre l’humanité. Les derniers abolisseurs, ceux de la troisième et dernière abolition, la belle, la vraie, l’unique, ont trouvé la bonne date pour commémorer l’Abolition. Ce n’est pas le 27 avril que la République a aboli l’esclavage dans les colonies françaises, en grande partie grâce à l’œuvre de Schoelcher. C’est le 10 mai 2006, date de la reconnaissance par la France, et, à ce jour, par la France seule, de la traite transatlantique et de l’esclavage comme crime contre l’humanité. Il faut donc oublier - que dis-je ? il faut enterrer le vieil abolitionniste démonétisé. Voilà donc les abolisseurs à la recherche de parrains dignes de leurs ambitions. Par les temps qui courent, il n’est pas impossible qu’ils en trouvent, tellement l’offre est abondante dans les milieux intello-populistes. De là à ressusciter Bissette XE "Bissette" , il n’y avait qu’un pas. Personne cependant n’avait encore pensé à Bissette, depuis près d’un siècle et demi.

« Pito bisète, pasé Chelchè ». (Plutôt Bissette XE "Bissette"  que Schoelcher !)

Ceux qui croyaient le bissettisme oublié se trompaient. Ils avaient compté sans les ravages des idéologues du devoir de mémoire qui ne misent pas seulement sur l’ignorance et l’oubli du passé, mais sur l’extraordinaire aptitude de la période à engendrer des fantasmes plutôt que des héros.

Les néos-bissettistes, jusqu’à ces derniers temps, étaient plutôt discrets. Ils le sont moins depuis quelque temps. Ce qui les caractérise en général c’est le paradoxe de leur culte clandestin de Bissette XE "Bissette"  et de leur dévotion affichée au 22 Mai. Ce sont tous des 22méistes inconditionnels, des nationalistes intransigeants. Il y aurait même parmi eux des mimistes. 

On dit que les bissettistes clandestins seraient plus nombreux que je ne le crois Ils attendent leur heure. Ils procèdent en douce, mine de rien. Si je ne craignais de faire injure à mes amis trotskistes, je dirais que les néos-bissettistes agissent en « entristes ». On appelait ainsi autrefois les militants trotskistes infiltrés dans les PC et les organisations ouvrières. En général c’était des gens audacieux, intelligents, inventifs. Le drapeau dans la poche, mais la langue bien pendue. Aujourd’hui, les bissettistes entristes n’entrent pas. Ils tournent autour, écoutent aux portes, regardent par les trous de serrures, et poussent leurs pions avec une prudence jésuitique.

Camille XE "Camille  Darsières"  avait en horreur ce genre de personnage. Et s’il se retenait de les clouer au pilori : «  Tu as beau dire, ces types sont tout de même des nationalistes et il faut rassembler tous les nationalistes, indépendamment de leurs opinions sur tel ou tel sujet », il a parfois refusé de cautionner leurs extravagances, tout en ménageant leur susceptibilité. Par exemple sur cette question du premier banquet de Sainte Marie dont je t’ai parlé au début.
Au fait, as-tu entendu les néo bissettistes invoquer une seule fois depuis dix ans ce premier banquet de Sainte Marie  ? On dit que  la mort de Césaire XE "Césaire"  leur aurait fait pousser des ailes et des ergots. À ce jour, je n’en ai rencontré aucun qui ait fait ne serait-ce qu’une allusion à ce banquet, pourtant si décisif pour comprendre le parcours politique de Bissette XE "Bissette" . Pas même chez Stella Pâme, l’une des inspiratrices de la renaissance bissettiste qui avoue, très humblement il est vrai, que sa principale source pour l’étude de la période qui nous intéresse le plus, celle du retour de Bissette à la Martinique après 25 ans d’absence, est l’ouvrage de Souquet Basiège, l’auteur du Préjugé de race et de couleur aux Antilles françaises
, ce bréviaire du parfait colon réactionnaire et raciste de la fin de notre XIXe siècle.

Mais je ne suis pas sûr que les néos bissettistes les plus représentatifs connaissent leurs véritables ancêtres idéologiques, en tout cas leurs précurseurs dans la haine de Victor Schoelcher. Il est vrai que s’ils parlent beaucoup, ils écrivent peu.  En dehors de Cabort Masson, je n’en connais guère qu’un seul, Jean-Claude William, l’un des intellectuels les plus imprévisibles de notre Université. Il a autrefois harcelé Alfred Almont, le maire de Schoelcher, pour donner le nom de Bissette XE "Bissette"  à une place ou à une rue de sa ville. Il lui a envoyé à ce sujet, non un mémoire en réhabilitation de Bissette qui pourrait, après tout, se concevoir, mais  une note de quatre pages sur Cyrille Bissette, sorte de compendium  de l’ignorance, de l’arrogance et de la prétention bissettistes. 

J’ai même lu quelque part que Bissette XE "Bissette"  avait rédigé ou édité la fameuse brochure « De la situation des gens de couleur libres aux Antilles françaises » qui lui a valu « une peine effroyable », pour reprendre les termes de Schoelcher qui a dénoncé  cette condamnation comme  «une affreuse iniquité »
.  À défaut de faire confiance à Schoelcher, on peut se fier  à la nouvelle panégyriste de Bissette qui, sur ce point au moins, ne fait que rapporter les termes du jugement qui a condamné Bissette non pour avoir écrit ni même, peut-être, colporté mais « pour avoir lu à plusieurs personnes cette brochure 
» publiée tout à fait légalement en France et dont il existe quatre ou cinq auteurs présumés
. Sans entrer dans les détails d’un débat historique qui, pour madame Stella Pame, demeure ouvert - on ne sait d’ailleurs pas trop pourquoi - pour de nombreux historiens, il est clos depuis longtemps – disons que l’intérêt de cette résurgence du bissettisme est ailleurs. Il tient moins dans la rigueur que l’on est en droit d’exiger de ceux qui sont si chatouilleux sur le respect du devoir de mémoire, que du refus de la manipulation des faits, comme source du progrès  de la conscience nationale.

Quand le maire de Schoelcher, Alfred Almont, dont tout le monde sait que je n’ai jamais partagé les convictions, mais pour lequel j’ai toujours eu le plus grand respect et beaucoup d’estime, m’a fait part  de la proposition  dont il était saisi de faire une place à Bissettte dans la ville de Schoelcher, j’ai d’abord cru qu’il s’agissait d’une plaisanterie ou d’une provocation. Je lui ai proposé sans méchanceté mais non sans un brin de malice de renvoyer l’auteur de cette proposition à Sainte Marie. Après tout c’est dans cette ville que tout ce que la Martinique comptait d’incorrigibles anti-schoelchéristes avait accueilli, avec le plus  de chaleur et le plus d éclat, le martyr malgré lui, revenu au pays après vingt cinq années d’exil dont quelques unes tout à fait volontaires.

En avril 2006, Almont semblait d’accord avec moi 
. Il m’avait fait tenir la note que lui avait adressée Jean-Claude William Je crois lui avoir envoyé un extrait d’une déclaration de Bissette XE "Bissette" , tiré non d’un discours de Schoelcher, de Pory Papy, de Monnerot ou de Césaire XE "Césaire" , mais du nouvel Évangile des néos bissettistes, Charles Bissette, le martyr de la liberté, de Madame Stella Pame
.

Des camarades auxquels j’ai soumis ce texte m’ont fait observer que, quelque souci que l’on ait de laisser Césaire XE "Césaire"   en dehors de cette petite querelle minable,  autour de la résurgence  du bissettisme,  on ne pouvait pas dans la situation actuelle, quelques mois après la mort de Césaire, ne pas le citer. 

Au moment où un service municipal de la ville de Fort de France semblait, consciemment ou inconsciemment, amorcer quelques chose qui ressemble à un procès en réhabilitation du « martyr malgré lui ».  

À l’heure où on apprenait, par Internet
, que, pour sa première célébration de la naissance de Schoelcher, la nouvelle municipalité de gauche que cette ville vient de se donner, confiait à un  des rares intellectuels bissecteurs déclarés, Jean-Claude William, le soin de présenter, à l’occasion du 204e anniversaire de la naissance du célèbre abolitionniste, une conférence sur Schoelcher et Césaire XE "Césaire" , le peu de schoelchéristes qui reste dans ce pays ne pouvait laisser ignorer le sentiment de Césaire sur Bissette XE "Bissette"  et le Bissettisme. Celui qui, mieux et plus que n’importe quel autre,  nous a appris à respecter et à admirer Schoelcher méritait mieux. 

Il existe, depuis plus d’un demi-siècle, sur le personnage de Bissette XE "Bissette"  dont toute  la réputation vient, pour l’essentiel, de la haine inextinguible qu’il a vouée à Victor Schoelcher, un texte de Césaire XE "Césaire"  que les étudiants et lycéens des années 1950 connaissaient parfaitement, et que des professeurs d’aujourd’hui ignorent quand ils ne le méprisent pas souverainement Le combat de Victor Schoelcher continue (discours prononcé le 21 juillet1951  à la Savane de Fort de France). J’en extrais ces quelques lignes :
 « Et enfin qui dans la houle du combat, qui dans le fracas des coups portés, prend à charge les traîtres, qui prend à la gorge Bissette XE "Bissette" , qui règle son compte au bissettisme (Bissette, tête de ligne de l’infamie dans l’histoire martiniquaise, comme Delgrès l’est de l’honneur, Bissette, le triste sycophante de la féodalité des colons, Bissette dont la fangeuse postérité continue à nuire) sinon Victor Schœlcher, et qui, les fausses perspectives dissipées, indique d’un geste magistral à notre peuple la voie du salut ? C’est inoubliablement, Victor Schœlcher. »


J’avais décidé, je te l’ai dit, de laisser Césaire XE "Césaire"   en dehors de cette polémique  et de laisser les bissettistes entre eux. J’avais juste relevé à l’attention de nos néo-bissettistes, notamment  à l’intention de nos vingtdeuxmeistes les plus convaincus, quelques perles empruntées à leurs ancêtres idéologiques. Celle-ci par exemple du premier et du plus illustre bissettiste de la Martinique, Auguste François Pécoul, le co-listier de Bissette XE "Bissette"  aux élections législatives de 1849

« Dans un comité électoral, des mulâtres reprochent à un candidat blanc d’avoir écrit et parlé contre les scènes déplorables du vingt-deux mai 1848… M. Bissette XE "Bissette"  se lève et déclare que personne ne condamne plus sévèrement que lui ces cruels évènements, qu’il considère comme une souillure pour la cause de la liberté (...Il termine enfin en disant : je n’accepterai d’être votre représentant qu’autant que vous me donnerez pour collègue un créole blanc, un grand propriétaire. C’est par là que vous prouverez aux blancs la sincérité des vos sentiments ». (Pécoul, cité par Stella Pame, p 211)

Voilà qui devrait porter à plus de prudence, les néos-bissettistes qui sont aussi parmi les  vingtdeuxméistes les plus intransigeants et les plus enragés (dans le bon sens du terme celui que l’on donnait aux authentiques révolutionnaires de 1793).

Je pourrais multiplier les citations du même genre ou reprendre les arguments longuement développés par Souquet Basiège, dans le panégyrique d’une trentaine de pages consacrées à Bissette XE "Bissette"   dans Le préjugé de couleur
. J’avais promis un jour à Cabort Masson, il y a très longtemps, (vers 1973-1974, en tout cas avant Chalvet), de faire de Bissette le beau-père du national populisme à la Martinique. Je ne regrette pas de ne l’avoir pas fait. Les populistes s’en sont chargés eux-mêmes.

Je ne pensais pas alors que Jean-Claude William, un copain  avec lequel j’ai tout de même quelques souvenirs communs plus exaltants,  se poserait en exécuteur testamentaire  de l’idéologie de Pécoul et de Souquet Basiège. Ils s’étonnaient l’un et l’autre qu’aucun nègre n’eût pensé à rapatrier aux Antilles le cercueil de leur idole et s’indignaient que « le martyr malgré lui », n’eût pas une place ni une pierre au sol « pour rappeler ses services et son héroïsme ». Tout le passage mérite d’être cité pour rappeler de qui Jean-Claude William se fait l’exécuteur testamentaire :

« Monsieur Bissette XE "Bissette"  a été pour sa  race un transfuge, un traître et aucun parmi les siens n’a demandé ses restes à la métropole, pour leur donner une sépulture sur le sol martiniquais pacifié par son dévouement. À Toussaint Louverture  était réservé l’honneur d’un monument. Le martyr, l’homme de bien, le propagateur de la réconciliation n’a pas une pierre au sol natal pour rappeler ses services et son héroïsme ; le féroce assassin de la race blanche, également dur pour les noirs, les mulâtres et les blancs, celui dont le nom rappelle les horreurs de la guerre civile et qui porta les armes contre la France celui-là aura grâce à  M. Schoelcher et aux hommes de sang mêlé, une statue fastueuse ! Tout le secret du préjugé de race est dans ce rapprochement et la France, seule, semble ne pas le voir. »
.

Si tu en as le temps un de ces jours, jette un coup d’œil au quatrième volume du journal  de Pierre Dessalles.  J’ai dû mettre un pense-bête à la savoureuse description du banquet de Sainte-Marie où le vin coule à flots (80 bouteilles de toutes sortes de vins,) où « l’on sort de table à 10 heures de soir », où Monsieur le curé et monsieur Bissette XE "Bissette"  se sont disputés l’honneur de boire à ma santé et m’ont adressé les choses les plus flatteuses ». 

Tandis que deux ou trois jours plus tard, au banquet de la Trinité, Bissette XE "Bissette" , dans ce langage châtié qui fait frétiller les néos-bissettistes  anti-assimilationnistes, s’adresse aux « nègres affamés qui se sont jetés sur les viandes et les pains qu’on leur distribuait, »

« Que faites-vous mes amis ? Vous agissez comme des cannibales, comme des sauvages ! Plus je cherche à vous élever, plus vous vous abaissez. Ne suis-je pas nègre comme vous ? Faites comme moi, imitez les blancs ; seuls ils vous civiliseront. N’imitez pas les mulâtres
. Que signifie ce tambour ? Voyez-vous les blancs s’en servir pour leurs danses ? Comme eux prenez le violon et alors mes filles et moi nous nous mêlerons à vos danses. » Dessalles IV, p 151

Voilà qui vaut bien les trois misérables lignes choisies par William, pour montrer que Schoelcher  qui avait traité, paraît-il,  toutes les mulâtresses de manawa, 
 était un sacré raciste.  Mais laissons là les néos-bissettistes à leur assimilationnisme camouflé sous la robe noire de l’anti-schoelchérisme.

Pourvu qu’ils n’aillent pas honorer leur héros  avec un concert de tambou-dé-bondas sur la nouvelle Place Bissette XE "Bissette"  à l’un des carrefours les plus fréquentés de la ville de Schoelcher ! (Cluny)

Juste une dernière remarque : as-tu noté le silence éloquent des néo-bissettistes sur quelques unes des premières recommandations de leur héros ? Dans le vieil Évangile de l’anti-schoelchérisme, Réponse au factum de M. Schoelcher (ce factum c’est  le livre du grand abolitionniste, La Vérité aux ouvriers et cultivateurs de la Martinique) qu’il traite de séparatiste, de partisan de la substitution, c’est-à-dire de l’élimination de la race blanche au profit des mulâtres, Bissette XE "Bissette"  rappelle à ses compatriotes 

« c’est pourquoi mes premiers mots, en débarquant parmi vous, sur le sol natal, après vingt cinq années d’exil, furent CONCILIATION ET OUBLI » (souligné par Bissette XE "Bissette"  lui-même). 

Je suppose que ce n’est pas ce premier commandement du crédo bissettiste qui justifie le zèle mémoriel des nouveaux bissettistes.

IX. UN NATIONALISTE CONSÉQUENT

 J’en viens au troisième rendez-vous que j’ai évoqué plus haut et qui témoigne, à mon avis, du courage de Camille XE "Camille  Darsières"  et  de son audace politique. Il n’a jamais été facile pour certains élus de gauche d’évoquer en public leurs relations avec les békés. Camille ne pouvait pas ne pas se rappeler l’accueil que lui avait réservé la presse de gauche lorsqu’il avait évoqué, en 1982, l’urgence d’une rencontre avec des hommes comme Bernard Hayot
. 

Lorsque Césaire XE "Césaire"  reçoit, en 2001, l’invitation de celui-ci de venir planter symboliquement avec lui, sur l’habitation Clément, le fameux Courbaril, j’ignorais tout de cette initiative. Il est vrai,  que depuis quelque temps, depuis le retrait de Camille XE "Camille  Darsières"  du secrétariat général, tout en le soutenant personnellement malgré nos divergences sur le Congrès, je fréquentais très irrégulièrement le Comité National et encore moins le siège. Soit dit en passant, et contrairement à ce que j’ai pu lire ou entendre ici et là, si je fréquentais peu le siège, j’avais un contact suivi avec la direction du Parti, notamment avec les deux secrétaires généraux qui lui ont succédé, Yvon Pacquit et Pierre Suédile, et avec Camille lui-même bien entendu. 

Je publierai, à un moment ou à un autre, les nombreuses lettres et notes que j’ai adressées à l’époque, à l’un et à l’autre, en même temps qu’à Césaire XE "Césaire"  et à nos trois parlementaires, Camille XE "Camille  Darsières" , Claude Lise et Rodolphe Désiré, sans jamais recevoir de réponse écrite… sauf de Camille et de Camille seul, y compris pour me dire son désaccord avec telle ou telle de mes positions. Je publierai les réponses de Camille sur toutes les questions évoquées dans l’entretien avec Delsham
, les békés, la situation interne du Parti, le vote Madeleine au secrétariat général par intérim (j’ai d’ailleurs voté pour elle)
, la loi Taubira XE "Taubira Christiane"  et le vote Taubira. Je tiens à ta disposition les courriers adressés à Pacquit et à Suédile. Mais une seule des lettres concerne Camille (sur le débat autour de la loi sur la LOOM, je te la mets en annexe
).

« Le béké une composante incontournable de notre peuple »

Sur le rendez-vous du Courbaril qui constitue l’essentiel de son entretien avec Delsham, nous n’avons eu que des échanges oraux, en général à propos de ce que nous avions lu l’un ou l’autre dans  la presse  et qui nous faisait franchement rigoler le plus souvent. Dans cet entretien avec Antilla XE "Antilla"  (21.12.2001)  il précisait et complétait un entretien très ancien avec le même journal près de vingt ans plus tôt
 (octobre 1982). Je tiens les photocopies de ces deux entretiens à ta disposition. Je l’avais félicité pour le sous-titre de l’interview accordée à Tony : « LE BÉKÉ UNE COMPOSANTE INCONTOURNABLE DU PEUPLE MARTINIQUAIS », ce qui l’avait surpris. Je lui avais rappelé le fameux débat de 1990 où j’avais été tellement malmené par mes amis nationalistes, sans qu’il n’ose intervenir dans le débat. On en avait rigolé une fois de plus. À la différence de Delsham qui trouvait qu’il eut été impossible, à une époque qu’il ne précisait pas et pour cause (il oubliait l’interview de Camille XE "Camille  Darsières"  par son patron Henri Pied, 19 ans plus tôt), j’avais trouvé naturelle la démarche de Césaire XE "Césaire"  qu’accompagnait Camille. C’est la position de Tony qui me faisait marrer.

Tony est, comme tu sais, le célèbre inventeur de la cénesthésie et de la cenesthothérapie. Un seul médicament connu à ce jour : la delshamine à haute dose, 3 à 4 comprimés par jour sous forme de pages de roman : 1 comprimé = 3 à 4 pages.  Je t’en parle ici parce que la première et la seule personne qui m’ait  conseillé ce traitement, c’est justement Bernard Hayot. Je sortais  du siège de GBH (aux Mangles-Acajou) un soir assez tard. Je suis remonté vers la Librairie Antillaise à Galléria. J’ai acheté Cénesthésie. Après avoir tripatouillé  dans  les trois ou quatre  dicos que j’ai à portée de la main, j’ai ouvert le bouquin. J’ai lu une vingtaine de pages au hasard. J’étais guéri. J’ai refermé Cénesthésie. Un ami Delshamiste m’en ayant offert un autre, je l’ai passé à Camille XE "Camille  Darsières" . Je ne suis pas sûr qu’il l’ait lu. Mais il n’a pas dû y apprendre grand chose. Je suppose qu’il  me l’aurait dit..

Le rendez-vous du  courbaril

À la différence d’un Cabort Masson, qui soutenait qu’un béké ne pouvait pas être un Martiniquais et qu’il ne saurait être question de l’intégrer dans la nation
, Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières a toujours reconnu qu’une telle position n’avait aucun sens et que, bon gré malgré, le béké faisait partie de la Nation. Il avait en horreur tout ce qui pouvait ressembler à une forme de négrisme, en quoi il était un excellent élève de Lagros et de Césaire XE "Césaire" .

La réaffirmation de cette position  ne pouvait surprendre que ceux qui le  connaissaient mal ou qui nourrissaient et entretenaient chez les autres une suspicion pathologique à l’égard d’un homme qu’ils avaient, en général, assez peu fréquenté et en tout cas souvent mal compris. Je crois qu’il s’en est voulu de ne m’avoir pas soutenu à notre XIIe Congrès.

Je préfère appeler « le rendez-vous du courbaril » plutôt que le rendez-vous de l’Acajou, cette rencontre de Césaire XE "Césaire"  et de Bernard Hayot. Ce rendez-vous  est symbolique à plus d’un titre, comme l’indique Césaire dans la courte allocution qu’il a prononcée à cette occasion et sur laquelle je reviendrai. J’ignorais tout de cette rencontre aussi bien que du caractère symbolique du courbaril. Mais j’ai été d’autant plus frappé par ce geste que j’avais eu l’intention, quelques années plus tôt, durant mon court mandat à la mairie du Robert (1989-1997) de faire de la rue  du Coubaril, à l’entrée sud de la ville, une avenue bordée de courbarils. Je ne connaissais alors aucune des vertus que Bernard Hayot et Césaire attribuent à cet arbre. Il s’agissait juste de faire coïncider la toponymie historique et la géographie urbaine, en se pliant aux exigences d’un urbanisme moderne. Nous avons abandonné  ce projet par ce qu’il coûtait trop cher. Peut-être l’aurais-je maintenu, si j’avais su cette dimension symbolique du courbaril…quitte à endetter la ville sur deux, trois ou quatre mandatures. Je ne sais vraiment pas si j’aurais été aussi soucieux aujourd’hui d’épargner aux générations futures les charges inévitables d’un urbanisme aussi ambitieux. Je n’ai découvert que tout récemment, à la mort de Césaire,  le caractère symbolique de la rencontre de l’Acajou, autour de la cérémonie de la plantation en commun de cet arbre endémique de la Martinique, par deux hommes aussi différents à tous égards que Bernard Hayot et Aimé Césaire. 

Je n’ai pas le texte des propos tenus par M. Bernard Hayot lors de cette rencontre. J’ai en revanche  le court manuscrit de l’allocution prononcée par Césaire XE "Césaire"  à cette cérémonie. M. Bernard Hayot, qui conserve jalousement le manuscrit de ce texte, a accepté de nous en confier une copie à l’occasion du décès d’Aimé Césaire, pour une exposition aux Archives départementales avec le concours de la Société des Amis des Archives. 

Une trentaine de lignes mais quelles lignes ! Je te les fais tenir en fichier attaché
. J’ai la faiblesse de les tenir pour quelques unes des plus importantes jamais écrites par Césaire XE "Césaire"  qui en a pourtant écrit des dizaines de milliers d’autres.

Je me rappelle le flot de sarcasmes et d’injures qu’avait valu à l’un et à l’autre, à Bernard Hayot et à Césaire XE "Césaire" , mais aussi à Camille XE "Camille  Darsières"  qui l’accompagnait, et même à moi qui n’en avais jamais rien su  avant la parution  de la nouvelle dans la presse.
Comme les temps changent et comme il y a loin de l’anathème prononcé contre cette simple constatation que nous sommes, comme nous l’enseigne la bi-foliation (anko an mo  pou fè yonn dé tèbè trilbiché, i pa en lè pies diksyonè) de la feuille du courbaril, condamnés à vivre ensemble. 

Mais est-ce une condamnation au fait ? 

Non. C’est une réalité. 

C’est une donnée incontournable de notre identité de peuple martiniquais, comme le dit Camille XE "Camille  Darsières"  dans son interview à Tony Delsham.

Je termine, comme nous y invite ce rendez-vous du courbaril, sur cette note optimiste. À nous qui avons si totalement privilégié la lutte des classes et cherché, avec tant d’opiniâtreté à diaboliser quiconque ne partageait point nos convictions, il me semble que l’étude de la vie et l’action militantes de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières offre un champ de recherches d’une exceptionnelle densité et, probablement une mine de trouvailles inattendues pour ceux qui ont mal connu l’homme et qui ne l’ont abordé qu’en trainant derrière eux un énorme sac de préjugés, de contre vérités et, dans le meilleur des cas, d’approximations douteuses.

CONCLUSION

Je ne sais pas si conclusion est le mot qui convient pour terminer cet hommage à Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières. Ce qui manque à cette brochure est plus important que ce qui s’y trouve. C’est sans doute que j’ai à la fois dépassé le but que je me proposais au départ : te convaincre que mes proposions pour pérenniser la mémoire de Camille étaient justifiées, sans atteindre l’objectif que je fixais à terme à la direction du Parti : mettre à la disposition des militants et du grand public les moyens de faire connaître et apprécier l’oeuvre de ce grand Martiniquais.

C’est ma faute. C’est ma très grande faute. Je prie les militants progressistes. et le lecteur d’une manière générale de m’en excuser. Mais je serai quand même satisfait si je leur ai mis l’eau à la bouche

J’ai laissé délibérément de côté une part essentielle de l’œuvre de Camille XE "Camille  Darsières"  que je connais mal : un travail énorme pendant plus de quarante ans au barreau de Fort de France dont il a été un bâtonnier respecté. Je me suis souvent posé la question de savoir  comment il pouvait concilier avec autant de rigueur et de succès un métier aussi ingrat et des responsabilités politiques aussi prenantes. Je suis sûr que, parmi ses collègues, je ne parle pas seulement de ses collègues progressistes, nos camarades Charles Henri Michaux et Annie Chandey, notre amie Danielle Marcelline,  plus d’un accepterait volontiers de nous éclairer sur sa carrière d’avocat qui mérite beaucoup plus qu’une brochure.  Autant il refusait de figurer dans le Maitron, autant il était prêt à collaborer à un travail sur ce qui fut sa première passion : le barreau. J’ai trop regretté de ne l’avoir pas pris au mot pour ne pas souhaiter que d’autres que moi, plus compétents dans ce domaine, se mettent rapidement au travail, établissent un plan de recherches auxquelles je suis naturellement disposé à apporter mon modeste concours. 

Mais c’est surtout sur le plan politique que ce travail me paraît urgent. Pas pour rendre à l’homme politique l’hommage qu’il mérite, mais pour constituer une base de données, facilement mobilisables et mettre à la disposition de nos militants et à celle d’un large public une masse de renseignements qui seront utiles voire indispensables à tous ceux qui voudront se faire une idée de l’histoire de ce dernier demi-siècle à la Martinique 

C’est dire si cette modeste contribution à la commémoration du second anniversaire de sa mort à besoin d’une suite. Je veux indiquer ici à toi et à tous ceux qui s’intéressent à Camille XE "Camille  Darsières"  et l’histoire du mouvement  national et du mouvement  social à la Martinique  quelques pistes qui me paraissent pouvoir être explorées sans trop de difficultés dans des délais raisonnables. 

En premier lieu, il me semble que doit être abordé, le plus rapidement possible, le rôle de Camille XE "Camille  Darsières"  dans la mise en place de l’institution régionale en tant que président de fait du Conseil Régional, pendant ses neuf premières années (1983-1992), sans aucune expérience ni modèle, ni repères, ni références dans l’histoire des institutions françaises. Après son rôle de d’organisateur et de mainteneur du Parti de Césaire XE "Césaire" ,  c’est peut-être l’aspect le plus important de son œuvre politique. D’autant que peu d’hommes politiques ont été aussi injustement calomniés et aussi mal récompensés d’un travail aussi remarquable.

Quels qu’aient été nos désaccords sur un sujet ou sur un autre, notamment sur la situation financière de la Région en mars 1992, à la fin du mandat de Camille XE "Camille  Darsières" , ce n’est pas à toi, qui t’intéresse tant, et depuis tant d’années déjà, aux problèmes de la jeunesse, de l’éducation et de la formation professionnelle, que j’apprendrai ce que Camille Darsières a réalisé en un temps record, et avec des moyens budgétaires et humains médiocres, sans commune mesure avec ceux dont disposent les  actuels responsables de ce secteur. Est-ce que cela seul  ne mériterait pas, d’abord du Conseil Régional, un hommage particulier matérialisé, sous une forme ou sous une autre ? 

Est-ce que cela te paraîtrait vraiment choquant que la grande salle de délibération du Conseil Régional porte le nom de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières ? D’après toi, combien de conseillers de l’actuelle majorité du Conseil Régional savent que cet Hôtel de la Région a été construit sous la présidence de Camille Darsières ? Combien de Martiniquais se rappellent, s’ils l’ont jamais su, que c’est lui qui a présidé avec tant de passion, tant de patience  et si peu de moyens, la conception et la réalisation de cet Hôtel  du Conseil Régional sur lequel quelques uns de ceux qui s’y ont pavanés ou qui y paradent encore, avec tant d’ignorance, tant d’arrogance, tant d’insolence et tant d’ingratitude, ont raconté tant de stupidités et, appelons les choses par leur nom tant de saloperies sur sa gestion ? Je pourrais en dire autant de deux ou trois autres secteurs qui lui tenaient particulièrement à cœur. 

Mais, Trouverais-tu vraiment anormal que l’un des trois lycées qu’il a construits en moins de trois ans porte son nom ? Est-ce que c’est une proposition démagogique ?

 Pour 90 % des conseillers régionaux d’aujourd’hui, moins de vingt ans après la présidence de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, cette présidence c’est d’abord « la dette »,  « le trou », « le gouffre ». Moins de 10% savent que cet Hôtel, les lycées Acajou I et Acajou II, le lycée de Rivière Salée et quelques autres réalisations, que tu connais probablement mieux que nos propres camarades du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , l’ont été avec des moyens dérisoires par rapport à ceux dont dispose Alfred Marie-Jeanne qui est déjà resté plus de temps à la direction de l’Institution que Camille sans y avoir réalisé la moitié de ce qu’y a accompli le premier président de la région en  neuf années (1983-1992) interrompues par deux élections en 1986 et 1990 et une dissolution (1990).

Je suis persuadé qu’une petite équipe de trois ou quatre camarades qui établiraient un bon plan de travail, qui se rencontreraient deux fois par mois, pourraient faire du bon travail en un an, un an et demi, par exemple,  pour le cinquantenaire de l’élection de Camille XE "Camille  Darsières"  au secrétariat général du Parti (septembre 1970-Septembre 2010).

Sur ses mandats politiques en général, nous sommes nombreux à pouvoir mettre en commun les moyens dont nous disposons, les documents de toutes natures,  à commencer par les écrits de Camille XE "Camille  Darsières" , bien entendu. Il y  en a beaucoup plus qu’on ne le soupçonne. Un rapide sondage, pas un dépouillement systématique, sur ses quatre premières années à la direction du Parti, de son élection au Secrétariat Général (septembre 1970)  à Chalvet et à l’affaire de l’Ajoupa (février 1974), m’a permis d’en repérer plus d’une centaine, rien que dans le Progressiste. Dans mes propres archives, sur la coopération avec la Caraïbe, sur les régions ultra-périphériques et l’Europe, sur la culture (y compris sur la défense du créole), il y a de quoi occuper utilement un chercheur qui a envie d’en savoir un peu plus sur  l’homme que ce qu’il a pu en percevoir dans un article ou sur un bref passage à la télévision.

À quoi il faut ajouter, ses interventions à la Mairie de Fort-de-France, au Conseil Général, au Conseil Régional, à l’Assemblée Nationale, les interviews qu’il a accordés, la correspondance, y compris la correspondance privée, les photos, les bandes magnétiques,  les films ou bouts de films, les souvenirs et pas seulement ceux touchant les réunions, les meetings, les élections, les vidés, mais ces sorties qu’il aimait tant et qui devaient, selon lui, fortifier les liens entre les camarades. 

Cela prendra du temps. Je ne suis pas spécialement pressé. Ma note du 19 décembre 2006 nous donnait un délai d’un peu plus d’un an pour une première évaluation de notre travail, au 23 mars 2008, pour le cinquantième anniversaire du Parti. Cela prendra beaucoup plus de temps que je n’avais prévu mais devrait être une des tâches les plus importantes de la sous-commission d’histoire du Parti dont nous avions suggéré la mise en place.

Je ne sous-estime pas la difficulté de cette tâche. Elle est complexe, ingrate, mais nullement irréalisable. Je me suis trompé sur les délais. J’avais compté sans les impératifs de la vie quotidienne (4 élections en un an, juste après la mort de Camille XE "Camille  Darsières" , présidentielles, législatives, cantonales, municipales). Mais surtout j’avais mal mesuré le niveau de l’attachement véritable à la mémoire de celui sans qui il n’y aurait pas eu de parti progressiste césairiste.

Je suis convaincu que l’on peut trouver au moins une petite dizaine de camarades, pas  des « grands grecs », pas des surdoués de la politique, comme il y a en a tant dans notre parti, mais des camarades ayant  siégé avec lui au Conseil Municipal, à la Commission de la culture, au SERMAC, ou au Conseil d’Administration du CHU de Fort de France, des employés de la mairie, du Conseil Général ou du Conseil Régional qui avaient un grand respect pour Camille XE "Camille  Darsières" . Ce ne sont ni les documents ni les témoins qui manquent. Sur chacun des secteurs d’activité sur lesquels il est intervenu, au Conseil Général, à la Mairie de Fort-de-France, au Conseil Régional, à l’Assemblée Nationale, il est possible de mettre au travail des camarades qui auraient juste envie de faire ce genre de boulot. Dans la note que j’ai adressée au Bureau Politique cinq jours après la mort de Camille j’avais jeté quelques noms. Mais ils n’en ont peut-être pas été informés.

Y compris pour tout ce qui touche à un secteur plus éloigné, par  exemple ses activités de parlementaire, il est d’ores et déjà possible de commencer à travailler. J’avais pris l’engagement de rassembler toutes ses interventions, ses questions au gouvernement et les réponses des ministres, ce qui ne présente aucune difficulté. Camille XE "Camille  Darsières"  avait déjà largement ébauché lui-même ce travail pour sa campagne de 2002. À quoi on pourrait ajouter la collecte de témoignages des collègues qu’il a côtoyés à l’Assemblée Nationale. Je pense d’abord à deux de ses collègues qui ont été nos condisciples, Pierre Petit XE "Pierre Petit" , député de la Martinique et Henri Jean-Baptiste, député de Mayotte,  à Ernest Moutoussamy de la Guadeloupe, à Paul Vergès de la Réunion, à Christiane Taubira XE "Taubira Christiane" , députée de la Guyane qui avait plus d’atomes crochus avec lui qu’avec moi et, d’une manière générale, à tous les parlementaires martiniquais, sans exception, au sénateur  Rodolphe Désiré, bien entendu qui a été son prédécesseur au Secrétariat Général du Parti, à Claude Lise que je me propose de voir personnellement, à notre ami, le sénateur Serge Larcher. 

On pourrait avoir d’autres témoins de qualité pour son travail de parlementaire. Je pense que les relations  du député Serge Letchimy  avec les camarades du groupe parlementaire socialiste  à l’Assemblée Nationale, devraient nous faciliter la tâche. L’ancien ministre des DOM, Louis le Pensec, avec lequel j’ai fait à Schoelcher un meeting pour Maestricht, (qui avait irrité Camille XE "Camille  Darsières"  beaucoup moins cependant que cela n’avait enragé ton pote Branchi), avait Camille en très haute estime. Louis Mermaz, un vieux copain de khâgne du Lycée Lakanal, (un mitterrandiste à 18 ans, (il fallait le faire dans les années 50 !), ancien président de l’Assemblée nationale, Marc Ayrault, Président du Groupe socialiste à l’Assemblée Nationale, Harlem Désir, le fondateur de SOS racisme, aujourd’hui député européen, le considérait comme un vrai pote. 

Mais c’est surtout sur la base de notre parti, plus exactement sur son extrême base,  que je compte. Je veux dire sur ces hommes et ses femmes qui se sont engagés dans l’action, derrière Césaire XE "Césaire" , avec Camille XE "Camille  Darsières" ,   avec le même désintéressement, le même courage, la même audace que lui,  sans rien attendre ni rien demander que l’honneur de servir  ce parti et ce pays, avec la foi sauvage qu’il fallait pour résister aux huées fanatiques comme aux applaudissements imbéciles.  

La dette du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  à l’égard de celui qui a fait un Parti nationaliste d’un conglomérat invertébré de césairistes désunis, me semble infiniment plus importante que l’on ne croit en général. Si nous connaissons en général assez bien nos succès nous sommes beaucoup moins informés des difficultés que nous avons dû surmonter, des doutes qui nous ont assaillis, et des crises que nous avons traversées.   Les sources immédiatement accessibles et les témoignages facilement mobilisables sont - pour combien de temps ?- inépuisables. Pas seulement ceux de copains à tous les niveaux, mais ceux d’adversaires du PPM, parmi lesquels il y a quantité d’honnêtes gens.  

Mais il faut faire vite. Quand je compte le  nombre de témoins que je me promettais d’interroger, parfois depuis plus de vingt ans, et qui sont morts avant que je n’aie trouvé le temps de seulement leur rendre une seule visite, je suis proprement, si je puis dire, effaré par l’insuffisante attention que l’on porte de leur vivant à ceux qui sont en mesure d’enrichir nos connaissances de façon extraordinaire. Rien qu’avec les témoignages de copains, y compris d’adversaires, il y aurait de quoi faire un bon livre. Je m’y mettrai peut-être.

Je ne parle pas de notre commune passion de l’histoire qui mériterait à elle seule sinon un livre du moins un bon article de revue spécialisée. Il y en a eu un de  Madeleine Rébérioux, l’une des meilleures spécialistes de l’histoire du mouvement ouvrier français,  qu’il m’a envoyé  après la parution du premier ou du second volume de son Lagrosillière.

Je laisse volontairement de côté tout ce qui concerne sa vie privée, encore que les témoignages de ses proches, de son grand frère Maurice Darsières XE "Camille  Darsières"  en particulier, de son ex-épouse et mère de ses enfants, Henrie Wiltord et de sa femme, notre camarade Jeannie Darsières XE "Jeannie Darsières" , puissent largement nous aider à saisir le personnage dans toutes ses dimensions et dans toute sa complexité.

Tu vois bien que  ce n’est pas d’une brochure que nous avons besoin pour justifier notre souci de matérialiser la mémoire de Camille XE "Camille  Darsières" . C’est un livre en deux ou trois volumes au moins (l’équivalent de son Lagrosillière). Mais il faut faire vite. Nous sommes déjà trop vieux. Les circonstances de la mort de Camille nous rappellent chaque jour notre fragilité.

C’est à ta génération à toi,  et aux plus jeunes, qu’il appartient de prendre le taureau par les cornes, d’exiger des réponses précises aux vieux militants comme moi, mais aussi de satisfaire votre curiosité, par vos propres recherches. Sans vous flatter, je compte beaucoup sur cette nouvelle génération de militants pour entreprendre et mener à bout ce travail sur Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, à mon avis, indispensable pour bien connaître le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  et mieux servir le pays. 

C’est une manière en tout cas de le découvrir et, à travers lui,  de faire découvrir son parti. On ne passe pas 29 ans  et même beaucoup plus dans un parti, sans l’aimer profondément, ni sans le marquer durablement.  Il est resté largement présent à la direction de ce parti, même après en avoir abandonné le secrétariat général. Il l’est resté parfois en militant de l’extrême base, comme à la veille de sa mort en pliant
 le journal. 

Il n’y a pas, il ne peut pas y avoir de dirigeant politique heureux dans un pays comme le nôtre qui a tant de mal à choisir entre sa volonté d’être lui-même et sa rage de vivre comme les autres, au même rythme et parfois plus vite qu’eux. Camille XE "Camille  Darsières"  savait, mieux que la plupart d’entre nous, tous les risques que cela comporte, en premier lieu celui de faire des erreurs et de les payer chèrement. Mais il avait mieux que la plupart d’entre nous la capacité d’encaisser, l’art d’esquiver et le talent de confondre ses agresseurs, tout en corrigeant rapidement ses erreurs. Il pouvait se hisser à des hauteurs vertigineuses dans un débat serré. C’était à cet égard un aigle. Mais nous savons, toi et moi, depuis Lénine, « qu’il peut arriver à l’aigle de descendre plus bas que les poules, jamais aux poules de monter aussi haut que les aigles. »

Il était conscient d’être, dans un parti populaire fondamentalement attaché à la personne de Césaire XE "Césaire" , une cible privilégiée, par ses origines sociales autant que par son dévouement inconditionnel à Césaire. Ce choix le mettait en position d’être attaqué avec d’autant plus de violence que Césaire était infiniment moins accessible.  

En ce sens, tu avais sans doute raison. Pour réellement apprécier l’œuvre de Camille XE "Camille  Darsières" , il faut d’abord se donner la peine de l’étudier. 

Merci donc de m’avoir obligé à rédiger, à l’usage d’un ancien communiste qui aura mis moins de temps que moi à commencer à s’interroger, cette sorte d’introduction à l’étude de l’œuvre de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, par un vieux militant, plus soucieux aujourd’hui qu’hier de fonder la légitimité autant que l’opportunité de ses propositions sur des sources  sûres, reconnues et en tout cas vérifiables

Si je l’avais fait avant, comme j’en avais la possibilité,  comme c’eut été le devoir d’un ami de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, - mais qui pouvait prévoir une mort aussi brutale et aussi injuste ? -je n’aurais peut-être pas eu à justifier et à faire accepter les propositions  de notre balisier faites au Bureau Politique de notre parti, cinq jours après sa mort. Au fait, qui, dans notre balisier, ou même au Bureau Politique, se souvient d’une seule de ces propositions ? 

Tu sais que la tienne est la seule réponse écrite que j’aie reçue sur ces propositions. Raison de plus pour ne pas te satisfaire de ma réplique. Il y a encore beaucoup de gens à convaincre,  y compris chez nous, parmi nos propres camarades, que Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières ne fut pas seulement un grand avocat et un brillant politique mais un excellent exemple de ce qu’est l’exemple d’un grand militant césairiste et d’un grand Martiniquais. Au travail donc, mon cher X…, pour poursuivre cette investigation jusqu’à ce que tu trouves une réponse satisfaisante aux questions que tu te posais il y a deux ans.

Je ne sais pas si je suis parvenu à te convaincre que nos propositions pour pérenniser la mémoire de Camille XE "Camille  Darsières"  étaient justifiées. À l’origine, c’était l’objet de cette réplique. Je me suis cependant assez vite rendu compte que m’adressant à un ancien militant communiste qui avait eu sensiblement le même parcours politique que moi, il fallait aller d’abord à ce qui pouvait nous intéresser, nous, en tant qu’anciens communistes, sans négliger bien entendu les préoccupations et les questions d’autres milieux pas moins dignes d’intérêt. Quoi qu’ayant assez peu pratiqué les mouvements nationalistes, avant d’adhérer au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , j’ai d’abord voulu te rassurer : peu de militants nationalistes dans ce pays ont été plus proches de nos idées à nous communistes ou anciens communistes qui, comme Camille, à travers nos rêves, nos errements, nos bévues, nos erreurs, mais aussi à travers nos succès même limités, n’avons jamais cessé de croire à la nécessité et à la possibilité, d’une Martinique plus martiniquaise, plus fière d’elle-même, plus responsable d’elle-même et plus sûre de son destin

Est-ce que tu crois toujours que les propositions faites pour la pérennisation de  la mémoire de ce grand martiniquais relevaient d’une volonté de manipulation ou d’un processus  d’instrumentalisation de sa mémoire ?

Je lirai avec un grand plaisir la réponse, quelle qu’elle soit, que tu ne manqueras pas d’apporter à cette question.

Fraternellement

Édouard

Le Robert








septembre 2008

ANNEXES
Annexe I

I - 1 Note à l’attention du Bureau Politique du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" 
POUR  LA PÉRENNISATION DE LA MÉMOIRE DE CAMILLE DARSIÈRES

Juste pour introduire le débat au BP( CN ( Balisiers(CN
Ne pas considérer comme un simple rituel de devoir de mémoire mais comme un choix politique majeur et une tâche immédiate de première grandeur.

Tout faire pour pérenniser la mémoire de Camille XE "Camille  Darsières" 
- Créer une Commission d’Histoire du Parti avec tout de suite une sous-commission chargée d’étudier le rôle et la place de Camille XE "Camille  Darsières"  dans le Parti de 1960 à 2006 

- Matérialiser la mémoire : la salle du CN ( salle Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières 

CRÉER UN FONDS D’ARCHIVES ET

UN CENTRE PROGRESSISTE CAMILLE DARSIÈRES

D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES  POLITIQUES ou mieux un

CENTRE CAMILLE DARSIERES DE DOCUMENTATION ET DE RECHERCHES POLITIQUES SUR LA MARTINIQUE (CCDDRPPM)

  à ouvrir pour le 50e anniversaire du PARTI (mars 2008)

I. - LE MILITANT ET LE SG

- papiers officiels 

· Interventions aux Congrès et Conventions (1 responsable D. Compère ?)

· Brochures, Titis ?

· Textes Assemblée Nationale, Moi-même

· CG, Catherine Conconne ou Patrick Flériag ?

· CR, Dany Robin

Le Progressiste : désigner un camarade chargé de dépouiller les 46 années du progressiste (On devrait pourvoi négocier avec la BU et avec le CG pour le Département et la Bib Schoelcher)

La presse de gauche, notamment,Justice, le Naïf et Antilla XE "Antilla" 
- Mais aussi France-Antilles, l’Union, Le Rassemblement, La Vague etc…

II. - L’AVOCAT

Textes de plaidoiries aux grands procès politiques (Charles-Henri Michaux)


OJAM (voir Rodolphe Désiré)


GONG


MOGUYDE


JALTA

III.-L’HOMME

-Papiers privés (Je prépare un papier là-dessus)

(appel aux amis et aux autres)

UN OBJECTIF


La publication des oeuvres complètes (ou des oeuvres choisies ?) de Camille XE "Camille  Darsières"  pour compléter ses ÉCRITS POLITIQUES (1983-1992) (parution février mars 2008
MATÉRIALISATION

- au Conseil Régional 

- grande salle des délibérations( Salle C D

- un Lycée (Acajou II) ( Lycée CD

- Au Conseil Général


          - Une salle ou un bâtiment appartenant au C.G (Clitandre CD ?)
                          - Collège (CD a siègé 31 ans au CG)

                                 - À la municipalité

Une place ? Le Parc Foral PARC CULTUREL CAMILLE DARSIÈRES avec une stèle et un buste de Camille XE "Camille  Darsières"  ?


Une rue ? Une avenue ? Un Bâtiment public. Une Ecole ?  Un Musée ? 
--------------

I-2 Voici la seule réponse écrite que j’aie reçue pour l’ensemble de ces propositions 
Objet : Re: Sur l'hommage à Camille XE "Camille  Darsières" 
         Je trouve inconvenant de se précipiter ainsi. Par ailleurs cela pue  l'instrumentalisation politique. Il faudrait attendre 1 an au moins et  proposer quelque chose pour le premier anniversaire de son décès qui soit  rassembleur.

        De toutes les fonctions occupées par Camille XE "Camille  Darsières"  DARSIERES, celle d'adjoint au maire me parait la plus importante. Au lieu de dénommer bêtement "la jetée"  par le vocable de "malecon", pourquoi ne pas l'appeler "jetée Camille DARSIERES" ou "promenade Camille DARSIERES"?

Annexe II

Échange de mels avec Camille XE "Camille  Darsières"  sur sa présence dans le Maitron     

II-1 l’auteur  à Camille XE "Camille  Darsières"    25.08.06

Salut Camille XE "Camille  Darsières" ,

J’ai une proposition de Claude Pennetier XE "Pennetier Claude" , le directeur du monumental Dictionnaire du Mouvement Ouvrier Français dont je t’ai parlé en mai dernier. Il est à la recherche de collaborateurs pour nourrir le  DMOF sur le mouvement ouvrier Martiniquais. Tu sais combien nous sommes susceptibles dans ce pays et je n’ai pas envie d’aller emmerder des gens qui estiment n’avoir rien à foutre avec le mouvement ouvrier français. J’avais un peu charrié Pennetier en mai dernier sur l’absence dans ce monument de  quelques uns au moins  de ceux qui ont puissamment contribué à l’histoire de ce mouvement. Je peux évidemment tirer un truc de ton Lagros. Mais ce serait encore mieux que tu le fasses. Il a déjà un papier sur Césaire XE "Césaire"  d’un auteur que je ne connais pas. Je me suis engagé à lui donner un article sur toi. C’est assez urgent. Je te fais une proposition dans la semaine.

@ + Fraternellement

Édouard

II-2  - mel de Camille XE "Camille  Darsières"  25.08.06

Salut l’ami,

Très aimable à toi, mais je n'ai pas à figurer dans une liste d'hommes ou de femmes (tiens, où sont les femmes dans tes propositions ?) ayant fait avancer le Mouvement ouvrier à la Martinique. Et, pour ne pas "oublier" ou trop en donner, arrête des critères : par exemple, que les nommés sont décédés ou très âgés, ce qui éviterait toute polémique, par exemple autour de Joachim-Arnaud... Il me semble qu'il faut donner le nom de LINAS (quel prénom ? je pourrais rechercher) qui fut le premier "administrateur gérant du "Prolétaire" paru à Saint Pierre pour diffuser les idées socialistes et, sans doute, préparer la venue de Lagro, retour de ses études en 1901. Je lance ces petites idées et réfléchirai à la question. Amitié. K. Milo.

II –3 - mel à Camille XE "Camille  Darsières" - 25.08.06

Salut Camille XE "Camille  Darsières" , 

Merci pour Linas (Pélière). Je ne connaissais pas ce pionnier. Tant mieux si tu peux travailler dessus. Mais c’est moins urgent. Le prochain volume du Maitron (46) couvre la période 1940-1968 et commence à Bekaert. D’où la nécessité d’avoir le plus rapidement possible les noms en B et C. 

Pennetier XE "Pennetier Claude"  m’a promis de m’envoyer la bio de Césaire XE "Césaire"   qui a été  rédigée par une étudiante dont le nom m’échappe. Je m’étais engagé au moins sur Bissol depuis le mois de mai. Je suis franchement confus de le voir me relancer aujourd’hui alors que je l’avais charié, il y  a quelque temps, parce que  nous n’y retrouvions pas les noms de nos pionniers.

Je ne connais malheureusement guère de femmes ayant fortement contribué à la construction ou à la défense du mouvement ouvrier pour la période qui nous intéresse immédiatement. Jeanne Léro ? Marie-Angélique ? Solange Fitte-Duval ? Madame Marel ? Berthe Vigné ? Duverlie Hongrois ? Peut-être Oulie et Cabasset ? Je vais en parler à Marie-Rose et à Édith.

Les règles sont définies par le Maitron. Je dois avoir cela quelque part.

Quant à ce qui te concerne, comble de la modestie ou de l’orgueil ? C’est au moment où tu ressuscites un des plus authentiques pionniers de l’histoire du mouvement ouvrier martiniquais que l’historiographie stalinienne a enterré sous des tombereaux d’injures, que tu refuserais d’apparaître comme un de ceux qui ont contribué à restituer sa mémoire à ce mouvement ouvrier ?

 Mais ce n’est pas tellement à cet aspect de ta contribution que je pensais. C’est à l’avocat, qui, à part Gratiant sans doute, a probablement plaidé le plus grand nombre d’affaires où était en jeu le sort de centaines de malheureux. C’est à l’adjoint au maire de Fort de France (36 ans ?)  au Conseiller général (30 ou 31 ans ?), au Président du Conseil Régional (9 ans), au député (9 ans) et surtout au secrétaire général du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  (29 ans?) que je pense, en me proposant de rédiger cette note bio, avec ta collaboration. Je suis naturellement prêt à y renoncer si tu me cites un militant de notre mouvement ouvrier  dont tu aurais usurpé la place.

Ciao. 

Annexe  II-4 Article  proposé au Maitron

DARSIÈRES Camille XE "Camille  Darsières" .

19 mai 1932 - 14 décembre 2006
Avocat, homme politique
Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières est né le 19 mai 1932 à Fort-de-France, dans une famille de bonne bourgeoisie mulâtre de Fort de France. Une famille aisée sans être riche, distinguée sans ostentation, aussi fière de son passé que sûre de son destin. 

Les Darsières XE "Camille  Darsières"  sont proches  de Joseph Lagrosillière, le père fondateur du  mouvement socialiste à Martinique, député-maire de Sainte Marie depuis deux bonnes décennies quand Camille vient au monde. 

Le jeune Darsières XE "Camille  Darsières"  a été élevé et a grandi  dans le climat politiquement chaud de la Martinique de l’entre deux guerres. Une époque rythmée par les élections marquées depuis le milieu des années 1920, par la fraude électorale et, parfois, par la violence des affrontements entre une droite et une gauche  dont on distingue cependant mal les contours. Les querelles de personnes à l’intérieur de l’un et de l’autre camps, masquent les  oppositions  plus profondes  au sein d’une société coloniale  complexe. Les classes dominantes ne sont pas moins divisées que les catégories sociales les plus défavorisées.

À droite, à coté des veilles oppositions historiques, blancs, mulâtres, noirs, le groupe dit des békés, pour l’essentiel des descendants des colons, est moins homogène qu’on ne le croit généralement. Des conflits d’intérêts déterminent des positions politiques plus que nuancées.

À gauche, les querelles fratricides entre socialistes, radicaux et communistes ne sont pas moins virulentes que celles qui opposent les uns et les autres à la droite. Les Darsières XE "Camille  Darsières"  tout en  étant plus proches des socialistes de Lagrosillière, familièrement dit Lagros, sont largement ouverts aux représentants des autres courants. L’avocat et professeur de philosophie Jules Monnerot et le docteur Juvénal Linval, fondateurs du Groupe Communise Jean Jaurès, fréquentent autant leur maison, que les amis de Lagrosillière et ceux de Victor Sévère XE "Sévère Victor" , le maire de Fort de Fance (1900-1945) auquel ils sont apparentés.

 Ce climat de libres discussions, de confrontations fermes mais courtoises d’opinions, sans doute moins divergentes qu’on ne le dit, n’est pas étranger à l’esprit de tolérance de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières  qui fut, sous ce rapport, le contraire de ce qu’il paraissait être et en tout cas le contraire de ce qu’on a voulu faire de lui 

Le père de Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières, Louis Darsières, receveur de l’Enregistrement, fin lettré, d’une très grande culture, passionné d’histoire et de littérature, amateur de théâtre et de poésie  n’a qu’une ambition et une exigence que son fils soit le meilleur à l’école.Il n’a pas été déçu. 

Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières a largement comblé ses vœux. L’un des meilleurs sujets de l’école primaire Perrinon qui se trouvait  juste en face de chez lui, après de brillantes études au Lycée Schoelcher (1943-1950) et une année en classe préparatoire à l’École Normale Supérieure au Lycée Pasteur à Neuilly, il  s’inscrit à la Faculté de Droit de Toulouse pour se préparer au seul métier dont il ait toujours rêvé : celui d’avocat. Il termine en secrétaire de la conférence du stage en 1957 et s’inscrit au barreau de Fort de France ou il estera plus de 41 ans (1957-1998).avocat ; 

Avocat et/ou homme politique ?

Difficile de résumer la vie d’un grand avocat qui fut aussi un grand politique ayant profondément marqué son temps  pendant près d’un demi-siècle. Encore plus hasardeux de décider ce qui fut le plus important pour lui : l’amour de son métier ou sa passion de la politique.

 Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières a été d’abord un avocat de talent. À son palmarès quelques uns des plus beaux succès du barreau de Fort de France. Un talent reconnu par ses pairs  qui l’ont trois fois porté au bâtonnat (1977, 1981, 1992) de l’ordre du barreau de Fort de France où il a exercé pendant 41 ans (1957-1998), 

Il a joué un rôle essentiel dans les grands procès politiques de son temps, dans les  trois département français d’Amérique, Martinique, Guadeloupe, Guyane.

- y compris dans la défense de ses adversaires politiques dont le plus célèbre est certainement son collègue au Barreau de Fort de France, Me Georges Gratiant, l’un des principaux dirigeants politiques du Parti Communiste Martiniquais XE "Parti Communiste Martiniquais"  qu’il venait de battre aux élections cantonales de 1961, mais dont il fut un soutien actif, lorsque celui-ci  poursuivi par la justice coloniale fut menacé d’être radié de l’Ordre. (1962) :

- Procès des jeunes de l’OJAM (Organisation de la Jeunesse Anticolonialiste de la Martinique) en 1963, poursuivis par le pouvoir colonial pour avoir osé proclamer « La Martinique aux Martiniquais », 

- Procès des jeunes patriotes du GONG (Groupe d’Organisations Nationale de la Guadeloupe) de la Guadeloupe en 1968, accusés d’avoir fomenté les troubles de mai 1967  qui ont fait un nombre aujourd’hui encore indéterminé de morts et de blessés   (entre une dizaine et près d’une centaine de morts) 

- Procès des patriotes Guyanais du MOGUYDE (MOUVEMENT POUR UNE GUYANE DÉCOLONISÉE) en décembre 1974, 

- sans compter une bonne vingtaine de procès de moindre envergure, 

- Procès des briseurs d’urnes de Rivière Salée (1971) où il défend des jeunes Saléens accusés d’avoir brisé les urnes pour protester contre les manœuvres frauduleuses du candidat de la droite 

- défense, en plusieurs occasions, de militants nationalistes qui ne lui en ont pas toujours été reconnaissants, parmi lesquels, Guy Cabort Masson l’un des fondateurs du mouvement nationaliste martiniquais, Alfred Marie-Jeanne, l’actuel Président du Conseil Régional de la Martinique, Alex Ferdinand, un des principaux responsables du MIM (Mouvement Indépendantiste Martiniquais), Jean-Louis Fonsat. 

Ces grands procès font parfois oublier ceux dans lesquels il a assuré, souvent gratuitement, la défense de centaines de travailleurs chassés de la campagne par la grande crise sucrière des années 1960. Ils se sont installés sans titre sur la zone dite des 50 pas géométrique, en bordure de  la mer, dans la proche banlieue de Fort de France, Sainte Thérèse, Volga, Texaco, Pointe La vierge. Menacés d’expulsion soit par l’État soit par des propriétaires souvent sans plus de titre que ceux qu’ils voulaient expulser, ils s’adressent neuf fois sur dix à la Mairie de Fort de France qui charge Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières de leur défense.

Ce contact fréquent avec le peuple des banlieues, l’a certainement préparé a mieux comprendre les problèmes de son pays et à trouver dans la politique municipale d’Aimé Césaire XE "Césaire"  l’un des moyens de satisfaire  sa quête d’une plus grande justice sociale. 
Mais ce qui l’a amené à rejoindre Césaire XE "Césaire" , à l’occasion des émeutes des nuits de décembre 1959 à Fort de France, c’est d’abord un sentiment de révolte contre l’injustice des accusations portées contre Césaire et la municipalité de Fort de France.
En l’absence de Césaire XE "Césaire"  retenu à Paris par ses obligations parlementaires, le pouvoir colonial et la droite accusaient le premier adjoint de Césaire, le Dr Aliker XE "Pierre Aliker"  et son conseil municipal d’avoir livré la ville aux forces du désordre. À gauche, Le Parti Communiste que Césaire avait laissé 3 ans plus tôt, en 1956, reprochait à la municipalité progressiste sinon d’avoir livré la ville aux forces de l’ordre, mais d’avoir été incapable de contrôler la situation.

C’est dire que, quand Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières adhère au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  à la fin du mois de décembre 1959, il  arrive dans les conditions les plus difficiles qu’ait connues le jeune Parti Progressiste Martiniquais créé l’année précédente. Non pour y chercher un quelconque mandat politique, comme on l’en a si souvent accusé, mais pour aider Aimé Césaire XE "Césaire"  à se défendre et à défendre son parti qui paraît complètement isolé au début des années 1960.

 Il y réussit, en peu de temps avec un sens de l’organisation, une fougue et une audace qui amènent Césaire XE "Césaire"  à le considérer, avec son premier adjoint, le Dr Aliker XE "Pierre Aliker" , comme un de ses meilleurs soutiens et comme un cadre potentiel de son Parti qui en a un besoin urgent.

C’est ce qui pousse Césaire XE "Césaire"  à lui confier une série de tâches politiques complexes dont il se tire avec brio.  Et c’est la confiance réciproque de l’un dans l’autre qui décide Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières à assumer pendant plus de quarante ans des responsabilités de plus en plus lourdes, parfois écrasantes. Rappelons qu’il a siégé pendant 

- 31 ans  au Conseil Général de la Martinique (1961-1992), 

- 36 ans comme second adjoint au maire d’Aimé Césaire XE "Césaire"  (1965-2001), à la mairie de Fort de France, 

- Vingt-deux ans, comme Président du Conseil d’Administration du Centre Hospitalier Universitaire de l’Hôpital Pierre Zobda Quitman, du nom du directeur de l’Hôpital, avec lequel il a mené à bien  un gigantesque travail de construction, d’adaptation et de modernisation de cet établissement dont on dit qu’il serait le meilleur ou un des meilleurs de toute la Caraïbe.

- 21 ans au Conseil Régional de la Martinique (1983-2004) dont il fut le premier Vice-Président puis le président (1983-1992). En fait, en l’absence du Président  élu, Aimé Césaire XE "Césaire" , très souvent retenu à Paris par ses obligations de parlementaire, Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières a présidé le Conseil Régional  de 1983 à 1992. Il a assumé la redoutable responsabilité de mettre en place, le premier Conseil Régional élu au  suffrage universel, avec tout l’appareil administratif adéquat 

 - 9 ans comme député de la Martinique (1993-12002), 

- 29 ans comme Secrétaire Général du Parti d’Aimé Césaire XE "Césaire" , le Parti Progressiste Martiniquais XE "Parti Progressiste Martiniquais" .

Tout cela en exerçant sans interruption son métier d’avocat,  en accomplissant sans rechigner, son travail de dirigeant mais aussi, à l’occasion, de militant de l’extrême base du Parti, de journaliste sérieux qui a dirigé pendant une bonne vingtaine d’années le journal de son Parti, le Progressiste, 

Last but not least, Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières a été un essayiste de talent, un homme de grande culture et un passionné d’histoire. Il nous laisse, entre autres,  deux ouvrages, Des origines de la Nation martiniquaise, Fort de France 1974, éditions Désormeaux, et une excellente  biographie du père de la social-démocratie martiniquaise, Joseph Lagrosillière, en trois volumes, les deux premiers chez Désormeaux, le troisième, achevé quatre mois avant sa mort, a paru chez L’Harmattan, en 2007. Deux ouvrages qu’il faut absolument lire et relire pour comprendre  comment un grand mulâtre foyalais que rien ne semblait prédestiner à jouer un rôle éminent dans la défense des plus humbles, a pu devenir l’une des figures les plus authentiquement progressistes des de la gauche martiniquaise pendant plus de quarante ans.

Édouard de Lépine
Annexe  III  

Manifeste de Trénelle

Annexe IV -Pour le Nègre Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières


IV-1 Message de Guillaume Suréna 

De : guillaume <guillaume.surena@wanadoo.fr>Date : Tue,  4 Apr 2006 18:42:48 +0200 (CEST) À : a-e.delepine@wanadoo.fr Objet : pour darsières
Voici quelque chose d'un peu provocateur. Penses-tu que je peux le faire publier ?
Guillaume

Pour le nègre Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières
Le grand show médiatique du Dimanche 26 Mars 2006 n’a pas été le « pot au noir » où devait naître le grand cyclone politique balayant tout sur son passage. L’enthousiasme dont parle une presse complaisante n’a pas permis de distinguer la différence entre le courant politique qui fait scission et l’autre qui reste fidèle à la maison de Trénelle Mais cette journée aura permis d’observer un phénomène anthropologique de grande valeur :la création d’un bouc émissaire. Cet animal émissaire a pour nom,Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières.

C’est contre lui,n’étant plus élu,que s’est concentrée la hargne de ceux qui le rendent responsable des « échecs » du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  au moment même où ce parti leur avait permis d’accéder à d’immenses responsabilités. Oui,dans le langage de Rimbaud,l’éternel jeune Arthur, on a traité Darsières XE "Camille  Darsières"  comme « une bête,un nègre » !

C’est le plus bel hommage que l’on puisse faire à un camarade ! Césaire XE "Césaire"  n’a t’-il pas été traité comme une « enclave », »un sale nègre » ? C’est une loi de la vie sociale et politique des Antilles :Celui qui n’est pas conforme à l’aspiration de la petite bourgeoisie sera traité comme un nègre qu’il faut chasser.

Césaire XE "Césaire"  a donné l’exemple de ce qu’il faut faire : ni céder, ni concéder…sur notre origine africaine,sur la défense des intérêts du petit peuple et sur notre Identité politique nationale,tout en veillant à ne rien imposer à un pays à qui il manque des institutions fortes sur le plan économique,culturel et politique.

C’est vrai qu’en politique le camarade Darsières XE "Camille  Darsières"  n’est pas un tendre. C’est vrai qu’il place les intérêts du parti au dessus d’autres qui sont souvent légitimes. Ceci l’a conduit  plus d’une fois à commettre des erreurs humaines graves,aussi bien à  Case-Pilote qu’à  l’Ajoupa-Bouillon,en soutenant des charlatans contre les vrais amis du Césairisme militant.

C’est vrai que Camille XE "Camille  Darsières"  Darsières appartient à une génération qui n’a pas appris à maîtriser les nouveaux moyens de communication de masse où sourire et clin d’oeil remplacent les arguments politiques.

Mais ne vaut-il pas mieux qu’il nous dise clairement et fermement ce qu’il pense vraiment ?Même les pires ennemis de Darsières XE "Camille  Darsières"  lui reconnaissent cette qualité de ne chercher à tromper personne sur ces orientations.

C’est vrai que le camarade Darsières XE "Camille  Darsières"  croit beaucoup dans ces capacités personnelles pour faire progresser et les idées de son parti et celles de la Gauche. C’est frustrant. Mais en quoi est-ce condamnable ? Ceux qui ont moins confiance en eux n’ont pas de souci à se faire :le pays a besoin de toutes les capacités personnelles ;ensembles,celles-ci sont largement supérieures à celles de Camille Darsières.

Ne nous laissons pas aveugler par les divergences du passé ;ne nous laissons pas diviser par les antipathies transitoires  .

Regardons la réalité en face : derrière la haine de Darsières XE "Camille  Darsières" ,il y a la haine de Césaire XE "Césaire"  tant sur le plan esthétique que politique.

Les discours sur un Césaire XE "Césaire"  manipulé  ne sont pas seulement méprisants mais trahissent le vieux rêve des forces réactionnaires de le faire taire. Les propos selon lesquels on devrait le laisser se reposer sont l’expression du désir,déjà,de l’effacer de la scène de la pensée politique.

Camarade Darsières XE "Camille  Darsières" ,on t’a traité comme un nègre …Tant mieux !

Te voilà libéré du bestiaire où l’on méduse de braves gens en mulâtres,c’est à dire en mulets.

Avec les nègres Rimbaud,Damas,Senghor XE "Senghor Léopold Sedar" ,Césaire XE "Césaire" ,tu es en bonne compagnie.

Case-Pilote

                                                                                  Le 2 Avril 2006

                                                               Guillaume SURENA
IV- 2 - l’auteur à Camille XE "Camille  Darsières" 
Date : 04/05/06 08:22:55

Sujet : TR : pour darsières

Je reçois ce mot de Guiot Suréna. Je lui ai conseillé d’attendre pour le publier que nous ayons épuisé tous les recours possibles pour l’unité. C’est tout de même pas mal que des camarades éprouvent ce besoin de dire, dans le moment actuel, ce qu’ils pensent de toi au-delà de nos divergences. C’est marrant parce que j’ai souvent pensé qu’il me faudrait un jour ou l’autre publier un “Pour Darsières XE "Camille  Darsières" ” à la manière du Peri tou stéphanou. Bon. C’est une autre affaire.

     Fraternellement
           À + Edouard

IV-3  - l’auteur  à Camille XE "Camille  Darsières" 
Salut Camille XE "Camille  Darsières" , 

Je trouve le texte de Guillaume vraiment très bien. Mais il ne faut pas jouer les provocateurs. Guiot a un peu le même tempérament que moi. Nous ne sommes pas forcément de bons exemples en politique. Voici son email  :guillaume.surena@wanadoo.fr As-tu retrouvé la date de cette manif de lycéens 1923 ? 1925 ? 

Fraternellement
            Édouard
II- 4 Camille XE "Camille  Darsières"  à l’auteur

J'ai bien lu le texte de Guillaume, je le crois et le sens sincère. J'ai, souvent, dans ma traversée politique, rencontré la solitude, jamais le découragement, jamais, terrassé, question de conscience. En tout cas, un seul militant, un seul, et quel militant ! toujours a été à mes côtés. Terminant une intervention à un Congrès auquel je disais ma décision de "rentrer à la maison", décision que j'étais seul à connaître, je remerciais ce militant qui m'avait régulièrement suivi, soutenu, "supporté", et le remerciais par ces vers d'Ovide (c'était cabotin, mais le camarade que je remerçiais était des rares à comprendre : « Donec eris felix, multos numerabis amicos, tempora si fuerint nubila, solus eris". 

Merci à Guillaume dont je mesure toute la dimension du soutien, lui qui n'est pas "du château", comme dit Mauroy, ou dont la mère n'est pas "une dame de Pompadour", ainsi qu'eut dit Lagro. Son n° de mail ? Salut, frère ! K. Milo.

IV- 5   Camille XE "Camille  Darsières"  à l’auteur 
Date : Wed, 5 Apr 2006 22:21:02 -0400
 Objet : Réf. : TR : pour darsières 
Je remercie d'autant Guillaume que, souvent, dans ma traversée politique, je me suis senti seul, seul mais jamais terrassé. Un militant du Parti, un, et lequel !!!, ne m'a jamais laché et me redonnait force. Peut-être te souviendras-tu de ce vers d'Ovide que j'avais cité à l'intention de Césaire XE "Césaire"  qui, toujours fut à mes côtés, quand, à la fin d'une intervention à un Congrès, j'annonçais ma décision de "rentrer à la maison" : Donec felix eris, multos numerabis amicos, tempora si fuerint nubila, solus eris. Sacré Guillaume, je le sentais bien capable de ce soutien, d'autant plus apprécié que j'estimais son père et son oncle qui m'ont toujours fait bon accueil. Son n° de mail ?. Amitié, frère. K. Milo.

Annexe V


V-1 Lettre de Camille XE "Camille  Darsières"  à Jean-Élie XE "Jean-Élie"  p 114

   
V-2 Photo Jean-Élie XE "Jean-Élie" , Césaire XE "Césaire"  Darsières XE "Camille  Darsières"  p 114
Annexe  VI – 

Les résultats des élections législatives de 1962

Note manuscrite de Camille XE "Camille  Darsières"  à l’attention du camarade Victor Cratère XE "Victor Cratère" , sur les élections législatives de novembre 1962
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Annexe VII

            VII- 1 - MOTION DU CONSEIL GÉNÉRAL (votée à l’unanimité des 33 présents)  - 3 absents, Césaire XE "Césaire" , Symphor, Janvier -

Le 24 décembre 1959

Le Conseil Général de la Martinique, réuni en son Hôtel en session extraordinaire le 24 décembre 1959, à l’occasion des graves événements qui se sont déroulés depuis le 20 décembre à Fort de France, a voté à l’unanimité la motion suivante :

- Proteste contre, la répression brutale exercée par les C.R.S. et les forces de police, répression qui a causé la mort de trois personne,s et fait de nombreux blessés parmi les civils. 

- S'incline devant ks victimes innocentes et s'engage à indemniser les malheureuses familles. 

- Estime que les manifestations puissantes qui ont mis en mouvement des milliers de Martiniquais, et. surtout les jeunes, sont les preuves d'un mécontentement profond du peuple martiniquais. Ce mécontentement a pour cause l'arrogance et le racisme déclaré  de certains métropolitains, la brutalité des CRS, qui sont unanimement détestés. Ces manifestations sont également une protestation contre la misère généralisée, les bas salaires, le chômage massif qui frappe surtout les jeunes, les impôts excessifs, la non-satisfaction des promesses faites par le Gouvernement. ,

Elles sont également les conséquences du marasme économique qui ruine la production industrielle, artisanale et agricole. ._

 Considère qu'il convient également d'éviter l'extension de telles manifestations à travers le pays. 

 En conséquence, le Conseil Général demande :

1° le retrait immédiat de tous les C.RS. et des éléments racistes indésirables

2° La libération immédiate de tous les Martiniquais emprisonnés à l'occasion des derniers ineidents.

3°Application du salaire minimum intcr-professionnel garanti sans abattement de zone. 

4°Abandon lu projet gouvernemental d'introduire à la Martinique, pour la prochaine récolte, des mi1liers de travailleurs étrangers, mesure qui aggraverait le chômage et serait une véritable provocation à la misère des couches laborieuses.

5° La réduction sensible des impôts qui frappent les petites gens, artisans, petits commerçants, fonctionnaires etc...

6° Des mesures immédiates pour lutter contre le chômage : 

a) Création dans le plus bref délai d’une Caisse de secours aux chômeurs alimentée par des fonds d'Etat.

b) Installation d'industries nouvelles el de chantiers dc grands travaux d'équipemcnt par la création d'un fonds spécial d'investissement géré par le. Conseil Géneral. 

7° Extension de lous les avantages de la Sécurité Sociale. et application intégrale du régime des prestations et allocations familiales. 

8° Diminution du prix de l'électricité. 

9° Création d'urgence de centres d'apprentissage et d'écoles professionnelles et attribution de crédits plus importants à l'École publique. 

Le Conseil Général demande que des conversations soient entamées immédiatement entre les représentants qualifiés des Martiniquais et le gouvernement pour modifier le STATUT de la Martinique, en vue d’obtenir une plus grande participation à la gestion des affaires martiniquaises
VII- 2  DÉCLARATION DES SIX PARTIS POLITIQUES MARTINIQUAIS 

Le 25 avril 1960, une rencontre des Partis politiques martiniquais a eu lieu au Conseil Genèral. Les délégations étaient composées de : 
Parti Communiste Martiniquais XE "Parti Communiste Martiniquais"  : A. NICOLAS, V. LAMON, G. GRATIANT. G. MAUVOIS. 

Parti Progressiste Martiniquais XE "Parti Progressiste Martiniquais"  : A. CESAIRE, P. ALIKER, MODOCK. 

Parti Socialiste S.F.I.O. : G.TELL, AMPIGNY, PIERRE-CHARLES

Parti Scialiste Unifié : R.SUVÉLOR, H. SAINT-PRIX, DAUDIN, J. FANON, M. BOCALY

Parti Radical : R.BONARO, Dr ROSE-ROSETTE, CHARRON

Parti UNR :  Dr PETIT, Dr VILDRIN, FORRESTAL

Le texte suivant a été adopté et signé par les responsables des délégations, ce texte devant être  présenté le premier Mai au Président de la République, comprenant un représentant de chacun des six  partis.

Le lundi 25 avril les délégations des partis politiques de la Martinique… se sont réunis dans  la salle de délibération du Conseil Général.

Après un large échange de vues les délégations se sont mises d’accord pour définir un ensemble de revendications communes minima qu’elles ont décidé de présenter au Chef de l’État à l’occasion de son passage à la Martinique.

À l’unanimité elles ses ont prononcées :

1/ Contre l’application du régime politique actuel des Départements d’Outre-Mer

2/ Pour l’extension des pouvoirs du Conseil Général ou d’une assemblée locale

3/ pour la création d’une chambre économique locale

4/ Pour la création d’un Conseil Économique Régional Antilles-Guyane

5/ Pour que sur des questions déterminées communes, le Gouvernement donne délégation de pouvoirs au Préfet et, concomitamment, le Parlement à l’Assemblée Locale.

6/ Pour que les délégations de pouvoirs données à l’Assemblée Locale pour l’adaptation des lois générales aux nécessités locales.

7/ Pour que l’Assemblée Locale puisse voter des droits d’entrée et de sortie justifiées par les nécessités économiques locales.

Par ailleurs, les délégations, à l’exclusion de l’UNR, se sont prononcées pour la création d’un Exécutif local élu.

Puis le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , le PCM XE "PCM"  XE "Parti Communiste Martiniquais" , le PSU, le Parti Radical se sont accordées pour demander au Chef de l’État que le Gouvernement soumettre les principes directeurs du statut de la Martinique à un REFERENDUM spécialement organisé à cet effet.

 La SFIO  a réservé sa réponse sur ce point, sa délégation n’étant pas habilitée à prendre position.

L’UNR a estimé a estimé qu’il n’y avait pas de nouveau statut prévisible pour la Martinique et par conséquent pas de referendum à envisager.

Enfin les partis ont convenu de constituer une délégation composée d’un membre de chacun d’eux chargée de remettre la présente motion au chef de l’État.

Annexe VIII  

Délégation du Comité national martiniquais  la conférence de  l’OLAS
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Annexe X -  

                                                           SUR LE 22 MAI

X-1 Lettre adressée par le Secrétaire  Général du P.P.M. à M. Louis ADRASSE, Président du Cercle Victor SCHOELCHER

POUR UNE JOURNÉE DE LA  LIBERTÉ

Monsieur le Président, 

Le PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  propose de commémorer, un seul et même jour, les mérites de ceux qui, aux Antilles ou en France, ont permis la libération de l'Esclave.

Il n'est pas juste ni historiquement correct de ne considérer, chaque année, comme date essentielle de l'Abolition, le 27 Avril, puisque aussi vrai, il est acquis que les esclaves ont brisé leurs chaînes et conquis leur liberté, bien avant la proclamation effective aux colonies du fameux décret. 

Ne considérer que le 27 Avril, c'est trahir la mémoire des noirs qui, de tout temps, contestèrent leur état, c'est, singulièrement, faire peu de cas de l’immense courage de ceux qui bravèrent la répression, coururent à la mort ou se tuèrent pour que le monde esclave vive libre. 

Le 22 Mai, anniversaire du sacrifice de Delgrès et de ses compagnons au Matouba, nous semble la date la plus convenable à une journée de 1a liberté au cours de laquelle, bien évidemment, nous saluerons aussi la mémoire da nos alliés démocrates de France. 

C'est pourquoi nous suggérons que le Cercle Victor Schoelcher accepte de reporter au 22 Mai la Manifestation du Souvenir qui prendrait le sens sus-indiqué. 

Camille XE "Camille  Darsières"  DARSIÈRES. 

Source Le Progressiste, 8 avril 1971

____________________

Annexe  X-2
 

La réponse du Cercle Victor Schoelcher au PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais"  

Notre Parti a reçu, datée du 13 avril, la réponse du Comité Directeur du Cercle Victor SCHOELCHER à notre proposition de reporter au 22 Mai les manifestations en vue de commémorer les efforts pour la libération des Esclaves. L'importance des matières ne nous a pas permis de la diffuser aussitôt. L'essentiel est que ce soit fait avant le 22 MAI JOURNEE DE LA LIBERTE à la.quelle le Cercle Victor SCHOELCHER souscrit chaleureusement. 

Monsieur le Secrétaire Général,

J'ai reçu votre lettre qui a été soumise à l'attention des membres du Comité du Cercle Victor SCHOELCHER dont il nous plait de rappeler que le Président d'honneur est Aimé CÉSAIRE, président du P.P.M. 

Ceux-ci en ont examiné le contenu avec d'autant plus d'intérêt que la date du 22 Mai a souvent fait l'objet d’échanges de vue au sein de notre groupement. Mais c’est surtout le 22 Mai 1848, jour de la Grande Révolution  des esclaves qui contraignit le Gouverneur ROSTOLAND à décréter le lendemain 23 MAI, avant l'arrivée du décret du 27 Avril dans la colonie, l'abolition de l'esclavage sur le territoire de la Martinique qui retient notre attention. 

L’heureuse coïncidence qui fait que le  22 mai 1802, DELGRÈS et ses frères de combat ont accompli en Guadeloupe l’héroïque sacrifice que vous rappelez, ne peut que rendre plus importante, à notre vue, la date en question.

C’est dire l'opportunité des propositions qui nous sont faites.

Le Comité du Cercle Victor SCHOELCHER a décidé de les accepter sous la réserve, cela va de soi, d’une ratification de notre prochaine assemblée générale fixée au 9 Mal prochain. – 

Il a en outre estimé qu'il était nécessaire, au sujet d’un évènement historique aussi mémorable, d'associer toutes les organisations et municipalités démocratiques de l’île à la préparation des manifestations qui auraient lieu en la circonstance, afin de donner)à celles-ci une ampleur en rapport avec l’importance de l’acte commémoré.

Le Comité a jugé toutefois qu'on ne pouvait, sous peine de méconnaître la valeur de certaines réalités historiques et donner le sentiment de sous-estimer la lutte ardente, persévérante et courageuse menée par le grand abolitionniste Victor SCHOELCHER, à la tête des démocrates et ouvriers de France, faire le silence à I’égard de l'anniversaire du décret du 27 avril 1848. 

Cet acte qui rappelle l'étroite solidarité qui a toujours existé entre les démocrates, les ouvriers de France et notre Peuple ne doit pas être, selon nous, considéré comme un évènement d'importance 

C'est dans cet esprit que le Comité du Cercle Victor SCHOELCHER prévoit pour le 27 avril prochain à 18 heures trente, en présence de délégations qui représenteraient la municipalité de Fort-de-France et les organisations qui auraient accepté de s’associer â un témoignage qui n'atténue en rien la portée des manifestations qui auraient lieu le 22 mai,  un dépôt de gerbes, au pied de la statue de Victor Schoelcher. 

Louis ADRASSÉ

Source LP 6 mai 1971

----------------

Annexe X-3
NOTRE 22 MAI


Un peuple attentif, intéressé, visiblement ému, cachant mal parfois son ?.


Voilà ce qui fit la complète réussite de la manifestation du 22 Mai à Trénelle, organisée par la Municipalité progressiste de Fort-de-France, toutes les organisations démocratiques anticolonialistes et tous les martiniquais conscients.


18h 00 : Inauguration solennellement faite par Aimé CESAIRE.


Une inauguration est d’habitudes simple formalité, ici cérémonie grave, pleine de sens historique et de valeur politique : la libération des nègres par les nègres en Mai 1948 que nous devons faire déboucher sur notre décolonisation totale et effective en 1971, afin de crier tous ensemble, comme CESAIRE l’a fait à la fin de son discours : « VIVE LA MARTINIQUE LIBRE ! ».


Donc, au cœur du quartier populaire de Trénelle, une place du 22 Mai, située au carrefour de la rue Jean-Jacques ROUSSEAU, symbole de la pensée révolutionnaire, du boulevard Patrice LUMUMBA, symbole de l’action révolutionnaire, et de la rue Gérard NOUVET, symbole de la jeunesse martyre victime de la répression colonialiste.


Et sur cette place, une grande statue, tout en élan, toute en volonté libératrice, arme conquérante à la main : c’est la belle statue de NOTRE ARTISTE NEGRE, René CORAIL. Rien à voir avec les autres représentations de la liberté, d’inspiration paternaliste et blanche.


Et puis à 18h 30, la réunion au Siège de Trénelle : immense salle, beaucoup trop petite cependant pour contenir cette foule avide de savoir, cette jeunesse qui a soif de dignité, ces martiniquais désireux de « récupérer » leur histoire.


Car ils étaient venus, écouter Edouard DE LEPINE parler de « LA LIBERATION DES NOIRS : RENDRE AU PEUPLE CE QUI APPARTIENT AU PEUPLE ».


Un DE LEPINE ardent, animé de conviction, ayant la force de celui qui sait le vol de l’histoire au détriment de son peuple et qui veut à tout prix réhabiliter ces héros de l’ombre que sont les esclaves nos ancêtres, et les rendre intacts et admirés à notre conscience révolutionnaire.


A travers DELGRES, IGNACE, TOUSSAINT LOUVERTURE, et tous les lutteurs nègres de la révolution anti esclavagiste de 1848, l’orateur nous a tracé la voie de la libération antillaise, renversant çà et là les mythes de la France généreuse, de Joséphine l’esclavagiste ou de Schoelcher le sauveur de notre Peuple.


Bref, une très belle manifestation, à recommencer chaque année, le 22 Mai, de façon toujours plus grandiose, toujours plus convaincue.


Une belle manifestation réussie grâce à la Municipalité de Fort-de-France et à notre Parti Progressiste, Commémoration qui doit être désormais la CONSECRATION DE L’UNITE NATIONALE MARTINIQUAISE ET DE LA SOLIDARITE ANTILLAISE.

Source, Le Progressiste - Jeudi 27 Mai 1971

Annexe XI  - 

Sur  la Loi d’Orientation pour l’Outre-Mer

UN DÉBAT NÉCESSAIRE

XI- I À propos d’une prise de position ambiguë

Le PPM XE "PPM" 

 XE "Parti Progressiste Martiniquais"  ne semble pas avoir véritablement mesuré l’importance du débat autour du projet de loi d’orientation préparé par le Gouvernement à la demande des parlementaires des DOM. Il s’est laissé surprendre deux fois. Par le gouvernement d’abord. Par l’alliance des hétérozygotes du Conseil Régional ensuite. Une alliance nullement contre nature, contrairement à une idée assez largement répandue chez les militants et même chez quelques dirigeants.

 Soit par négligence, soit qu’il ait considéré qu’il n’appartenait pas au gouvernement de faire des propositions mais d’enregistrer celles des représentants qualifiés des peuples concernés, soit qu’il ait estimé qu’il n’avait pas à aider le sénateur Claude Lise dans la mission qui lui avait été confiée par Lionel Jospin, en même temps qu’au député socialiste réunionnais, Tamaya, le PPM XE "PPM" 

 XE "Parti Progressiste Martiniquais"  s’est désintéressé d’un projet pourtant mis en place avec le consentement de ses parlementaires. 

La mission Lise-Tamaya consistait à mener l’enquête la plus large possible sur le terrain en vue de faire au Gouvernement des propositions concrètes concernant les aménagements ou les transformations qui paraîtraient nécessaires pour une plus grande efficacité des institutions sur tous les plans (politique, économique, social, culturel) et à tous les niveaux,. 

Les bruits les plus fantaisistes ont couru à ce sujet. Pour les uns, Claude Lise n’aurait jamais dû accepter cette mission qui risquait de le faire passer pour le porte parole du gouvernement. Pour d’autres c’est à Rodolphe Désiré qu’aurait dû être confiée cette responsabilité. Elle n’aurait donc pas risqué de le faire passer le sénateur du Marin pour le petit télégraphiste de Jospin ? 

Pour d’autres enfin, cette mission était inutile. Il n’y avait qu’à donner la parole au peuple, c’est-à-dire, apparemment, à interroger directement les élus, conseillers généraux et surtout conseillers régionaux, puisque ces derniers ont mis à leur tête un président indépendantiste largement soutenu par la droite départementaliste !

 La consultation des forces vives du pays n’a de valeur que s’ils en ont l’initiative. Au fond, ils savent bien que ni le gouvernement, ni Claude Lise, ni personne, n’entend décider à la place du peuple. Ce que préconise la LOOM c’est précisément de donner aux élus la possibilité d’élaborer des propositions concrètes sur lesquelles, le moment venu, le pays sera appelé démocratiquement à se prononcer. Si tout le monde est d’accord sur l’enjeu fondamental : donner plus de responsabilités aux Martiniquais dans la gestion de leurs affaires, d’où vient cette volonté manifeste de troubler le jeu tout en faisant semblant d’être d’accord sur tout ?

Cette situation est malsaine. Elle ne contribue pas à clarifier un débat vieux de plus de quarante ans mais dont on a l’impression qu’il faut le reprendre à zéro, tant la confusion paraît aujourd’hui gangrener les esprits, y compris, me semble-t-il, dans nos propres rangs. Ce texte répond à une lettre envoyée à la direction du Parti par un militant courageux qui exprime tout haut ce que d’autres camarades disent avec moins de conviction.

PAS DE SAUT DE PAGE

 XI- 2  Lettre de l’auteur  au Secrétaire  Général du PPM XE "PPM"  XE "Parti Progressiste Martiniquais" , Yvon Pacquit

Mon cher Yvon,

J’ai reçu cet après midi, lundi 28, une lettre de notre camarade Joseph Baltide datée du 08.02.00. Il me dit l’avoir envoyée au journal depuis plusieurs jours. Elle circule dans des salles de rédaction où elle provoque sourires entendus, ricanements niais et commentaires sarcastiques de gens parfois, paraît-il, proches de nous. Je ne partage aucun des points de vue développés dans cette lettre. Je me propose d’y répondre très amicalement mais très fermement. Mais je trouverais dommage que nos adversaires puissent en avoir connaissance avant nos militants, si ce n’est pas nous qui prenons l’initiative de la publier.

Il me semble urgent d’ouvrir les colonnes du journal à un débat serein entre militants progressistes sur ce que les néos-autonomistes appellent les grands problèmes du moment, probablement parce qu’ils n’auront pas eu le temps de nous lire ni de se relire depuis vingt cinq, trente ou quarante ans. La publication de la lettre de Baltide pourrait être l’occasion de lancer, à travers ce débat, l’indispensable campagne de clarification des positions des uns et des autres. C’est le silence qui crée la cacophonie et porte en lui démoralisation et démobilisation. L’expression publique de nos divergences réelles ou imaginaires ne peut que conforter un parti comme le nôtre qui ne saurait être le parti de la pensée unique, sans renier ses origines.

Chez nous, ce n’est pas la conviction qui est affaire de discipline. C’est l’inverse. C’est la discipline qui doit être affaire de conviction. Le débat loyal entre des camarades d’opinions différentes est le plus court chemin vers l’unité réelle du parti. C’est le meilleur moyen de couper court aux affirmations approximatives et aux procès d’intention, parce que c’est une école de la rigueur et de la responsabilité.

Fraternellement

  Edouard

XI-3 Contribution
NE PAS SE TROMPER DE LOI NI DE COMBAT

Il y a dans la contribution du camarade Baltide au débat sur la question du statut, une dangereuse et inattendue pétition de principe. Si je l’ai bien compris, il y aurait aujourd’hui dans le pays, d’un côté un projet qui ne contiendrait que « des mots, des phrases et des incantations », de l’autre une scène sur laquelle se jouerait « un acte décisif pour l’avenir de la Martinique ». Il s’agirait, d’une part, du Projet de Loi d’Orientation du Gouvernement socialiste, largement inspiré des préoccupations mises à jour par des enquêtes minutieuses menées sur  le terrain, de l’autre, de la déclaration dite de Basse-Terre, exprimant les intentions de trois présidents de Conseils Régionaux sans mandat de leurs assemblées.

Ne pas faire semblant

Ni le PPM XE "PPM" 

 XE "Parti Progressiste Martiniquais"  ni le pays n’ont intérêt à faire semblant de croire que ce n’est pas en ces termes que se pose aujourd’hui le problème pour un certain nombre de militants dont il n’est pas question de mettre en doute la bonne foi mais dont on ne peut accepter les dénégations indignées à la moindre allusion à la convergence de certains propos avec les intentions de Basse-Terre.  

« Comment, écrit Baltide, n’avons-nous pas pu saisir l’occasion d’être dans cette phase, que l’histoire retiendra comme le point de départ d’un chantier décisif, la locomotive, le moteur, le leader d’une marche dans laquelle des généraux agitent des oriflammes qui ne sont ni plus ni moins que nos idées, notre idéal notre combat ? »

Quelle occasion ? Quelle phase ? Quels généraux ? Quels oriflammes ? L’histoire retiendrait donc comme le point de départ du chantier décisif de l’autonomie, non la rupture historique de la Lettre à Maurice Thorez (1956) avec l’assimilationnisme, ni la mise en place laborieuse du Parti qui en a été le principal instrument, il y a quarante deux ans, mais le ralliement de Marie-Jeanne et de Michaux Chevry à une conception de l’autonomie que nous devrions saluer comme étant la nôtre ? 

Il serait facile de répondre à Baltide sur le ton qu’il emploie à l’égard de ces militants qui ne se sentent ni moins « authentiques », ni moins « verticaux » que d’autres parce qu’ils se font une autre idée de l’histoire et du destin de ce pays, ni moins césairistes, bien entendu, qu’Alfred Marie-Jeanne ou Lucette Michaux Chevry. 

En l’état actuel de leurs déclarations, passées et présentes, je n’ai strictement rien de commun avec les généraux qu’évoque notre camarade, ni avec leurs oriflammes, ni avec leurs préoccupations, ni avec leurs idées, ni avec leur idéal. Je le dis une fois pour toutes, sans  intention   d’y  revenir. 

Le pire qui puisse nous arriver aujourd’hui c’est de céder à la fascination de ce terrorisme de poche qui puise sa force et son insolence dans les faiblesses et les hésitations qu’il décèle chez ceux dont il voudrait faire ses complices en attendant d’en faire ses dupes.

De quoi s’agit-il donc ?

 A la demande des parlementaires d’Outre-Mer, le gouvernement met en chantier depuis plus de dix huit mois un projet de loi s’inspirant très largement, entre autres, des recommandations faites par une mission confiée à deux parlementaires dont l’un des nôtres, le sénateur Claude Lise. Militant depuis plus d’un quart de siècle de la cause autonomiste, conseiller général depuis près de vingt ans, ancien conseiller régional, ancien député, ancien premier vice-président du Conseil Général, adjoint au maire de la capitale, président en exercice du Conseil Général depuis huit ans, Claude Lise est l’un des hommes politiques ayant accumulé le plus d’expériences dans la gestion des affaires de ce pays, à tous les niveaux de responsabilité.

A côté d’un certain nombre de propositions générales qui méritent d’être amendées pour une amélioration immédiate de notre situation au plan économique et social, il a réussi à introduire dans le projet de loi une idée qui est véritablement une idée neuve, la seule véritablement neuve jamais produite dans la masse de propositions faites depuis la Convention autonomiste du Morne Rouge (1971), pour une transformation éventuelle du statut de la Martinique :  celle du Congrès réunissant les élus de nos deux assemblées locales pour l’élaboration d’un projet assez consensuel pour ne satisfaire totalement personne, assez crédible pour permettre au gouvernement de suivre sans difficulté, assez claire pour permettre au peuple de se prononcer en toute connaissance de cause.

Comment un tel projet a-t-il pu devenir, sous la plume de Baltide « un projet porté par notre camarade Claude Lise », « un dispositif engendré et subtilement imposé par la technocratie parisienne » à l’égard duquel « nous avions un devoir de méfiance et de résistance » ?

Claude Lise aurait-il cessé d’être un militant PPM XE "PPM" 

 XE "Parti Progressiste Martiniquais"  en acceptant la mission du gouvernement français ? Plus exactement, pour continuer d’être un militant PPM aurait-il dû recopier dans son rapport le programme de son parti ? Serait-il devenu subitement le porte-parole d’un gouvernement dont Marie-Jeanne serait le critique inspiré ?

 Le combat de Marie-Jeanne

Cet étrange procès a commencé, on le sait, à l’occasion de la visite à la Martinique du Premier Ministre Lionel Jospin, avec la lacération en public du rapport Lise-Tamaya. Peut-être n’est-il pas sans intérêt de le rappeler. Je note dans Le Figaro du 29 octobre 1999 que le Président de la Région, Alfred Marie-Jeanne, 

« a réclamé une minute de recueillement, puis dans un geste rageur, déchiré le rapport qualifié de « torchon à la solde du colonialisme », jetant les morceaux de papier sur une table en s’exclamant : « qui veut porter ça à Jospin ?».

Moi, je veux porter ça, non à Jospin qui a d’autres chats à fouetter, mais à mes camarades de Parti et au peuple de notre pays, spécialement à sa jeunesse et je leur dis : avez-vous l’impression qu’un responsable politique capable d’un tel geste, en un tel moment, puisse jamais porter un oriflamme sur lequel seraient inscrits « nos idées, notre idéal, notre combat »   ?

D’autant que M. Marie-Jeanne a défini lui-même son combat. Je lis dans Le Monde du 2 novembre 1999 que, pour le président de la Région, le rapport Lise-Tamaya est « dicté d’en haut, dans ses limites comme dans son contenu… que le Congrès est antidémocratique, en ce sens qu’il favorise une dérive alimentariste (? ? ?) puisque c’est le Congrès qui jugera de l’opportunité d’interpeller le gouvernement français sur une possible évolution statutaire », que le rapport est « un rapport dérobade, étriqué à souhait, concocté pour freiner le déclin des suppôts inconditionnels du gouvernement, que c’est pour cela qu’il faut le combattre. Je prends le risque, ajoute-t-il, de gagner sur ce terrain. »

Je suis décidé, et je crois que tout le PPM XE "PPM" 

 XE "Parti Progressiste Martiniquais"  devrait être décidé, à lui faire perdre ce combat. Je  refuse, quant à moi, de faire le moindre geste, de prononcer la moindre phrase qu’il puisse utiliser contre les « suppôts inconditionnels » du gouvernement  que nous serions devenus parce que nous sommes en train de faire passer dans un texte et dans les faits les moyens d’avancer vers nos objectifs. C’est dire que si, avec tout le respect  auquel il a droit, et toute l’amitié que je lui porte, je n’entends pas considérer Rodolphe Désiré comme un ennemi, je suis très loin de considérer comme une preuve de sa lucidité politique sa contribution au combat de Marie-Jeanne.

J’ai la faiblesse de me méfier davantage de la fausse conversion des néos-autonomistes que des intentions du gouvernement socialiste. Non seulement je n’en rougis pas mais je ne serais pas désespéré de partager les idées de Lionel Jospin en matière de décolonisation.  Dans ce domaine, il a fait ses preuves, lui.

Un projet à amender

Est-ce à dire que le projet gouvernemental, tel qu’il est, nous satisfait pleinement ? Baltide sait bien que non. Nous avons proposé un certain nombre d’amendements dont tous n’ont pas été retenus. Il faudra revenir à la charge et tâcher d’en faire passer le plus grand nombre, en ayant cependant à l’esprit qu’un projet de loi gouvernemental dans un système démocratique n’est pas un projet de délibération d’une assemblée locale manipulable à volonté. 

Exiger qu’on nous entende, imposer la prise en compte de nos revendications suppose moins un rapport de force avec le gouvernement qu’un rapport de forces au sein même de notre société, entre ceux qui veulent changer pour améliorer le sort du plus grand nombre et  ceux qui veulent changer  pour accroître leurs profits et leurs pouvoirs. 

Personne en France, ni a gauche, bien entendu, mais pas davantage à droite, n’a envie de se battre pour garder la Martinique française contre son gré. Le pseudo jacobinisme du gouvernement, la peur du statut octroyé, sont des alibis commodes pour masquer le flou des projets. On ne peut pas ne pas être frappé d’ailleurs d’une manière générale par la polarisation des débats sur le volet politique du projet de loi du gouvernement comme sur la déclaration d’intentions de Basse-Terre.

 Il y a une vingtaine d’années, des indépendantistes conséquents auraient sauté sur la proposition du Congrès pour en faire le lieu par excellence de l’Information, de l’Education, de la Mobilisation et de l’Organisation des masses, selon la ligne IEMO, chère à Marie-Jeanne et au MIM. Ils l’auraient transformé en un centre de haute pression permanente sur le pouvoir en vue d’arracher le PAI (Protocole d’Accession à l’Indépendance, confidentiellement mis en place par le MIM depuis 1974, paraît-il). 

Aujourd’hui, ces indépendantistes qui n’ont rien à proposer se replient frileusement sur les positions qu’ils ont vigoureusement combattues depuis un quart de siècle, en se réfugiant derrière l’un des projets les plus réactionnaires qui aient été jamais élaborés par des autonomistes, tandis que des autonomistes « désespérés », « saisis d’un fol  émoi », soucieux de prendre « de l’air par rapport aux impératifs du gouvernement qui ne sont pas forcément les nôtres »,  veulent trouver dans le projet de loi gouvernemental, le programme de leur parti. Au fond, les uns et les autres souhaitent que la loi fasse à leur place ce que le gouvernement leur demande de faire eux-mêmes.

Car bien entendu, ce n’est pas la loi d’orientation qui peut décider du contenu des propositions du Congrès. C’est le Congrès qui doit décider de ce que la loi devra dire, à un moment ou à un autre, si nous nous mettons d’accord, à une majorité significative, sur un projet de statut. 

La bataille pour l’autonomie ne s’inscrit pas dans le projet de loi d’orientation qui se situe dans le cadre actuel. Sauf à en trahir l’esprit, elle ne peut pas s’y inscrire, sinon au second degré,. Elle se situe au-delà de cette loi, dont l’un des objectifs est de fournir la passerelle pour sortir du cadre actuel, si c’est la volonté de la majorité.

Le Congrès peut s’ériger en véritable assemblée constituante, non parce qu’on l’aura enfermé dans le carcan rigide d’une mission unique qui signerait sa propre condamnation à mort -il suffirait qu’une majorité de blocage refuse d’y participer- mais à la condition que les partisans du changement y soient assez forts pour proposer une voie réaliste pour sortir légalement d’une éventuelle impasse juridique.

Autrement dit, sauf à choisir une autre voie que celle de la démocratie représentative, le congrès est aujourd’hui la voie la plus économique, la plus sûre et la plus rapide pour parvenir à ce que nous voulons : un Exécutif unique responsable devant un pouvoir législatif dont il ne me paraît pas évident qu’il doive s’exercer par une assemblée unique plutôt que par deux assemblées. Mais c’est une autre affaire. C’est l’affaire du Congrès. Ou plutôt c’est l’affaire du peuple martiniquais seul habilité en dernière instance à disposer de lui-même.

 Le problème du moment c’est de faire en sorte que l’actuel projet  reçoive un avis favorable de nos deux assemblées locales, à une majorité significative telle que le gouvernement puisse le faire adopter par le Parlement, sans problème majeur. Alors et alors seulement commenceront les vrais débats sur l’étendue des pouvoirs qu’il nous paraît indispensable de domicilier ici pour faire face à nos problèmes.

Enfin, étant entendu que nous ne pouvons pas attendre l’autonomie pour essayer de trouver un commencement de solution à nos problèmes, dont, soit dit en passant, il est vain de croire qu’ils seront résolus par la magie d’un statut, je suis inquiet du peu de place qu’occupent dans nos débats les problèmes économiques et sociaux tels qu’ils sont abordés aussi bien dans le projet gouvernemental que dans la déclaration d’intention de Basse-Terre. C’est pourtant sur ce sujet que je suis le plus fermement opposé aux intentions affichées dans la déclaration de Basse-Terre et décidé à proposer un certain nombre d’amendements au projet gouvernemental, s’agissant notamment du rôle de l’investissement et de la commande publique, c’est-à-dire du rôle de l’Etat et des Collectivités locales, dans la bataille de l’emploi. 

10.03.00

Annexe XII

XII-1 UNE DECLARATION  DE M. BERNARD HAYOT

 À L’OCCASION DE LA MORT D’AIMÉ CÉSAIRE

J’ai eu le privilège et l’honneur de recevoir Aimé CESAIRE à l’Habitation Clément.

Il y était venu pour accomplir un geste symbolique. Planter un arbre –un courbaril- arbre endémique de la Martinique.

Au cours de cette cérémonie, il a lu un texte dont il m’a par la suite envoyé le manuscrit.

Le texte contenait deux messages :

Le premier : il faut que le peuple martiniquais, dans toutes ses composantes, soit solidaire.

Le deuxième : il faut que le peuple martiniquais soit fier de ce qu’il est.

Je conserve précieusement ce message.

Aujourd’hui, je m’incline devant ce grand humaniste dont la Martinique, la France et le Monde sont si fiers

17 avril 2008

Annexe XII-2  Allocution de Césaire XE "Césaire"  

LE RENDEZ-VOUS DU COURBARIL

Messieurs, 

La plantation d’un courbaril. Un des plus beaux arbres martiniquais,   menacé et sans doute en voie de disparition 

Merci à vous d'essayer de le sauver et d'en rappeler toute l’importance. 

Importance réelle, économique sans doute. 

Importance sociale mais, à mes. yeux, plus encore,

Importance symbolique. 

Le courbaril c’est-à-dire l'enracinement dans le roc  s’il le faut, mais vainqueur grâce à l’entêtement et au vouloir-vivre. 

Le courbaril : l'appui sur la profondeur du sol pour l’élan médité et patient 

Le courbariI la démarche lente mais résolue vers l’avenir.

Ce sont toutes ces valeurs que nous rappelle la cérémonie que vous avez organisée ce matin.

Ce qui. est valable pour l'arbre est valable pour l’homme.

Merci de Je rappeler à notre communauté elle aussi en péril.

Mais pourquoi être pessimiste? 

Le courbaril est.là pour nous l'interdire.

Avec ses feuilles ; NON, avec sa feuille, une feuille DOUBLE et pourtant UNE. 

Regardez là. 

Ici la bi-foliation se fait intime et partenarialc. 

Une particularité botanique sans doute, mais dans laquelle je me permettrai  de voir le symbole de la solidarité indispensable à notre peuple en notre époque de survie. 

Aimé CESAIRE 

Fort de France le 17 Décembre 2001. 
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� Voir ces propositions en annexe , p 96, Note à l’attention du Bureau Politique pour la pérennisation de la mémoire de Camille� XE "Camille  Darsières" � (annexe 1)


� Je te cite un exemple. J’ai retrouvé il y a quelque temps, au moment de la parution du livre de Georges Mauvois� XE "Mauvois  Georges" �, Monologue d’un Foyalais, (Ibis Rouge Éditions, Guadeloupe 1999), une lettre envoyée à l’un des meilleurs cadres de la Jeunesse Communiste Gilbert Pago� XE "Gilbert Pago" �, le 28/08/1969, il y a près de 40 ans. 8 pages serrées sur la célèbre polémique Lénine-Rosa Luxembourg sur la question nationale. C’était, à l’époque, une des principales préoccupations de la jeunesse communiste. Je ne suis pas sûr qu’un tel débat, par écrit, soit aujourd’hui possible ni chez nous ni au PC. Camille� XE "Camille  Darsières" � venait de m’envoyer un brillant article sur Rosa qu’il était juste en train de découvrir. Il s’étonnait que nous ayons eu une discussion sur Rosa à la JC  à  la fin des années 1960.


�  J’emprunte ces formules à un article de Césaire� XE "Césaire" �, paru  dans un numéro du Progressiste du 23 juillet 1963, Le temps des assassins. Il était alors menacé de mort  à la fois par quelques Rastignac de l’ultra-gauche, plus ou moins manipulés par trois ou quatre condottieres grisonnants installés à Paris et par le Groupe Rosenberg, un groupuscule fasciste de débris de l’OAS (Organisation Armée Secrète) réfugiés à la Martinique, après leur expulsion de l’Algérie indépendante.


� DBMOF Le vieux Dictionnaire Biographique du Mouvement Ouvrier Français, sous la direction de Jean Maitron puis de Claude Pennetier� XE "Pennetier Claude" � en 43 volumes est devenu Le MAITRON, Dictionnaire Biographique, Mouvement ouvrier mouvement social, sous la direction de Claude Pennetier.


� Ce sont les archives  du Parti Communiste de l’Union Soviétique (PCUS) et du Komintern (Internationale Communiste) de l’ancien Institut Marx� XE "Marx" �-Engels-Lénine devenu les Archives de l’histoire politico Sociale de l’État russe, depuis le renversement du pouvoir soviétique. RGASPI (Rossiiskii Gosudartstvennyi Arkhiv Sotsial'no Politechskoi Istorii)


�  Aimé Césaire� XE "Césaire" �, par Laurence Proteau, Université de Picardie-Jules Verne Centre de sociologie européenne, avec quelques erreurs qui auront été corrigées j’espère avant la publication (entre autres le quasi inévitable Fanon élève de Césaire, les élections législatives au lieu de municipales de février 1957)


 � Je te joins en annexe, p 99, un échange de mels avec Camille� XE "Camille  Darsières" � sur sa présence dans le Maitron, ainsi que l’article envoyé pour ce dictionnaire. annexe


� Camille� XE "Camille  Darsières" � Darsières, Saint Pierre ou la furieuse densité de l’être, mars 2002, archives de l’auteur


� Je te joins en annexe le Manifeste de Trénelle


� Camille� XE "Camille  Darsières" � Darsières, Discours au XVe Congrès du PPM� XE "PPM" �� XE "Parti Progressiste Martiniquais" �, 19.03.1999


� Edouard de Lépine,  Chalvet, Février 1974, Essai sur les luttes ouvrières de novembre 1973 à Février 1974, inédit. Ce texte est accompagné de 100 documents pour servir à l’histoire des luttes ouvrières à la Martinique d’octobre 1973 à Février 1974





� Répondant à un article d’Armand Nicolas� XE "Nicolas" �, paru dans Justice du 7 mars 1974, sus le titre  La politique du PPM� XE "PPM" �� XE "Parti Progressiste Martiniquais" � définie par Darsières� XE "Camille  Darsières" � : double jeu et nationalisme réactionnaire, j’écris dans cet essai : «  C’est cela en vérité qui est puéril et irresponsable. Oui, nous savons gré à DARSIERES de ne pas se croire obligé chaque fois qu’il parle des militants de l’extrême gauche, de rappeler à tout propos, dans l’actuelle conjoncture politique à la Martinique, que les « gauchistes » sont partisans de la lutte armée ».





� Camille� XE "Camille  Darsières" � Darsières, Des origines de la nation martiniquaise, Désormeaux, Fort-de-France, 1974 


� Le Progressiste, 13.09.1958


� Le Progressiste, 30.08.1958


� Dans les lycées où il y avait des classes préparatoires aux Grandes Écoles, on appelait infra les élèves n’ayant pas encore passé le bac.


� Malraux� XE "Malraux André" �, Œuvres complètes, La Pleïade, t III, Antimémoires, II, 4  p 120-122


� Voir A. Césaire� XE "Césaire" �, La pensée politique de SékouTouré, Présence Africaine, déc 1959-Janv 1960


� Assassiné le 20 août 1940, au Mexique, d’un coup de piolet par un agent soviétique, Ramon Mercader, décoré à sa sortie de prison de l’ordre de Lénine ce que savaient deux ou trois camarades du PC..


�  Il s’agit d’Edouard Jean-Elie


� J’ai fait écouter à Cerland, quelques heures avant le drame de Chalvet, un discours de Lordinot que j’avais enregistré deux jours auparavant.. Il me semble que j’évoque cet entretien avec Cerland dans le tapuscrit de Chalvet que je t’ai passé.


� Note qu’à l’époque, au Robert, nous étions alliés aux socialistes. Il est vrai que la section y était dirigée par un socialiste de gauche, Serge Jean-Louis qui n’a pas pu supporter l’orientation socialo-gaulliste de son parti et qui a créé quelques années plus tard en 1977, avec Claude Lise, le Parti Socialiste Martiniquais.


� Nous soutenions alors Ernest Wan Ajouhu� XE "Ernest Wan Ajouhu" �, candidat du Parti Martiniquais socialiste.


�  La mort de Sévère Cerland a fait la première page du Progressiste du 6/9/2006. Camille� XE "Camille  Darsières" � Darsières a publié dans ce numéro, un court article « Un poto-mitan de la classe ouvrière ». Mais il a surtout  prononcé son éloge funèbre que je n’ai pas retrouvé mais que j’ai quelque part. Georges Mauvois� XE "Mauvois  Georges" �, ancien secrétaire du Comité Central du PCM� XE "PCM" �� XE "Parti Communiste Martiniquais" �  a donné une courte interview au Progressiste  du 13.9.2006. Un de ses anciens élèves,  Eloi Boulai, l’un des militants communistes ayant participé activement à la bataille de l’Ajoupa en 1972 et 1974, a publié dans le même numéro un très bon article, dont le titre reprend  le mot de Cerland : « Ma seule légion d’honneur est celle que m’a décernée la classe ouvrière » 


� En Octobre 1947. Crétinoir avait choisi de rester à Basse-Pointe et de laisser Macouba à Lambert Sainte Croix


� Georges Mauvois� XE "Mauvois  Georges" �, Agénor Cacoul, pièce en trois actes. Imprimerie populaire, Fort-de-France, 1966.


� C’était le nom donné au local de la cellule communise du François dans la cordonnerie de son père, Rémi Déleray, à l’angle de la rue Homère Clément et de la Rue Perrinon (en ro lari) à une centaine de mètres du domicile de mes parents. J’ignorais évidemment ce que signifiait le mot. Mais cela sonnait bien dans  la tête d’un gamin de 13-14 ans.


� Voir en annexe, copie de la lettre de Camille� XE "Camille  Darsières" � Darsières à Édouard Jean-Élie� XE "Jean-Élie" �


� L’affaire de l’Ajoupa Bouillon, 5 novembre 1973, Lettre ouverte de la Direction Politique du Groupe Révolution Socialiste au Bureau Politique du Parti Communiste Martiniquais� XE "Parti Communiste Martiniquais" �. D’une manière générale tout le carton sur cette affaire est à ta disposition. Je te rappelle qu’à l’époque outre son organe Central bi-hebdo puis hebdo, Révolution socialiste, le GRS publiait également deux feuilles qui en ont largement rendu compte, Le Nord en Lutte et un supplément hebdo, l’Ajoupa  (22 numéros)


� Voir en annexe une photo d’Aimé Césaire� XE "Césaire" �, de Jean-Élie� XE "Jean-Élie" � et de Camille� XE "Camille  Darsières" � Darsières, derrière lequel semble se cacher un quatrième personnage


� Je pense à Frantz Fanon, dont on continue de faire « un ancien élève » de Césaire� XE "Césaire" �, comme s’il était indispensable d’avoir été un de ses anciens élèves pour  devenir  un de ses disciples. Le « paraclet » Fanon, le « guerrier silex »,  comme l’appelait Césaire, n’a jamais été un ancien élève ni, à mon avis, un disciple  du maître. Ils n’en éprouvaient pas moins l’un pour l’autre une admiration réciproque.


� Edmée Joseph-Henri. Son cours commençait invariablement par le commentaire d’une phrase, d’une pensée, que chacun pouvait librement inscrire au tableau, avant le début du cours. Interne au Lycée, j’étais neuf fois sur 10 le premier arrivé dans la salle et j’y inscrivais la première bêtise qui me venait à l’esprit contre les socialistes, notamment contre Blum, en l’attribuant à un bon auteur. Trente ou quarante ans plus tard Camille� XE "Camille  Darsières" � gardait le souvenir de ces empoignades homériques où j’avais rarement le beau rôle. Camille m’a souvent rappelé un incident de ce genre. J’avais écrit au tableau une phrase que j’avais attribuée à un grand auteur. Gros jo avait longuement commenté. Je me tournais déjà triomphant vers mes camarades (i pri) quand Gro Jo avait retourné la salle en disant : « il l’a écrit, peut-être. Je ne sais pas. Mais il ne l’a pas pensé. J’en suis sûr ». Toute la classe avait rigolé, moi compris.


� Archives Nationales –Section Outre-mer (ANSOM) Martinique, Affaires politiques C2O96, d3, à l’époque Rue Oudinot, aujourd’hui à Aix en Provence


�  Voir en annexe p 76, l’échange de mels avec Camille� XE "Camille  Darsières" � sur ce sujet  (annexe 6 p 33)


� Légitime Défense est une revue créée en juin 1932 à Paris par des étudiants communistes Martiniquais (Jules Marcel  Monnerot, Ménil� XE "Ménil" �, Étienne et Thélus Léro� XE "Thélus Léro" �) revendiquant bruyamment et brillamment leur adhésion au surréalisme et au communisme


� Voir ces deux textes dans Gilbert Gratiant, Fables créoles et autres récits, avec une Préface d’Aimé Césaire� XE "Césaire" �, Stock 1995 p 696-710


� ,Gilbert Gratiant, Île fédérée française de la Martinique. Éditions Louis Soulanges, Paris 1960. 


� Cabort-Masson ignorait que 5 ans plus tôt le cercle de Fort de France de la jeunesse communiste qui s’intitulait « Cercle Camille� XE "Camille  Darsières" � Sylvestre » et publiait sur les lycées depuis octobre 1964 un bulletin intitulé Décembre 59.


� 5 fois comme maire 1945, 1947, 1953, 1957, 1959, 6 fois comme député (1945, 1946, Nov 1946, 1951, 1957, 1958, 4 fois comme conseiller général (1945, 1947, 1953, 1959)


� Je te joins ce manuscrit en annexe (7) On ne sait pas assez que Victor Cratère� XE "Victor Cratère" � a été le suppléant pressenti par Césaire� XE "Césaire" � en 1958 pour seconder Sablé que le Parti soutenait dans la circonscription du Sud, c’est-à-dire qu’il a été l’un des militants sur  lesquels Césaire comptait le plus, au lendemain de sa démission, pour l’implantation du Parti pas seulement au François mais dans tout le sud de la Martinique.  La  modestie de l’homme l’avait amené  à refuser  « ce chapeau trop grand pour lui »


� Patrice Louis, A,B, Césaire� XE "Césaire" �, Ibis Rouge, Matoury, Guyane, 2003, p123


� Voir en annexe, p 108, le texte de cette motion, ainsi que la Déclaration des six partis politiques martiniquais réunis au Conseil Général, le 25 avril 1960 (annexe 8)


� Ce Manifeste a été publié dans le n° 3-4 de la revue théorique et politique du PCM� XE "PCM" �� XE "Parti Communiste Martiniquais" �, Action, p 92


� Il faut sans doute établir une chronologie plus précise de ce rapprochement. Tu dois pouvoir y arriver en consultant, Le Progressiste  Justice et le Cri des jeunes, l’organe de la Jeunesse Communiste


� Composition délégation martiniquaise pour l’OLAS (9)


� Voir ces documents en annexes (9)


� Dominique Desanti, Ce que le siècle m’a dit, Mémoires, Plon, Paris, 1997, p 356 . À défaut de lire tout le livre, tu devrais lire au moins les chapitre 34 (p 346-365), « Sartre, une hyène dactyolographe » et 35 (p 366-376), « comment je devins stal » 


� Carlos Franqui est l’auteur de  Le livre des 12, El libro de los doce, (1965), qui a fait pleurer de joie  les jeunes communistes de ma génération, et Portraits de Famille avec Fidel (Retratos de familia con Fidel, (1981,) qui nous  fait pleurer de rage et d’humiliation, vingt ans plus tard


� Ludovic Bravo (1948-1997† ) avait été l’un des plus brillants militants de la Jeunesse Communiste vers le milieu des années 1960. Il avait fait un court séjour chez les Maos dans les années 1970 avant de nous rejoindre  au début des années 1980. Il avait un excellent contact avec Camille� XE "Camille  Darsières" �.


� Camille� XE "Camille  Darsières" � Darsières, Des Origines de la Nation Martiniquaise, Désormeaux, Pointe-à-Pitre, 1974


Édouard de Lépine,Questions sur l’histoire antillaise, Désormeaux, Fort-de-France, 1978


� Ce document est publié en annexe (10 1


� Le discours de Césaire� XE "Césaire" � a été reproduit en brochure, Notre 22 mai, Éditions PPM� XE "PPM" �� XE "Parti Progressiste Martiniquais" �, FdF, 1971


� Il me semble que je t’ai vu feuilleter en douce, cette brochure, chez moi. Celle  de  Herman Gorter  Réponse à Lénine sur  La Maladie Infantile, Libraire Ouvrière, Paris 1920, mérite d’être lue et relue par tous les militants communistes sérieux 


� Voir en annexe, l’article  Notre 22 mai, dans Le Progressiste du 27 mai 1971. (10)








� Ce rapport nous a été communiqué par feu Émile Hayot † qui nous a permis d’en faire une photocopie que j’ai largement diffusée depuis ainsi que les mémoires d’Irmisse de Lalung.


� Ce rapport, daté du 24 juillet 1848,  a été publié in extenso dans le Journal La liberté , les 18, 21 et 25 juin 1851.


� Nous donnons en annexe quelques brèves indications biographiques pour chacun de ces personnages


� Ils nous  prenaient pour des imbéciles. Ils croyaient que nous allions sauter dessus comme les camarades guadeloupéens. Mais le 21 juillet la récolte est terminée depuis longtemps. Les usines sont fermées. Le 27 avril, au contraire, nous sommes en pleine « récolte ».  Les usines tournent à fond. 35 à 40 000 travailleurs sont intéressés  par cette journée chômée et payée.C’est en pensant à ces 4O 0000 ouvriers de la canne et du sucre que nous avons choisi le 27 avril pour fêter Schoelcher et commémorer l’abolition de l’esclavage.





� Note à l’attention des camarades du BP, du CN et de quelques autres Aux camarades du PPM� XE "PPM" �� XE "Parti Progressiste Martiniquais" � et à quelques autres qui le sont moins. Le SG,  à mon grand étonnement, me demande d'intervenir sur le 22 mai au siège, le lundi! 24 mai. Pour éviter de mauvaises surprises à ceux qui n'auraient pas  eu le temps de lire ce que j'ai pu écrire sur ce sujet, notamment dans Dix semaines qui ébranlèrent la Martinique, j'adresse aux camarades un court texte qui rappelle ma position  de principe depuis trois ou quatre ans, sur la commémoration du 22 mai (L'Abolition est un bloc) ,  et trois extraits de Dix semaines. Le premier précise ce qui me paraît être la position de Césaire� XE "Césaire" � et du PPM sur cette question (Césaire et l'abolition de l'esclavage). Les deux autres résument quelques unes de mes divergences avec les grands prêtres du nouveau 22 mai (La    Mémoire et l'oubli + Épilogue).


La réponse de Suédile


Edouard,�J'ai reçu ton mèl et te prie de me faire l'amitié de penser que je pourrais connaître ta position sur le 22 mai. Je te rappelle que tu as publié en 1998 un long texte sur le journal Le Progressiste, dans lequel tu remets notamment en cause, tant la fusillade du Prêcheur que la personnalité du Sieur HUC. Mon choix pour le 24 mai 2004 relève de ma volonté de nourrir le débat. Je t'attends au virage...pour que nos camarades cheminent vers l'analyse, faute de ne pouvoir découvrir la vérité, en l'état de la recherche historique..





� Entre autres « Le Phare Pilotin » d’Alfred Marie-Jeanne, dirigé par l’actuel maire de Rivière Pilote, Lucien Veilleur. J’en garde une collection à peu près complète. Le Droit des Travailleurs de Baselto et Jean-Claude William, Le journal du CDHD (Comité de Défense des Habitants de Dillon) et même, me semble-t-il, pour quelques numéros au moins,   le Journal du MX1 (Mouvement du 10 janvier 1969). Camille� XE "Camille  Darsières" � était, à cet égard d’une incroyable générosité que d’autres prenaient pour de la démagogie ou de la naïveté.


� À la mairie de Ducos en juillet 1989 à l’invitation du Maire Maurice Dogué, en février 1989 avec Camille� XE "Camille  Darsières" � à Castries (Sainte-Lucie), en novembre 1989, avec Camille toujours pour le colloque organisé, à l’UAG par la Région sur le thème : La Révolution française et le problème colonial, un thème cher à Césaire� XE "Césaire" � qui en fait le sous-titre de son Toussaint Louverture. Présence Africaine, Paris, 1961


� Édouard de Lépine, La crise de Février 1935  à la Martinique. L’Harmattan, Paris,1980


� « Erratum : Lire dans le Communiqué du groupe "socialiste Jean Jaurès" 


Séance du 19 décembre, et séance du 26 décembre mil neuf cent dix huit et non 1919. C'est en effet, le jeudi 19 décembre 1918 que le groupe s'est réuni sous la présidence de notre regretté Honoré et le jeudi d'après 26 décembre 1918 que le groupe décida de faire venir les cartes que l'année dernière on reprochait au citoyen Del de n'avoir pas distribué à tous ceux qui en réclamaient. Justice 3 juillet 1920 cité dans Darsières� XE "Camille  Darsières" �, o.c. t 2, p 102


� Le philosophe Ménil� XE "Ménil" �“ de Lépine nous offre un portrait peu ragoûtant de lui-même ”, “ un faux historien et un faussaire des événements historiques ”, “ un intellectuel sans scrupules ”, “ propos mesquins et injurieux ”, “ superstitieux incapable d’analyse responsable ” . in France Antilles 17.12.97


     L’avocat Manville : «  de Lépine, prototype de la girouette politique ”, “ sa propre insignifiance aggravée par sa paranoïa ”, “ falsificateur de l’histoire ”, “ sycophante démonétisé ” qui “ veut se refaire une virginité dans les bras de la bourgeoisie ”  et qui finira par “ se retrouver un jour dans ce qu’on appelle communément les poubelles de l’humanité ”.� Justice    12.97


� Darsières� XE "Camille  Darsières" �, Lagrosilliière, I, o.c  p 249


� Un extrait de La maladie infantile du communisme  in C. Darsières� XE "Camille  Darsières" � Lagrosillière, o.c. t 1, p 245


� J’ai été assez surpris de découvrir il y a quelque temps que Siméon Salpêtrier, ancien secrétaire fédéral du PS rénové,  qui n’a jamais passé pour un  socialiste de gauche proche du PC demeurait lui aussi prisonnier de cette thèse. Voir Siméon Salpêtrier, La France et ses DOM la grande imposture, Désormeaux, Fdf, 2006, p 240 


� Lagrosillière, Actes et paroles, o.c. p 9


� C’est elle qui ravitaillait les grévistes soupçonnés d’avoir tué le béké de Fabrique, réfugiés pendant plusieurs jours dans les bois du Morne Balai, avant leur arrestation


� Darsières� XE "Camille  Darsières" �, Lagrosillière o.c., t 1, ch 14, p 264 x


� Edouard de Lépine, Le Parti Communiste et le mouvement ouvrier à la Martinique de 1945 à nos jours, Historial Antillais, p 181-295, in Historial Antillais,, chapitre III, Tome VI, édit Dajani, Fort-de-France , 1979


 � Le caïdon est une « monnaie » frappée par les propriétaires des habitations ou des sucreries. Pièce de cuivre ou   de zinc, parfois simples cartons, frappés du chiffre de l’habitation, les caïdons  n’avaient  cours que  dans les boutiques de l’habitation. Le procédé aurait été inventé par Fernand Clerc� XE "Clerc Fernand" � sur l’habitation Vivé, à Basse-Pointe. Selon lui le caïdon « aurait permis aux  travailleurs de tout trouver à portée de main,  et à meilleur prix qu’ailleurs ». Cf Jacques Adélaïde, Les origines du mouvement ouvrier à la Martinique, de 1870 à la grève de 1900, Cahiers du CERAG, FdF 1972, p 98


� Peut-être faudrait-il étudier de plus près cette identification des meilleurs communistes à Lagros. Pas seulement trente ans après sa mort, mais souvent de son vivant. Gratiant raconte qu’il avait été souvent surpris, amusé, irrité et…flatté, de voir ses auditeurs crier « Vive Lagros ! » à la fin de certains de ses discours. Non pour le chahuter, mais pour l’acclamer.


� Césaire� XE "Césaire" � est l’un des rares dirigeants politiques martiniquais avec lequel j’aie pu discuter sérieusement des positions du PCI au moment du XXe Congrès du PCUS (1956) et beaucoup plus tard,  du Testament de Togliatti (1964) au moment de la mort de son successeur à la tête du PCI, Enrico Berlinguer (1984)


� Revue de la Martinique, (Notes historiques, Chronique locale), n°10, Année 1929 (juin-juillet), le Pacte du 31 mars- Renseignements et documents. 





� JusticeJ, 14 mars 1935.


�, Lagrosillière, Actes et Paroles, o.c. p47


�  		-id- , p 56


24 Action n° 13, mai 1967, Revue théorique et politique du PCM� XE "PCM" �� XE "Parti Communiste Martiniquais" �


� C’est le sous-titre du Manifeste de Lagrosillière du 7 mai 1919


� Armand Nicolas� XE "Nicolas" �,  Histoire de la Martinique, tome 2, de 1848 à 1939, p 195


� .A. Nicolas� XE "Nicolas" �, Hist, o.c t 2 p 146-218


� Edouard de Lépine, Questions sur l’Histoire antillaise, o.c.  notamment p 180-210, la question de la spécificité antillaise.


� Armand Nicolas� XE "Nicolas" �, Histoire de la Martinique, o.c. t 2, p 145


� Je me flatte de l’avoir amené vers la fin des années 1970 ou au début des années 1980 à faire un dépôt  aux Archives Départementales de la Martinique,  d’une collection complète des Cahiers  de 14  usines centrales de 1863 à 1965.


� Hyppolite Légitimus (1868-1944), Le  père du mouvement socialiste à la Guadeloupe avec une décennie d’avance sur Lagrosillière. Un moment tenté par la création d’un parti noir, le parti du « terrible troisième », il est surtout connu pour son rapprochement avec l’Usine au début du siècle et appelle les socialises de la Martinique en 1902 à voter pour Fernand  Clerc contre Lagrosillière


� Louis Bougenot, Victor Schoelcher, Paris, Éditions de LA NOUVELLE REVUE, 1921


� G. Souquet-Basiège, Le préjugé de race aux Antilles françaises, Saint Pierre,1883, réédité par Désormeaux à FdF en 1979


� Victor Schoelcher, La Vérité aux ouvriers et cultivateurs de la Martinique, ouvrage publié en 1849, réédité par Les Éditions du Ponant, en 1985,  avec la collaboration de la Fondation Schoelcher, annoté par Jacques Adélaïde et Liliane Chauleau , p 134 


� Stella Pame, Cyrille Bissette� XE "Bissette" �, Un martyr de la liberté, Désormeaux, FdF, 1999, p 78 : « Les seuls faits prouvés au cours du procès sont que Bissette a reçu la brochure,qu’il l’a lue à plusieurs amis. Son crime est donc d’être non pas l’auteur de ce livret mais de l’avoir communiqué à d’autres »


� Victor Schoelcher, La Vérité, o.c. T 1, note 4 p 137


� Très exactement le 12 avril 2006, au cours de la manifestation organisée par la municipalité de Fort de France   pour commémorer, à l’École des Terres Sainville, le 70e anniversaire de la création de la première Union des Syndicats de la Martinique


� Stella Pame, 


�     Samedi 19.7.08.  : Conférence publique « Victor Schoelcher - Aimé  Césaire� XE "Césaire" � : de la liberté à l'identité», animée par l'universitaire Jean-Claude WILLIAM . 18h, Hôtel de vill.  Zouktv


� Souquet Basiège, Le préjugé, o.c. Souquet n’ignorait rien de ce que feignent d’ignorer les néos-bissettistess. « En 1823, il (Bissette� XE "Bissette" �) avait figuré avec honneur dans les rangs de la garde nationale, parmi ceux qui avaient concouru à défendre les blancs et leurs propriétés » p 78


�  id, p 103


�  cf ce Bissette� XE "Bissette" � à celui de la Note de J-C William, adressée à Almont « Pour sa part, Bissette affirme constamment la nécessité de l’unité entre les mulâtres (rappelons que nous utilisons  ce terme au sens d’hommes de couleur libres) et les esclaves »


�  Note William « Le passage que Bissette� XE "Bissette" � critique le plus durement est celui où Schoelcher utilise des termes particulièrement injurieux pour qualifier les mulâtresses : « Les femmes de couleur par exemple qui vivent toutes en concubinage ou dans la dissolution, parmi lesquelles les blancs viennent chercher leurs maîtresses, comme dans un bazar, contribuent à entretenir l’abaissement de la classe qu’elles  déshonorent »


� Antilla� XE "Antilla" �, octobre 1962


� Antilla� XE "Antilla" �,  21 décembre 2001


� Je n’ai pas voté pour son challenger, Pierre Suédile. Je le lui ai dit de vive voix, au congrès suivant qui l’a élu secrétaire général, à l’unanimité moins une voix. Il y avait dans l’urne un seul bulletin contre lui, le mien. C’était, me semble-t-il, la première fois que cela  arrivait dans un vote à bulletin secret au Congrès. On était en général élu par acclamation et en tout cas toujours à l’unanimité. Soit dit en passant, je ne suis absolument pas étonné de trouver à la direction du RDM, les deux  antagonistes, l’ancien secrétaire général du PPM� XE "PPM" �� XE "Parti Progressiste Martiniquais" � devenu secrétaire général du RDM, l’ancienne candidate du PPM aux élections européennes devenue députée RDM  à Strasbourg.


�  Voir en annexe, Un débat nécessaire, annexe 11 p 92


� Antilla� XE "Antilla" �, octobre 1982


� Deux de ses plus proches camarades ainsi qu’un de mes jeunes amis, Jean-Claude Louise-Alexandrine, qui avait beaucoup fait pour renouer le contact entre nous, m’assurent qu’il avait beaucoup évolué sur cette question


� Voir annexe La bi-foliation de la feuille du courbaril, annexe 12


� Antilla� XE "Antilla" �,  21 décembre 2001


        � L’une des tâches les plus ingrates du militant quand son parti ne peut pas se payer une plieuse





